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L

AVANT-PROPOS.

Il. y a déja bien des années que nous avons achevé le travail

que nous nous déterminons enfin à faire paraître aujourd’hui. ’

Si nous l’eussions publié à l’époque de sa composition, peut.

. être lui eûta-on trouvé alors quelque chose de remarquable , et

nous eût-il’fait quelque honneur; car, dès I809, avec le seul

Secours d’une copie informe de l’Amara-cocha, nous avions,

fait la traduction de cet épisode du Râmâyaua après avoir lu ce

grand poème en entier. Deux années plus tard nous en fîmes,

pour notre propre satisfaction, l’analyse grammaticale, en nous

rendant compte de chaque mot; et, en I813, le hasard nous
ayant offert, dans le talent et la complaisance d’tme nièCe, qui

faisait son amusement de la gravure, un moyen d’en reproduire

le texte , nous dûmes à sa patience les quatorze planches qui

accompagnent cet ouvrage. i
Diverses circonstances, dont il est inutile d’entretenir le lec-

teur, se réunirent alors, comme de concert, pour paralyser nos

efforts, et nous nous contentâmes, en attendant un temps plus
favorable, de faire imprimer la traduction française isolée de

cet épisode, mais à très-petit nombre, et uniquement pour la

donner à nos amis.

Depuis lors, divers ouvrages élémentaires imprimés tant en

a
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Angleterre qu’en Allemagne, et la publication aux Indes des

deux premières parties du Râmâyana, dans la dernière des- ’

quelles se trouve notre épisode même, nous avaient fait cou-
’ damner notre travail à l’oubli.

Cependant, sur les représentations de plusieurs hommes de
lettres très-distingués, du célèbre de Sacy surtout, que notre

analyse grammaticale serait encore d’une très-grande utilité

“aux jeunes gens qui voudraient entreprendre l’étude de la langue

sanscrite, nous nous sommes décidés à faire paraître ce premier

fruit de nos études indiennes. Mais, comme à l’époque où nous p

avons pris cette détermination, et où nous avons commencé

l’impression long-temps suspendue de cet ouvrage, nous mau-

quions de caractères originaux, qui ne nous sont parvenus que

depuis peu de temps, il nous a fallu adopter un alphabet har-
monique propre à la transcription du sanscrit : car, bien que
notre texte fût gravé, nous avions à reproduire isolément dans

notre analyse chacun des mots dont ce texte se compose, et il
s’agissait d’en exprimer la valeur. A

Déja, il y a environ quinze ans, lorsque , pour la première

fois, nous avions pensé à mettre cet ouvrage au jour, nous
avions imaginé un mode de transcription assez fidèle , mais
imparfait , en ce que chaque lettre de l’alphabet sanscrit ne s’y

trouvaitvpas toujours rendue par unvsigne simple.
Ce défaut sa. disparu dans le nouvel alphabet que, nous pré-

sentons au lecteur, et qui est le. fruit tant de nos propres ré-
flexions que de celles de M. J. L. Burnouf; et, ce qu’il y a de
remarquable ’, c’est qu’après nous être occupésychacun dénoue
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côté, de cette analyse des sons , nous nous..trouvâmes avoir «né-ï

solu. tous deux le problème d’une manière àipeu près uniforme,

sauf danszla représentation des deuX’seules diphthongues-prow p

prement dites qui existent dans cette langue antique, quenous
figurions A; et ÂU, et que M. Burnouf avait rendues par-les
signes groupés in; p, signes-que nous’svonwadoptés parfin:

mo ’ radant; nous rmdrons son: meurs. -r

laïs, ’ il t d’entrer-dans legïtail nécessdire pour-donner

e - le ’ e“ - l .-. je barca; la clef de notre alphabetrzhamaîâïmgu le mettre

à même par son mofen, soit) deAti’anscrire une langue indienne

ève?) les signes que nous lui présentons, soit; “(ce
contraire; de rétablir avec ces mêmes signes-ilesearactèresmri-

gimux d’un idiome indien quelconque dîuneïgmànière’ aussi

facile que certaine, nous devons lfîxerlun moment son
sur l’alphabet sanscrit luiomênie, le plus parfait’de tous ceux

qui existent, et lui faire remarquer l’ordre admirable dans
lequel les lettres y sont distribuées. C’est dans cette intention

que nous plaçons sous ses yeux , en tête de notre-analyse; une

planche où nous-avons fait lithographier cet alphabet en ca-
ractères bengalis, caractères que nous avons adoptés-kit dessein -,*

parce que, non-seulement le texte dont ils sont destinés à
faciliter la. lecture, mais (moere les deux tiers au moins des
manuscüwsanscriûmtiëia ’blimhèWlloiJonwæéd W

mmm du, aumuëju le madèmeauW
Wumoæaebœmâe ammans;

La mmm, mandantes qui frappant butent , ù

jetant WWW sans ŒMWW
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à représenter les sons mis à part de ceux qui-peignent les arti-

culations, sans offrir, comme dans nos alphabets, un mélange
qui semble n’être dû qu’au hasard; et il ne tardera pas ensuite

à reconnaître l’esprit éminemment logique qui a présidé à

l’arrangement des consonnes distribuées par classes, selon la

nature de l’organe auquel elles appartiennent , et chaque classe

offrant alternativement la forte tant tenue qu’aspirée, puis la

faible également tenue et aspirée, et enfin la [nasale analogue.

Ce bel ordre ne regarde’toutefois que les cinq premières.
séries de l’alphabet. La sixième renferme les semi-voyelles, et

la septième les sifflantes, au nombre de trois, l’aspirée H, et une

lettre qui ne devrait pas, ce nous semble, faire partie des signes ’

simples, puisqu’elle est formée par la réunion de la première

gutturale et de la seconde sifflante, ce qui lui donne la plus
grande analogie avec notre x. Ce n’est pas que les lettres de
ces deux dernières séries, inommées AVARGÎYÂS (non classées),

par opposition à celles qui composent les cinq premières, sous
le nom de VARGÎYÂS ’( classées) , ne puissent être rapportées à

l’une ou à l’autre des cinq classes. Les grammairiens indiens

en ont fait eux-mêmes la remarque, en indiquant la place de
chacune de ces lettres dans les classes précédentes, ce qu’il

est surtout utile de savoir à l’égard des- sifflantes , dont la

première (à) est considérée comme palatale, la secOnde

comme cérébrale, et la troisième (s) comme dentale pure;

mais ils ont préféré la grande. division des lettres en clas-

sées et non classées , tant parce que ces dernières n’offrent

pas un système de sons aussi complet que les autres , que
1
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parce qu’il en résulte, d’après leur mode d’enseignement et leur

goût pour les aphorismes, une plus grande facilité pour l’appli-

cation des règles relatives à l’orthographe et à d’autres objets.

De plus grands détails à ce sujet nous sembleraient déplacés,

dans une préface, et il est temps que nous passions à quelques

remarques indispensables sur la valeur des lettres sanscrites,
et sur le mode de transcription que nous avons adopté, et qui

consiste à rendre chaque lettre indienne par un signe simple,
sauf quelques accents additionnels, dont l’absence même n’in-

Huerait que peu sur sa valeur, et ne l’empêcherait pas de re-

présenter encore, d’unç manière au moins approximative, la

prononciation d’un indigène. .
Si le lecteur veut faire attention que chaque signe de notre

alphabet harmonique répond exactement, pour la place et la
valeur, au même signe correspondant de l’alphabet sanscrit en

caractères bengalis , qui occupe la partie supérieure de la même

planche, il lui sera très-facile de nous suivre dans les détails

où nous allons entrer.

SUR LES VOYELLES.

Les voyelles, comme il est aisé de le voir, affectent en
sanscrit des formes différentes , selon qu’elles sont initiales,

ou médiales et ’finales; la voyelle brève A n’a même plus, dans

ces deux derniers cas, de signe qui la représente, étant na-
i turellement inhérente à chaque consonne, et devant être pro-

noncée avec elle, à moins que sa place ne soit occupée par une

autre voyelle, ou que la consonne ne doive être quiescente,



                                                                     

( vi ) .ce qui est indiqué par ce signe ( x ) placé auqdessous d’elle,

ou. par sa position dans un groupe dont elle forme alors le
premier membre.

Quant à la position des autres 1, voyelles et diphthongues
par rapport à la consonne qu’elles mettent en jeu, elle varie

de plusieurs manières: l bref et a se plaçant à sa gauche; U ,

in, LI, tant brefs que longs,.au-dessous d’elle; Æ partie à sa

gauche, partie au-dessus; et o, ml’emhrassant des deux côtés.

Dans cette adjonction , la consonne demeure ordinairement sans

altération; cepenth quelques lettres en éprouvent une assez

forte , particulièrement dans leur mionpavec les voyelles U et tu,

qui changent elles-mêmes de forme dans certains cas; mais. cela

ne fait rien à notre alphabet harmonique, dont les signes de-

meurent invariables; et. avec un peu de patience, et par la
comparaison du texte gravé avec notre transcription , doina par

.91on , bientôt le lecteur sera au faitde toutes ces anomalies,

aussi bien que des modifications que subissent les consonnes
en se groupant entre elles, notamment la lettre a, qui, soit qu’elle

constitue le membre supérieur d’un groupe, soit qu’elle en

constitue le membre inférieur, ne conserve. absolument rien
de sa forme originale.

Nous ne nous arrêterons que peu sur la valeur des voyelles,
qui se trouve suffisamment bien indiquée dans l’alphabet.lui-

même , et nous nous. bornerons aux remarques suivantes:

1° Quoique la voyelle brève A médiale et finale réponde

très-souvent dans la prononciation à notre e muet, ou du moins

à un e légèrementvouvert, nous nous sommes fait une règle,
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malgré l’espèce de monotonie qui en résulte, de rendre constam-

ment cette voyelle par A bref, afin que le lecteur ne puisse pas
la confondre avec la voyelle propre E, et qu’il ne soit jamais
embarrassé pour rétablir un texte sanscrit d’après notre mode

de transcription. -Ce son est prononcé o dans le Bengale, ce
qui produit un effet extrêmement désagréable.

2° Les Indiens n’ont pas le son u, il faudra donc prononcer

constamment à la manière italienne notre signe U, que nous
avons adopté au lieu de ou , pour éviter un double caractère.

3° Nous avons , à l’exemple du savant Wilkins , marqué d’un

’ point placé sous l’a et sous l’L les voyelles lu et LI particulières

aux idiomes de l’Inde , pour distinguer ces voyelles des syllabes
pures RI et LI. L’étonnement que l’on pourra éprouver d’abord,

en voyant ces sons figurer parmi les voyelles, devra diminuer,
si l’on réfléchit que nos propres grammairiens sont fort indécis

eux-mêmes sur la nature des lettres r et l. En effet, si ces
lettres ne peuvent être à lla rigueur considérées comme de

pures voyelles, on ne peut nier qu’ellesne participent beaucoup

, à leur nature par la facilité avec laquelle elles se lient aux
artieulations. sans voyelles intermédiaires , ou du moins avec le

seul secours d’un e muet extrêmement bref, et presque insen-

sible, témoins les mots bras, blanc, etc.; aussi ces deux lettres
ont-elles été considérées par les grammairiens indiens comme

des semi-voyelles analogues aux voyelles in , 1:1.

4° Les sans que nous représentons par E, o, et que l’on

regarde généralement comme de pures voyelles, devraient peut-
être à la rigueur être considérés comme de véritables diph-
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I thongues en sanscrit, puisque, lorsque ces prétendues voyelles

viennent à tomber sur. d’autres voyelles, elles se divisent alors

chacune en deux sons bien distincts; savoir : a en A et 1; o ,
en A et U, comme on le voit dans il; ATI, qui fait .lAYATI; no ATI,

qui fait sauri, etc. Ce qui ne pourrait avoir lieu, ce nous
semble , si E et o étaient des sons simples. Ces deux sons se-
raient donc figurés d’une manière plus exacte par Al et AU;

mais nous avons préféré, pour plus de facilité, de les repré-

senter par les caractères simples E et o.

5° Les sons mixtes, que ’nous représentons par Æ et ,40, ont

une analogie frappante avec les deux précédents, et n’en-dif-

fèrent réellement (ainsi qu’on peut le déduire de leur simple

disposition dans l’ordre des lettres), que parce que , dans leur
émission, la voix se prolonge davantage. En effet, si E et o ré-

sultent de la combinaison de la voyelle A avec x et U, comme il
n’y a aucun doute; c’est la même voyelle A, mais alongée A , qui,

également combinée avec 1 et U, produit les diphthongues a»:

et A). Cela ressort de mille exemples. Ainsi en: ATI donne GÂYATI;

A540 un fait xsâvx’rnx, etc., etc. Ce n’est donc également que

dans l’intention de simplifier l’écriture que nous avons adopté

les signes groupés Æ, .0, imaginés par M. Burnouf, au lieu des

signes Â! , ÂU, quoique plus exacts à notre avis , et qui s’étaient

d’abord présentés à notre esprit.

D’ailleurs, les signes simples E, o une fois admis pour. A], AU,

entraînaient forcément l’adoption des groupes Æ, A), au lieu de

Âl, ÂU. Le pointiessentiel est de bien se rappeler les éléments

réels qui constituent ces sons mixtes, pour saisir sans peine les

Û x
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modifications auxquelles ils sont assujétis, et lire avec fruit
la partie de la grammaire , qui, sous le titre de SANÔIS (union),

traite particulièrement de cet objet.
Il ne sera peut-être pas hors de propos de remarquer i’ci,

en passant, que, quoique si pauvre en apparence en diphthon-
gues proprement dites, la langue sanscrite peut cependant, au
moyen des semi-voyelles Y et v combinées avec les différentes

voyelles, exprimer assez bien la plupart des sons mixtes qui
existent dans les autres langues.

6° Le signe de la nasalité) placé avec beaucoup de raison

par les grammairiens indiens à la suite des voyelles, et figuré

par un zéro dans l’écriture bengalie, et par un point dans
l’écriture dévanâgarie, est naturellement représenté dans notre

alphabet par l’N , différemment accentuée , selon la modification

de la nasale, et par l’M elle-même, considérée dans certains

cas comme nasale appartenant à l’ordre des labiales.

7° Le signe de l’aspiration, espèce d’esprit rude rangé

également à la suite des voyelles , et figuré soit par deux zéros

placés l’un au-dessus. de l’autre dans l’alphabet bengali, soit par

deux points disposés de même dans l’alphabet dévanâgari, est

reproduit dans le nôtre par un signe analogue (s), qui offre,
comme cela est très-fréquent dans i les manuscrits bengalis,

les deux zéros réunis par un trait, de manière à former une s

bouclée. iIl est remarquable que ce signe, sur les propriétés duquel

nous ne pouvons nous étendre ici, se change, dans certains cas,

tantôt en n , tantôt en s, lettres dont la dernière remplace quel-
b
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quefois elle-même l’aspire’e, comme nous le voyonsdans un assez

grand nombre de mots latins dérivés du grec, dans lesquels
l’aspirée primitive a été métamorphosée en sifilante, et comme

le mot sanscrit, prononcé par quelques voyageurs haussait ,
nous en offre lui-même la preuve la plus frappante, par une
transformation inverse.

Une autre observation non moins curieuse à faire au sujet
de ce signe, c’est que, si étant précédéd’un A bref, il vient à

tomber sur un autre A bref également, celuivci est élidé, et

l’aspirée remplacée par U changé en o, par sa combinaison

avec l’A qui précède; d’où il résulte dans la phrase une structure

de mots qui rappelle ces formes antiques si fréquentes dans
Plante et Térence , ou l’y désinence du nom. sing. dans les noms

en us , correspondant aux noms sanscrits de la i” déclinaison

en as, est supprimée, et la voyelle suivante élidée, comme

dans ce passage de l’Andrienne : V iæ sum apud me : ita ani-

mus couuoru’sr meta.

Bien plus, si ce même signe, précédé également d’un A bref,

vient à tomber non plus sur un autre A, mais sur une consonne
faible quelconque , il est» aussi remplacé par o; anomalie dont

Lucrèce nous offre mille exemples analogues , tels, par exemple,

que oeuf-ci : Car... DOLU’ volpibm, etfuga ceivis a da-
turP.... Parvxru’ dolon’bus ægris, etc., etc.

Le lecteur trouvera souvent à faire l’application de ces re-

marques dans. l’analyse de notre épisode, et reconnaîtra à ce

sujet l’emploi de l’apostrophet, qui, dans l’alphabet bengali,

est figuré par un semblable à, l’a, sans trait- d’union.

2



                                                                     

( xi l i .SUR LES CONSONNES.

Il est bien digne de remarque que le vœu émis par MM. de
Port-Royal, de Ivoirsubstituer à l’ancienne méthode d’épellation

celle de ne dénommer les consonnes que par leson propre qu’elles

ont dans les syllabes où elles setrouvent, au moyen de l’e muet;

il est bien digne de remarque, disonsènous, que cetteméthode

ait été pratiquée aux Indes quelques mille ans avant que ces

savants grammairiens aient tenté de la faire naître parmi nous.

C’est, en effet, ainsi que les Indiens procèdent, épelant toutes

les consonnes au moyen de la voyelle brève A placée toujours

après la lettre, et jamais avant , c0mme chez nous, où la voyelle,

tantôt précédant , tantôt suivant l’articulation, laisse moins bien

. juger de l’analogie qui peut exister entre les sons, et nuit à leur

classification.

Les consonnes, comme nous l’avons déja dit, sont classées,

d’une manière très-ingénieuse, en sept séries (VARGÂS), dont

la I“, a, à, c, à, à, ou par abréviation nanan, renferme

les gutturales (marrât);
La 2°, é-vaaaas, se compose des palatales (TÂLABYÂS);

La 3°, r- une“, des cérébrales (uûanôANYÂs’);

La 4°, r - une“ , des dentales (marris); -
La 5°, r - “son, des labiales (os’ivâs);

La 6°, des semi-voyelles; .
Et la 7°, des sifflantes , de l’aspirée a, et de la lettre double a.

Nous avons déja dit aussi que chacune des cinq premières

séries renferme la consonne forte, tant tenue qu’aspirée, et la.

Q
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faible analogue, également tenue et aspirée, dépendant d’un

même organe; et nous devons prévenir le lecteur, une fois pour

toutes, que nous avons adopté l’esprit rude des Grecs comme

signe d’aspiration, et qu’ainsi cet esprit, placé sur une tenue quel-

conque, la convertit en son aspirée; méthode qui nous procure

par-là l’avantage de nous passer, dans ce cas, de la lettre H,

qui, sans cela, devrait lui être accolée pour produire le même

effet. Passons maintenant chaque lettre en revue pour en déter-

miner la valeur.

K et son aspirée à rendent parfaitement les deux premières r

gutturales sanscrites. Il en est de même de G et à pour les
deux suivantes, en observant toutefois que ces deux lettres
ont constamment un son dur, c’est-à-dire, que, devant les
voyelles E et 1, elles doivent être prononcées GUE, GUI , comme

s’il y avait un U intermédiaire. ü , nasale propre à cette série,

sonne exactement comme ng dans le mot sang.
é etlë représentent l’articulation TCH , tenue et aspirée. Nous

sentons bien qu’il en coûtera d’abord quelque effort au lecteur

pour articuler ainsi ce signe, surtout avec les voyelles A, o, U;
mais quand il en aura pris l’habitude, il reconnaîtra, nous l’es-

pérons, qu’il eût été difficile d’en imaginer un meilleur, et qu’il.

eût été Beaucoup plus incommode encore de le remplacer par

les trois lettres TCH, dans le cas surtout où les deux premières

palatales, venant à tomber l’une sur l’autre , eussent exigé, pour

être’représentées,iun groupe tel que celui-ci, TCHTCHH, au lieu

de été. Le même inconvénient aurait-eu lieu pour les deux pa-

latales, suivantes, si nous les eussions figurées par les lettres

.u’
n



                                                                     

t ( xiij ) .groupées m ,1 mn, au lieu des simples i3, qu’On aura l’attention

d’articuler comme elles ,-et que“nous “avons adOptées. à, nasale

palatale , distinguée, commelon levoit, par unacceiit semblable

à celui qui caractérise les’autres lettres de cette classe,.sonne

exactement comme gn dans le môt magnanime.

T, ji, p, in, u figurent les lettres de la troisième série, nommées

cérébrales par les grammairiens indiens. Ne pouvant déterminer

précisément l’articulation qu’elles sont destinées à représenter,

nous nous sommes contentés, à l’exemple d’autres grammai-

riens, de les marquer d’un point dessous pour les distinguer

de la série suivante, celle des dentales, avec lesquelles elles ont

un très-grand rapport. Voici comment les indigènes indiquent
qu’il faut s’y prendre pour les prononcer convenablement :

« Il faut, disent- ils, tourner et appliquer le bout de la langue

fort en arrière. contre le palais, et, les organes étant ainsi
disposés, s’efforcer de prononcer les consonnes r, D, N, de ma-

nière à obtenir un son creux qui semble partir de la tête ». Quant

à nous, d’après la manière dont nous avons entendu prononcer

ces lettres par plusieurs Anglais qui avaient long-temps habité
l’I’nde’, il nous semble que la dénomination de palato-guttwules,

ou peut-être de dentales emphatiques, en donnerait une idée
plus précise. Telle est du moins l’impression qu’elles ont faite

sur notre oreille, en yl sonnant à peu près comme le thaï et le
dluî ou dluîd des Arabes prononcés avec emphase. La nasale 1g ,

propre à cette série, a surtout un son «si extraordinaire, qu’il

est impossible de le peindre, et qu’il faut nécessairement l’avoir
yentendu pour s’en faire une idée.
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1-, r, o, ô, n rendent parfaitement les dentales sanscrites
composent la de série; et la 5°, qui renferme les labiales, est
également bien représentée par nos lettres P, à, a, à, Il : ainsi

nous n’avons pas besoin de nous y arrêter. Nous ferons seule-

ment observer que le à aspiré ne sonne pas précisément comme

lflatine, mais plutôt comme le ç, prononcé avec aspiration à

la manière des Grecs anciens. Les Indiens, qui manquent de

lfproprement dite, emploient cependant leur à pour exprimer
cette articulation , lorsqu’ils ont à rendre des mots étrangers où

. elle se rencontre; de même qu’ils remplacent, dans la même

circonstance, par, la lettre i, le z, autre articulation également

inconnue à la langue sanscrite.
La sixième série, composée des articulations molles, si ingé-

nieusement nommées semi -voyelles par les grammairiens in-

diens, et qui ont une analogie si marquée,la l“ avec l, la 2° avec

si, la 3e avec I1], et la à“ avec U, sont très-bien représentées,

les trois par nos lettres Y, a, L, et la quatrième , tantôt
par v, lorsqu’elle remplit la fonction de (lento-labiale au com-

mcncement d’un mot ou après une voyelle, tantôt par w (sonnant

ou), lorsque, étant liée à une consonne, elle tombe sur une

voyelle; modification imposée par la nature même de l’organe

vocal.

Une remarque essentielle à faire au sujet de la lettre a, c’est

que cette lettre, venant à tomber sur toute autre consonne
qu’elle-même, peut en oocasioner le redoublement. Mais, comme

cette loi n’est pas constante, nous nounous y sommes pas sou-

mis à la rigueur, surtout dans notre transcription, pour éviter

/ . v
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une accumulation de lettres qui eût été désagréable à l’œil. On

ne sera donc pas surpris des petites différences qui pourraient

exister, dans ce cas, entre le texte et la transcription.
Nous ne devons pas non plus oublier d’avertir le lecteur que

le a et le v sont sans cesse confondus dans l’écriture bengalie,

comme il est aisé de s’en apercevoir par la similitude qui existe

dans les signes destinés à représenter ces deux articulations;

mais, comme heureusement le nombre des mots où se rencontre

la lettre a est peu considérable, il est facile de les apprendre
par l’usage. On pourra déja en reconnaître quelques-uns au

moyen de notre transcription.
Parmi les lettres de la 7° série, la première représente une

articulation qui nous est étrangère, produite en appliquant le

bout de la langue contre la partie antérieure du palais, et en
poussant l’air comme pour articuler la sifflante pure (s); d’où

il résulte un son assez semblable à celui qui est propre au t

triponctué des Arabes ou au th anglais. Cette sitilante faisant
partie des palatales, nous l’avons représentée par une (s) ainsi

accentuée (à).

PLa seconde serait bien rendue par notre (ch); mais, pour
peindre cette articulation par un seul caractère, ainsi que
d’Alambert l’avait, il y a long-temps, proposé, nous l’avons

figurée par une (s) ponctuée en dessous, d’une manière analogue

aux autres cérébrales dont cette sifHante fait partie.

La troisième répond absolument à notre (s), lettre par laquelle

nous la figurons. Elle est rangée parmi les dentales pures, et
le lecteur observera qu’elle est toujours articulée fortement,

A .
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même entre deux voyelles , et qu’elle nes’adoucit jamais en i,

articulation inconnue aux Indiens, comme nous en avons déja

fait la remarque.

La quatrième est tout-à-fait notre H aspirée; et certaines

modifications, auxquelles cette lettre est sujette dans la langue
sanscrite, nous semblent fournir de fortes preuves à l’appui du

sentiment’des grammairiens qui n’envisagent l’H que comme

un simple signe d’aspiration. N’est-il pas bien remarquable,

en effet, que si elle vient à être précédée immédiatement par

la troisième lettre de l’une quelconque des cinq classes, ou, ce

qui est la même chose, par une lettre faible, elle ne sonne plus
que comme l’aspirée de cette lettre , dont elle prend même alors

la forme. C’est ainsi que n tombant sur H, il en résulte l’as-

semblage un, que un se changent en ni), etc., etc.
Il serait curieux d’approfondir l’analogie qu’elle doit avoir

avec le vzlyarga. Le savant Wilkins paraît envisager ce dernier

signe comme représentant l’a quiescente. Déja nous avions eu

la même pensée avant d’avoir lu son excellente grammaire,

et nous y avions été conduits en réfléchissant sur les deux

transformations du maimrga en s et en a, lettres dont la première
a, comme nous l’avons déja dit, une analogie marquée avec l’a;

et, quant à l’affinité qui existe entre R et s, nous la retrouvons

dans les anciennes désinences latines (arbor, arbos; honor,
homos), etc., etc.

La.cinquième, et en même temps la dernière de l’alphabet

sanscrit, ne devrait pas, ainsi que nous l’avonsdéja fait ob-

server, être placée au rang des lettres simples, puisqu’elle est
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évidemment composée: des «leu: œnsonnesx, et suions l’avons

représentée par notre in: pondue, pour indiquen’que la sifflante

qui entre dans sa composition est de la classe descérébrales.’

Peut-être ce signe n’a-billeté ainsi plané par les grammai-

riens à la suite des«lettresfsimples, que. pour servir de lien
entre celles-ci et] la nombreuse série des groupes nécessités

par la nature même de l’écriture indienne, veut que tome

articulationlporte avec soi le son a, àmoins qu’elle ne soit mise

enjeu par une autre vbyelle. :
Or“, cette omission d’un signe propre/à la voyelle brève a

au milieu ou à la lind’un mot, qui ne paraît, au premier abord,

que d’unelégère importance , est cependant la source de mille l

difficultés, tant pour la lecture que pour l’écriture, En effet,

d’après cette méthode , on voit qu’il n’y aurait pas de consonnes

quiescentes en sanscrit; et comme il y en a, au contraire , en
fort grand nombre, ainsi que dans les autreslangues, il a fallu
trouver un moyen de les spécifier. Quand le retranchement de

la voyelletombeisur une consonne finale qui termine un vers
ou’ une période complète, rien de plus jsimple : un petit trait

un peu’incliné’ de guinche, à droite, nommé mais“: (repos), in-

diqueloette élision;»mài3-lœSqu’elle doit avoir lieu entre deux

consonnes au milieu d’un mot, soit simple, soit Composé, on a

imaginé, pour cet effet, de placer ces consonnes ail-dessus l’une

I de l’autre, ou plutôt deles grouper, ce qui a nécessité, comme il

est aiséade leconccvoir, un nombre infini de signes composés.

Dans la plupart de ces groupes, nommés vvuxrâguâm , c’est-à- p

dire, lettresjàintes ou combinées, on reconnaîtaisément les élé-

C
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ments qui les composent; mais il yîena qneklues-unsoùzila senti
tarti“ ofaii méconnaissables,» :et qu’il estl,diffîcile;de retenir

Notre invention étain-idhbotds de relever. nous les gira-apes. qui

entrent demi ’le:ftexue- de .notwiaépisede, eet;yde les faireglitho-

graphier’ à la suiœ des lettres Zsimples; mais mimine l’analyse s’en

trouve faitevnaturellenienti dans notrb IransdriptiOn , nolis avons
jugé qu’il serait plus avanmgeuxrpouif les élèves deleur laisser

[leïsoin deifaire-Ice peut travail ,2qui ne pourra que leur êtreïex-.

trèmement utile, puisque. forcés ainsi nide se rendue compteides

éléments -qui-les.-composerw, ils. les gravœnutren même temps

danslleur’. mémoire d’une, manière: iræffaçable.

l “ ’ Telles sent lesïremàrques que nous avonsïcru indispensable

de faire ïsur “les sons et les articulationsldela langue sadeetitd ,

afin de mettre le lecœur eni’étatld’en- bien saisir la valeur et

de pouvoir y appliquef sans erreur les signes par lesquels nous
nous sommes efforcés dalles représenter-aussi exactement que

pessiblez- . i i Ï I. ’ , a
’ n Mais , comme dunale couvant de notre. analyse nous avons en

à nous. occuper “de quelques pà-rkieularivésnelativds à lalmanièm

dont les Indiensrenvisagent .certaihs? points de gammares et
que“ nolis nous ê sommes même quelqubâbis. semi; pour abréger;

de-termes techniques qui. leur sont’pn’opi’bsi, (pulqueséclairoisw

semènts à ce sujetvsontxencoœ liéÇeSSaires poum-qu’on puisse

après cela’nous suivre avec facilité-dans notre, tiamil , et sans

y être J’aimais arrêté par. lanterneaux-e d’unieexpressiôn donneuse

i et embarrassante pour-le sens.-’Noslpnennènès bb5e1ivatibm:por-

teront sur les nomsiclasséïd’après.Wilkins, ainài qu’il-suit.



                                                                     

x)l“ w 442w:
ï Bâti; DEÇIÎINAIsonÇ. il

S H“ vil“, l .Il’y a en sansérit huit déclinaisons; rangées dans’deùk classes

bien distinctes. IA la première’el’asàe,“ qiliïïrtanfermesept?décli-

naisons , appartiennent les noms terminés, soit“ par une voyelle,

(soit par une diphthonguel n“ “7 ’ ’ -î le V
La “l”e’déc’linaison Comprend les noms en A’etî; I

La 2°,lesnomsen1etU;W’rv Il

La 3°,---enîetû; ; i 2» , H;La 4°,; , gens; 2l. r» m . H.
La 5“, L“... v 811.333. t , “ ’ .. Il , p, .1

La 66, en 0;;
La 7°,. en ” s l: h k .
La seconde classe embrasseittms les noms terminés parians

VcOnsonne, et, quoique susceptible d’être subdiviséeen quatorze

sections, c’est avec raison que les grammairiens la’réduisent à

une seule déclinaison foal“, àÏYexception du nominatif dans les

noms masc. et féminins; etldans les noms neutres“,- dece même

cas, et de l’accusatif; qui, de même qu’en latin, sont toùjours

semblables, tous les autres cas des noms qui se rapportent à cette
seconde classe sont caractérises généralement par des désinences

uniformes et régulières.”

Il est bien digne de remarque que , dans la langue sanscrite,
ce n’est pas le nominatif qui sert de type à la déclinaison comme

en latin , maisune sorte de radical ( qu’il ne faut pas confondre

avec le ôÂrus pur); ne faisant pas partie des cas, sauf dans
certains noms où il ne paraît pas difTérer du vocatif, et dans
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d’autres du nominatif singulier neutre, et qu’à l’exemple de

quelques grammairiens nous nommerons forme absolue du
nom. C’est ainsi, par exemple, que le mot RÂÎÂ, roi, au no-

minatif,dérive du radical nÂiAN, et appartient à la 8° déclinai-

son , section des noms terminés par N, et que MAHÂN, grand,

nom. sing. .masc. dérive du radical mmm, et se rapporte à

la section des noms terminés parr. kilim constituera donc ce
que nous nommons forme absolue du mot RÂîÂ, etmxnx’r sera

la forme absolue du mot MAHÂN.

Remarquez que l’on pourrait, jusqu’à un certain point, ap-

pliquer le même système à la déclinaison latine. Par exemple,

les mots corpus , rex, nix, etc., pourraient être envisagés comme

appartenant aux radicaux corpor, reg,vniv, etc. , et être classés

en conséquence sous des déclinaisons en r, en g, en a), etc.

Les noms en sanscrit sont susceptibles des trois genres, maso.

fém. et neutre; des trois nombres , sing. duel et pluriel; et ad-
mettent huit cas , d’où il résulte vingt-quatre terminaisons pour

chaque genre dans la déclinaison. ’Une chose à laquelle il faut

faire bien attention, c’est que l’ordre des cas en sanscrit n’est

pas le même qu’en latin : car, après le nominatif vientimmé-

diatement l’accusatif, puis un troisième cas nommé instrumental,

ensuite le datif, l’ablatif, le génitif, un septième cas nommé

locatif; et enfin le vocatif.
Six de ces cas répondent, comme on le voit, à ceux de la dé-

clinaison latine; et des deux autres, l’un sert le plus ordinai-

rement à exprimer un rapport dont la nature ne pourrait être
déterminée en français qu’au moyen de la préposition avec , ce
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qui lui a fait donner le nom d’instrumental’, et l’autre, renfermant

virtuellement notre préposition dans, a reçu le nom de locatif:

Cependant, comme ces deux cas servent aussi à exprimer des
rapports d’une toute autre nature(etil s’en présentera de fréquents

exemples dans cette analyse), nous avons préféré les indiquer

seulement par le rang qu’ils occupent dans la déclinaison, en nom-i

mantelé cas instrumental 3° cas, et le locatif 7e cas. Quant aux

autres, nous leur avons appliqué les dénominations reçues dans

nos grammaires, pour ne pas choquer les habitudes du lecteur.
N’ayant pas besoin, pour ce qui nous regarde, d’entrer dans

de plus grands détails sur la déclinaison sanscrite, nous allons

passer à la conjugaison, sur laquelle nous ne nous arrêterons
également qu’autant qu’il sera nécessaire à notre sujet.

DE LA CONJUGAISON.

De même que pour les langues hébraïque, arabe, grecque,

les grammairiens ont établi à posteriori un ordre de radi-
caux auxquels on pût rapporter tous les mots de ces idiomes

d’après des règles à peu près constantes ; de même les philolo-

gues indiens, par une analyse raisonnée de leur langue, sont

parvenus à en extraire, au nombre de deux mille environ , une
série de radicaux monosyllabiques, sous la dénomination géné-

rique de Mm: (élément, matière brute j , qu’ils ont considérés

ensuite comme la base du langage, et sous lesquels, au moyen.
d’une étymologie quelquefois forcée , il est vrai , on peut classer

tous les mots de ce bel idiome, qui ne le cède pas en richesse à ’

la langue grecque elle-même.
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Mais la plus grande utilité douane! méthode sciait par-
« ticulièrement sentir dansl’inflexion du’verb’e. En effet, un ra-

dical quelconque étant donné, il ne s’agit que de lui adapter,

sauf quelques modifications assujéties- aune loi constante ,’ les

terminaisons verbales au! nombre de cent quatre-vingt, pour
obtenir toutes les inflexions prames aux différents modes, temps,

nombres (oing. duel, plum) et personnes, dont la conjugaison
est susceptible tant à la voix active qu’à’la voix passive.

Il y a en sanscrit: trois espèces de verbes, les aprimitifs,hles
dérivés et les nominaux. Les’verbes dérivés consistent en ver-

bes causatifs, désidératifs, réitératifs ou fréquentatifs , ce qui

prête beaucoup à la concision du style, puisqu’en un seul mot

on peut exprimer une idée qui en exigerait deux ou plusieurs
pour son développement dans la plupart des autres langues.

Les verbes ont deux voix, l’active et la passive; mais il faut

bien remarquer qu’il y a deux formes différentes de conjugai-

son pour la voix active, l’une nommée PARASMÆ-PADAM, et par

abréviation px, par les grammairiens indiens, et l’autre ÂTMANE-

mmm , et par abréviation MA. Quelques radicaux sont restreints

à l’une ou à l’autre de ces formes, mais le plus grand nombre

“participe aux deux.

La forme MA possède les terminaisons propres à’la Voix pas-

sive; mais elle en diffère cependant en ce que, à la voix passive,

la syllabe YA est introduite devant ces mêmes terminaisons au
h présent de l’indicatif, au subjonctif, à l’impératif et a l’impar-

fait , ce qui empêche de pouvoir considérer les verbes actifs
doués de cette forme comme de purs déponents; mais on peut les
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comparera“ verbes. moyrensides Grecs, avec lesquels ils ont
les rapports. les ». plus ’ frappants.

.Nous avonsadopté, dans le..courant de notre analyse, les
deux signœïabréw’atzjs employés dans les grammaires originales;

ainsi nousy distinguons ces deux formes de conjugaison d’un

verbe. à’ la voix activeypar mais à la forme met verbe à la

forme MA. ü . ’Les veerSIprimitifs sont distribués en dix classes, que l’on

pourrait.,aàîla rigueur, ramener à. une seule, puisque * l’inflexion ,

à propremait’panler, est-«unique et invariable, et que les diffé»

rences dans lamonjngaison ne portent que sur des lettres épen-

thétiques introduites, soit dans le corps. du radical lui-même,

soit entre lès-radical et la terminaison, et cela seulement au pré-

sent et à l’imparfait de l’indicatif, au subjonctif et à l’impératif.

Deja, depuis long-temps, nous avons indiqué à notre cours

le partage de tous. les verbes en deux grandes classes; savoir:
celle des verbes en ATI, qui prennent A devant la terminaison
aux modes; indiqués ci-dessus, et celle des verbes en Tl, infini-

ment moins nombreux, variés dans leurs caractéristiques, et

quelquefois sujetsà diverses- anomalies. Le lecteur ne verra peut-

ètre passim sarprise que les verbes sanscrits de la première

classe font constamment leur subjonctif en ET, comme ceux de
laptemièreconjugaison’en latin;,par exemple: BAV-A-TI, BAV-ET

(amant; amict); et..querceux de la seconde classe font le leur
en un, commeune trèsvgrande partie des verbes latins compris-
da’ns les trôla autres conjugaisons; par exemple : non-1m, RUD-YÂT

(capet, cap-hit), AS.-Tl,SYÂT (es-t, s-iet, forme antique pour sitj.
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Nous abandonnons à sa sagacité le Soin de continuer cette

comparaison entre les autres temps et modes du verbe dans les
deux langues, surtout en ce qui concerne le parfait, temps qui lui

présentera des anomalies semblables en sanscrit et en latin, telles

que le changement de la voyelle radicale A en E, le redouble-
ment, etc. Le même travail fait à l’égard de la conjugaison

grecque, etipour lequel nous ne pouvons lui indiquer de meilleur

guide que le savant professeur Bopp, dans son excellent ouvrage,

intitulé : Über das Corg’ugationsqystem der Sanskritspmche in

Vergleichung mit jenem der griechùclzen, lacinischen, persis-

cken and germanise/zen Sprache , excitera de plus en plus son

étonnement, et le laissera convaincu que ces trois antiques
idiomes, le sanscrit, le grec et le latin, sortent, à n’en pouvoir

douter, d’une souche commune. .
Quoique la conjugaison puisse, ainsi que nous venons de le

dire, être réduite à deux classes, celle des verbes en au et celle

des verbes en Tl, cependant nous avons suivi dans notre ana-

lyse la division commune en dix conjugaisons; et, confon-
mément à la méthode indienne, c’est la troisième personne du

singulier du présent de l’indicatif qui nous a servi de type pour

ramener le verbe à l’une ou à l’autre de ces dix conjugaisons.

Ainsi, par exemple, ayant à analyser le mot DEYÂT (qu’il

donne j, nous dirons que ce mot est à la 3e pers. sing. du subj.
du verbe DADÂTI. Bac. DÂ, 3° conj. forme PA; et ainsi des autres.

Outre l’infinitif, mot indéclinable terminé en run ou mm,

on compte cinq modes dans le verbe , savoir : l’indicatif, l’im-

pératif, le subjonctif, qui remplit le plus souvent la fonction
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d’optatif, le précatif, autre espèce d’optatif employé très-rare-

ment, et le conditionnel, d’un emploi beaucoup plus rare
encore.

Le mode indicatif comprend six temps; un présent, trois
prétérits et deux futurs. Les autres modes ne consistent chacun

qu’enàm seul temps. l. Il existe quelque différence dans la manière dont ces modes

et temps sont distribués par les grammairiens indiens. L’ar-

rangement indique’ parlBopadéva , et suivi à son imitation

par Carey, nolis avant’parulle meilleur, est celui que nous

avons également adopté. I V I
Voici cet ordre que, pour plus de clarté, nous allons faire

connaître, au moyen du verbe in“! pris pour exemple, et
conjugué à la 3e pers. du sing. canformément à chacun de ces

modes et temps, avec les dénOminations sous lesquelles nous-
- les avons désignés dans notre analyse.

1° Indicatif présent, invar;

2° Subjonctif, invar;
3° Impératif, ÈAVATU;

4° Imparfait, “in”;
5°. Aoriste, l I . Aisû’r;

6° Parfait, ï BAIÆÛVA;

7° le” futur, ÊAVITÂ;
8° Précatif, ÈÛYÂT;

9° 2°. futur, ÈAVIsnn;
10° Conditionnel, AÈAVIsn’r.

Le savant Wilkins, dans son admirable grammaire ,“a mo-

i (1
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difié un peu cet arrangement, en rejetant l’aoriste à la dernière

place, et en disposant les deux futurs. à la suite l’un de l’autre.

Sous ce dernier rapport l’innovation peut paraître heureuse;

mais nous ne croyons pas que l’on doive séparer l’aoriste de

l’imparfait , ces deux temps offrant dans leur formation le même

augment A (l’a des Grecs) et les mêmes désinences fondamen-

tales, sauf l’introduction à l’aoriste de certaines lettres épen-

thétiques, d’où résulte, muros-temps, un grand nombre de

variétés, qui , chose étonnante,- se retrouvent à peu près toutes

d’une manière uniforme dans le parfait’latin, temps qui, comme

on le sait, présente le plus d’anomalie dans. son inflexion.

Les participes ne pourront manquer aussi d’exciter très-vi-

vement la curiosité du lecteur par les rapportsque lui offrira
cette espèce de mots dans les trois langues, sanscrite, grecqué

et latine. Nous n’arrêterOns ici son attention que sur un, seul,

qui est propre à la langue sanscrite, où il joue un rôle très-

fréquent, et qui a dernièrement fourni à M. W. de Humboldt

la matière d’une dissertation, once savant philologue a traité

de la nature de ce participe avec cette, rare sagacité , cette
finesse de vues qui décèlent un esprit profondément versé

dans tout ce qui se rattache «à la philosqphie du langage. Ce
participe, terminé tantôt en TwÂ, tantôt en YA, désinences

invariables, sert à lier entre elles différentes propositions sou-
mises à un même sujet, et indique l’accomplissement d’une

action faite antérieurement à une autre exprimée par le verbe

suivant.

1 C’est ce participe que, dans notre analyse, nous nommons
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parücgze’adveroial; nous y avons aussi-désigné, sous le-nom

de proposition incidente, celle dans. laquelle neume comme:
- verbe;-mais nous aurions plutôt dû lui donner la dénominaIiOn

analogue d’adqetfbiale, œ qui eût été. plus logique,et l’eût:

distinguée de celle prépreimntædite incidentez. par les gram-.

moirions, et dont notre épisode même offre deux remuois
exemples. Le lecteur voudraldonc bienfaire mentalement. cette
légère correction. Quant à’la proposition quenous distinguons

par la dénomination d’absolwe ,-et qui a de très-grands rap-

ports avec notre proposition adverbiale, c’est aussi sous forme

de participe que le verbe y est compris; mais le participe est
alors mis au 7° ces, faisant’fonction’de l’ablatif absolu des

Latins , et quelquefois, quoique bien plus rarement, au génitif,

comme en grec , ainsi que le sujet.

A la suite de cette légère esquisse du verbe , nous devons

naturellement dire un mot des prépOsitiOns inséparables

(umamis), au nombre de vingt, quine jouent pas un rôle
moins important en sanscrit que dans les langues grecque et
latine, et qui exercent une si grande influence sur les verbes
dont elles modifient et varient: la signification primitive à un
point extraOrdinaire. Il nous semble d’autant plus nécessaire

d’en donner la liste, que le indianisteWilson, dans Son
dictionnaire sanscrit, ouvrage prodigieux et éminemment utile,
mais susceptible d’amélioration, n’a, à l’exemple des premiers

lexicographes grecs , indiqué le verbe que sous la forme d’un

radical pur, monosyllabique, se contentant de donner, à la
suite de sa signification primitive et dans le corps même de
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l’article, quelques-Imes des prépositions susceptibles de l’af-

fecter et d’en modifier le sens.

D’après cette méthode , il est évident qu’ayant à chercher un

verbe uni à une préposition , ce qui est le cas le plus ordinaire,-

la première chose que l’élève aura à faire, s’il veut le trouver

dans ce dictionnaire, sera de délivrer le radical de ce mot pa-

rasite, outre toutes les autres lettres serviles qui le constituent
à tels conjugaison, voix, mode, temps, nombre et personne.
La connaissance de cette espèce de mots lui est donc indispen-

sable, et il verra sans doute ici avec plaisir la liste de ces
prépositions , qui répondent, tant pour la forme que pour la

signification, aux prépositions grecques et latines analogues ,

qui probablement en sont dérivées. La voici : ATI, Ain, me ,

un, API, Ain, au, A, UT, un, mm, NI, nm, un, un], pas ,
ram, v1, sur, su.

Quant à leur signification, nous laisserons à l’élève le soin

de la découvrir lui-même dans notre analyse, ce qui lui sera
très-facile, s’il fait attention à la manière dont elles y affectent

le radical simple, et nous le renverrons, pour plus de déve-

loppements, à la grammaire sanscrite de Wilkins , et surtout

à la grammaire bengalie de G. Hangliton, dans laquelle cet
habile professeur a particulièrement envisagé cette partie du
langage sous un point de vue aussi neuf qu’intéressant.
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RÉCAPITULATION.

Le lecteur bien informé par tout ce qui précède de ce que

nous entendons, 1° par forme absolue du nom, 2° par 3° et

7° cas, autrement dits instrumental et locatif; 3° par racine ou

radical du verbe, 4° par verbe à la voix active, formes PA et MA,

5° par participe adverbial, 6° par proposition incidente, ou

mieux summum, 7° par proposition absolue, pourra, nous
l’espérons ,- saisir sans difficulté tous les détails de notre ana;

lyse; et, au moyen de notre mode de transcription comparé
avec le texte original, se rendre bientôt maître de ce dernier.

v Mais ce texte lui-même réclame encore ici de notre part
quelques courtes observations; et c’est par elles que nous allons

terminer cet avant-propos, que l’on pourra peut-être accuser

de trop ou de trop peu d’étendue.

Trois exemplaires du Râmâyana, faisant partie des manu-

scrits de la Bibliothèque- du- Roi, le premier, sur feuilles de
palmier, en caractères bengalis , tracés à l’encre avec le calam;

le second , sur papier de coton, en caractères devanâgarîs, tracés

’ de la même manière; le troisième , sur feuilles de palmier, en ca-

ractères talingas , gravés au stylet; mais tous trois fort incorrects,

et offrant dans leur lecture de très-grandes différences, nous

ont fourni, par leur comparaison, le moyen d’établir un texte

beaucoup plus correct que celui d’aucun de ces manuscrits pris

isolément, mais que nous ne donnons pas cependant pour clas-

sique: car nous nous sommes permis, dans sa rédaction, la
suppression de quelques vers, soit purement redondants , soit
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de trop mauvais goût, propres tout au plus à figurer comme
variantes, et que nous avons ugés indignes de l’Homère Indien,

qui, comme le chantre d’Achille. .a de mille me-
nières par l’ignorance descopistes et.par les interpolations les q

plus manifestes.

Ce texte étant gravé depuis longetemps lorsque nous reçûmes

la partie du Râmâyana imprimée à :Sérampour, ou se trouvé

notre épisode, nous n’avons pu faire usage de ce nouveau moyen

de comparaison; mais nous fût-il arrivé à temps ., nous n’aurions

pu en tirer qu’un bien faible secours : car, s’il fautdire la vé-’

rité, ce morceau donné, comme tout ce quia paru du poème,

avec une négligence extrême, est déparé par un très-grand

nombre de fautes, et la, traduction anglaise qui l’accompagne

offre elle-même plusieurs contre-sens Considérables, témoin ce

passage où le traducteur a pris le mot ékapadi (sentier) pour
un nom de lieu: o king, titis is Ekapudee, in avilie/z Le myfather’s

hermitage, et qu’il aurait dû rendre ainsi: ce sentier, o” prince,

conduit à l’ermitage de mon père. Première faute qui, deux

vers plus bas , l’a entraîné dans une autre au moins aussi grave,

lorsqu’il écrit z i gai in the rond and went to (lie hermitage a;

if i [and known tire way; tandis que le texte porte littéralement,

et étant parvenu à cet ermitage, après avoir suivi le chemin ’

indiqué, etc.

Mais il nous sierait peutvêtre mal de nous appesantir plus
long-temps sur les inadvertances d’autrui , lorsque nous crai-

gnons d’avoir nous-mêmes besoin del’indulgence du lecteur.

Quelques passages , en effet, nous ont laissés dans le doute sur
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leur véritable sens; et, malgré tous! nes efforts pour le décou-

vrir, peuh-être un plus habile nous prouvera-Fil“ que nous avons

échoué: dans les diverses. interprétations que nous. avons pro-

posées à leur sujet. Un .deces passages à double entente nous

était même encore échappé dans notre analyse (sloka 76), et

nom devons néparer ici cette omission. La difficulté porte sur

les mourons raisin-(nos, que noust avons considérés-comme
ne’formant-qu’unx seul mot composé, et traduits en conséquence

par désirant notre fils, inquiets de notre jîls , en nous écartant

à dessein d’une première version reproduitedansle latin , où

nous avions. envisagé cette expression comme formée de deux

mots séparés , dont le premier, Purin, était au vocatif. Un exa-

men ultérieur et la coupe même du vers nous ont fait revenir

à notre premier sentiment, quoique notre» seconde manière

pût cependant être appuyée par divers passages analogues,

entre autres par l’expression pU’mALÂLAsm, se trouvedans

le 46° sloka.

Quelques autres fautes de pure inattention, et presque iné-

vitables dans un travail aussi minutieux, seront relevées dans

un errata, qui portera sur trois chefs, 1° le texte, 2° la tran-
scription, 39 l’analyse grammaticale. Mais, parmi ces fautes, il

en est une plus grave que nous ne nous pardonnerions pas, si
elle était réellement de notre fait, et dont nous devons nous
disculper ici; c’est celle qui résulte de la suppression de l’e

final dans un nom célèbre, et qui doit être un des premiers
connus de tous ceux qui se livrent à l’étude des lettres asia-

tiques. Le lecteur a déja deviné sans doute qu’il s’agit du nom
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du savant Colebrooke, que le correcteur a ugé à propos d’écrire

Colebroolc (pag. 44 et 45) , en s’écartant de notre copie, faute

que nous ne reconnûmes que sur la bonne feuille et lorsqu’il
n’était plus temps de réparer cette erreur.

Mais ne serait-ce pas en commettre une encore, ou tout au

moins un oubli, que de terminer sans dire un mot de notre
gravure? Hélas! nous craignons bien que le pointilleux GAEEÉAS

n’en détourne avec hauteur sa trompe dédaigneuse. Mais si ce

malheur nous arrive, nous espérons que les jeunes élèves , à-

qui seuls tout notre travail est destiné, passeront volontiers
sur quelques légers défauts d’exécution en faveur de l’utilité

qu’ils retireront d’un mode d’écriture qui, plus parfait même,

se fût écarté davantage de l’œil des manuscrits, et ne leur eût

donné que plus difficilement l’habitude de les déchiffrer.
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ANALYSE GRAMMATICALE.

I” SLOKA.

RÂME mmÙiAéÂnnûLE sÂNth un”! Âsmm,

RMA DAÉARA’Î’AS raucourt ÂPADAM SAMAPADYATA. u

RÂME (Bénin), nom propre d’homme, subst. masc. 7°cas sing.

1“ décl.- MANUiAsÂRDÛLE,litt. (aigre né de Manon), adj. 7.e cas

sing. masc. il“e déclinaison en concordance avec RÂME; mot
composé, 1° de MANU à la forme absolue pour muros, abl. sing.
masc. 2° déc]. du substantif MANUS, nom propre (voy. Wilson);
2° de 3A, par apocope pour iÂTE, part. passé , 7° cas sing. masc.

du verbe Hum, 4° conj. voix active, forme MA , ou du verbe
iAiANTI, 3° conj. voix active, forme PA. Racine 3m, engendrer,
d’où le mot latin gig/tare ; 3° de sÂnDÛLE, subst. masc. 7° cas

sing. 1“ déc]. signifiant tigre, expression métaphorique em-
ployée par les poètes indiens, comme les mots de lion, d’élé-

phant, de taureau , etc. , pour indiquer la noblesse, la grandeur,
la majesté, la force.-- sÂNuin, litt. (avec son puîné j , adj. 7° cas

sing. masc. 1“ décl. également en concordance avec RÂME. Ce
mot, composé de deux prépositions; SA (pour au“), avec; ANU,

après, puis, et de a“, part. dont nous venons de parler, est pour
SAHA ANUiENA. - VANAM (forêt, bois), subst. neut. ace. sing.
1” déc]. gouverné par le verbe suivant. En sanscrit, comme en
latin, le nom. et l’acc. sont toujours semblables dans les noms
neutres. - Ksar“; (s’étant réfugié), part. passé, 7e cas sing.
masc. en concordance avec RÂME, du verbe ÉRAYA’n-TE, 1” conj.
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formes PA et MA. Rac. sal, précédée de la préposition insépa-

rable Â. Ce part. se décline sur la 1”e déc]. nominatif Âsnms.
Le verbe ÉMYATI-TE étant isolé signifie servir, mais influencé par

la prép. Â, il prend la signification de choisir pour aryle, et veut
son régime à l’acc. comme tous les verbes de mouvement : c’est

un nouveau rapport entre la syntaxe latine et la syntaxe sanscrite.
z RÂiÂ (roi), (forme absolue aÂiAN), substantif masc. sing. au
nom. 8e déc]. - DAsAnArAs (Durand/aa), nom propre, subst.
masc. sing. au nom. Ire déc]. sujet de la proposition principale.
-Kn1éëRÂM (cruelle, douloureuse), adj. ace. sing. fém. 1“ déc]. en

concordance avec le mot suivant. - ÂPADAM ( infortune) , (forme
absolue ÂPAD), subst. fém. accus. sing. 8e déc]. gouverné par le

verbe suivant.- summum“ ( obtint j, imparfait, 3e pers. du
sing. 4° conj. voix active , forme MA. Rac. un , précédée de la prép.

sur. Retranchant cette préposition, la lettre YA, caractéristique
de la 4° conj. l’augment A de l’imparfait et TA désinence de la

3° pers. du sing. de l’imparfait d’un verbe à la voix active, forme

MA, il reste mn pour la racine, dont la signification la plus
étendue est mouvement en général.

Remarquez que le premier de ces deux vers, dont nous ve-
nons de faire l’analyse, forme une proposition absolue par l’in-
fluence du 7° cas. Ce cas, appelé locatzf, outre sa fonction or-
dinaire de marquer la place, l’endroit où l’on est, où l’on va,

a aussi, dans une proposition isolée , la force de l’ablattf absolu
des Latins. Mais l’idiome sanscrit ne possède pas seulement cette
forme usitée dans la langué latine, il a aussi le génitgf absolu des

Grecs; en voici un exemple tiré du Bhaëavat-Pouranam ,
me Skandha, 18° lect.

Kinslgusn “un”: KEérr heus KEérr AVÂDAYAN (sup. “mon ).

. Mot à mot : de [fric/ana dansant (pendant que Kriclzna dan-
sait) , quelques-uns chantaient, d’autres faisaient résonner (la
flûte



                                                                     

IIe SLOKA.

RAMALAxMAuAYon EVA VivÂsÂD, VÂSAVOPAMAM

JAGRÂHOPAPLAVAGATAM SÛRYAM TAMA IVÂMBARE.

RAMALAxMAuAYon f de Rima et de Lac/(mana), pour RÂMASYA

6A , LAxMAnASYA ÔA , noms propres , substantif composé confor-

mément au dwandwa-sam(îsa(voy. Carey, p. 786; VVilk. p. 569,

règ. 1083), qui consiste à supprimer la conjonction 6A, et,
entre deux ou plusieurs noms de tout genre au même cas , et à
affecter seulement le dernier de ces noms ainsi groupés de la
désinence propre aux différents cas du duel ou du pluriel, sui-
vant la déclinaison et le genre du nom qui termine le groupe.
Ainsi, dans cet exemple, comme il n’est question que de deux
personnes, dont le nom de la dernière appartient àdla 1“ déc].
du maso. en A, le substantif composé prendra la terminaison
du duel masculin A); mais, de plus, comme il est gouverné par
le mot suivant v1vÂsÂ’r, il doit être mis au génitif duel masc.
1“ déc]. RÂmexxMAunos, dont le nomin. est RAMALAxMMsAo.

Quant à la conversion du vimrga s en a devant la voyelle E qui
le suit, voy. Carey, p. 33, règ. 29, et Wilk. p. 33, règ. 53. -
EVA (ainsi), conj. et particule indéclinable qui est quelquefois
explétive. - VlvÂsÂD (à cause de l’eàz’l), par euphonie , pour

VIVÂSÂT (Wilk. p. 26, reg. .26), subst. abl. sing. maso. mot com-
posé de la particule privative v1, et de vÂsx, habitation.- vâsx-
VOPAMAM (semblable à Indraj, adj. ace. sing. maso. I“ décl. en

concordance avec un! mmm sous-entendu, et gouverné par
le verbe suivant. Mot composé de vÂsxva, épithète d’Indra, le

Jupiter Indien, et de UPAMA, adjectif qui exprime la similitude,
presque toujours joint au mot qui sert de point de comparai-
son, et dont il est précédé dans la composition. immina
f saisit, prit j, parfait, 3e pers. sing. du verbe smash], 9° conj.

l.

Il



                                                                     

. (4)susceptible des deux formes PA et m. Pour le redoublement en i,
voyez Wilk. p. 129, règ. 158. Rac. GRAH, prendre. -UPAPLAVA-
mmm (tombé au pouvoir de Râhou, souffrant une éclipse), pour
UPAPLAVAM mmm , selon le tatpouroucha-mmtïsa (moya Carey,
p. 814; Wilk. p. 563, règ. 1079), adj. composé de UPAPLAVA
[Ré/zou, éclipse). et de mn, participe passé du verbe cAè’A’rI ,

1”e conj. forme PA. Rac. mm, aller, marcher, se mouvoir. Cet
adjectif est à l’acc. sing. masc. 1“ déc]. en concordance avec
le mot suivant. - SÛRYAM (soleil), subst. ace. sing. masc. I“ déci.

régime du verbe iAGRÂHA. - un“: pour un“: (obscurité), le rui-
sarga étant élidé devant la voyelle x du mot suivant, conformément

à la règle 28, p. 32, gramm. de Carey (forme absolue un“),
substantif neutre sing. nominatif, 8° décl. servant tout à la fois
de sujet à la proposition principale et à la proposition subor-
donnée comparative, qui ont aussi en commun le seul verbe de
la phrase, iAGnÂHA. -1VA f comme ), particule indéclinable dé-

notant similitude, comparaison. -- AMBARE (dans le ciel), subst.
neutre sing. 7°cas, lre déci.

III° SLOKA.

SA sAsiE musa Rhum 506m: en mamés:
ARDÔARÂTRE VlBUDÔAS “5m SAsMÂRÂTMASUDUsKmrAM,

SA (lui, ce prince), pour sa: (ray. Carey, p. 33, reg. 33;
Wilk. p. 34, règ. 57), (forme absolue un ), pronom, nominatif
sing. masc. sujet de la proposition. - sAsir. (dans le sixième),
adjectif dérivé de sur (forme absolue sas), lat. 3er, masc.
sing. 7e cas, 1“ déc]. en concordance avec le mOt suivant. -
musa f jour ), subst. masc. sing. 7e cas, 1re déc]. -- Rhum
(Bâma), subst. accus. sing. masc. sing. in déc]. gouverné par
le verbe suivant. -soéAN (regrettant), participe prés. nom. sing.
masc. du verbe soéATI , 1“ conj. à la forme PA. Bac. sué, 50%-
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( 5 ) ’ ager, en concordance avec le pronom SA. Ce part. se décline sur
la 8e déc]. Le N final est redoublé, conformément à la règle 30,

pag. 27 de Wilk. -EVA (ainsi), particule quelquefois explétive.-
MAHÂYAsÂs (très-illustre), adjectif au nom. sing. masc. 8e déc]. en

concordance“avec SA; mot composé de MAHÂN (forme absolue

un“), grand, et de “au (forme absolue nsAs), célébrité,
et formé selon le bahoubrîhibrsamt’isa. ( Voyez Wilkins , p. 577 ,

reg. 1119.) z. ARDÔARÂTRE ( au milieu de la nuit), subst. sing.
maso. 7° cas , 1” déc]. mot composé de “min , milieujmoitié, et

de ahans , nuit, conformément au karmadhtîrayah-samàsa.
( Voyez Wilk. p. 584, reg. l l 50.)- “mon: (hors de sens, ou
plutôt éveillé), adj. maso. sing. 1re déc]. en concordance avec SA,

et formant l’attribut du verbe suivant. Mot composé de la par-
ticule privative v1, et de BUDbAs, part. passé du verbe BUÔYATI
ou mon“, 4° conj. voix active , formes PA et MA , ou de Bonn] ,
I“ conj. forme m. Rac. nui), connaître, comprendre, sentir. Il
pourrait se faire cependant que VIBUDfM: dût être traduit comme
PnAnUDbAs , éveillé, parce que la préposition v1 a aussi une signi-

fication intensitive. -- SAN f étant j, participe prés. nom. sing.
maso. 8° déc]. du verbe ASTI , 2° conj. PA et MA. Bac. AS , lat. esse.

--- SASMÂRA f se rappela j, parfait, 3° pers. sing. du verbe mon“! ,

1” conj. PA. Bac. suie, se ressouvenir. Verbe principal de la pro-
position , dont le sujet grammatical est SA.-- ÂTMA-sumus-xlunu
(sa. propre bien mauvaise action j, subst. neutre, ace. sing.
1re déc]. régime du verbe précédent. Mot composé, 1° de Ann

(forme absolue ÂTMAN, ame) , employé simplement ici pour
remplacer le pronom réfléchi; 2° de la préposition su, prise
en généra] dans l’acception de bon, de bien, mais ne servant
ici que d’intensitif, comme le mot bien enfrançais, synonyme.

(le très dans ces façons de parler : bien bon, bien ;
3° de la préposition mm, mal, mauvais, l’opposé de su, qui,
selon les règles de l’orthographe (sandhi/i), devient d’abord

f
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les mêmes règles devient ensuite nus devant une lettre sourde,
telle que x, à, é, ë, etc. ’ ’et enfin nus, à cause de la voyelle U

qui précède ,.conformément à une autre de ces règles; d’où il

suit, que cette préposition passe ainsi successivement par les
quatre formes suivantes : nua, nus, nus, nus; 4° de Kamis, par-
ticipe passé du verbe “son , 8e conj. PA, in“. Bac. mu, faire.

IV° SLOKA.

SMmTwÂéA DEVÎM KÆÉALYÂM AiniaÂsYEDAM munir:

Y“)! iÂGAasl, KmsALYE, sium; ME ÎVAHITÂ vains.

SMmTwÂ (ayant réfléchi), participe. adverbial du verbe SMA-

BATI, lre conj. m. Bac. salai. -éA (et), conjonction qui répond au
que latin , et se place comme lui après les mots.- DEVÎM (déessey,

subst. ace. sing. fém. 3e conj. signifiant déesse, et pris ici adjec-
tivement dans le sens de noble, grande, illustre, en concordance

« avec le mot suivant. Épithète honorifique qui accompagne or-

dinairement le nom des reines, des princesses, etc, comme le
mot on.“ , divas, se joint au nom du roi ou de la personne à qui
l’on veut témoigner du respect. - KAOÉALYÂM (Kamaëytîj , nom

propre, mère de Râma , l’une des femmes de Dasaratha, subst.
fém. ace. sing. 1” déc]. régime du verbe suivant.- AàiàÂsYA (ayant

interpclé), participe adverbial, composé de la préposition Ain,
et de 13.3st , du verbe sans , Ire conj. MA. Bac. iris, parler. Il y
a deux manières de former le participe adverbial , la 1“ en rwÂ ,
la 2° en YA. Celle-ci n’a lieu que lorsque le verbe est joint à une
préposition , comme dans le cas présent; tandis que l’autre s’ap-

plique à tousles verbes isolés , comme dans smarrwÂ. Ce seul vers
nous présente l’application de ces deux règles. -- 1mm ( cela j,
pronom démonstratif neut. ace. sing. régime du verbe suivant. -
ABRAVÎT ( il dit), verbe à l’imparfait, 3° pers. sing. de nantir],



                                                                     

( 7 ) - a2°conj. PA, 14A. Bac. un , dira: Yann (si), conjonction-imans]
(tu es éveillée j, ne pers. du présent de l’ind. du verbe meurt],
2° conj. PA. Bac. 536151 , être éveillai:- KÆéALYE (kawalyâ), voc.

sing. fém. i“ décl. Voy. plus haut. - slum] f écoute), verbe à la
2e pers. sing. de 1’ impératif actif de signor! , inconj. (forme irrég).

Bac. sur] , entendre. -- me pour MAMA (de moi j, pronom de la
1“ personne , gén. sing. maso. (nominatif Alun) , complément du
mot VAÔAS, qui est lui-même le régime direct du verbe qui précède.

Le pronom personnel, mis au génitif, fait souvent en sanscrit la
fonction du pronom possessif. --- AVAHITÂ (attentive), adj. fém.
sing. nom. 1“ décl. en concordance avec le pronom de la ne pers.

TWAM , sous-entendu, et sujet de la proposition incidente, com-
posé de la préposition AVA, et de runs, participe passé de ââ,

contenir. Remarquez que le A initial du mot AVAHITÂ est élidé
conformément à la règle I 1, p. 20, grammaire de Wilk. - “(in
(forme absolue ne“) , (voix, discours, parole j, substantif neut.
ace. sing. 8° décl. régime du verbe slum].

Ve SLOK’A. ’

YAD Âéumi, mmm, lulus immun sUàÂsUàAM,
So ’VAsYAM in“! ÂPNOTI nsn KÂLAKMMÂGATAM.

YA!) pour un f ce que, quel, quelque soit que), lat. quad,
pronom relatif neut. ace. sing. en concordance avec mmm“.-
ÂéAnAn (fait, pratique), 3e pers. sing. présent de l’ind. du verbe
ému], qui, précédé de la prép. Â, signifie se diriger mers, agir,

faire, être dans l’habitude de faire. Bac. en , exprimant le mou-
vement en général. --- KALYÂM (â aimable, 0” digne d’être heu-

reuse!) adj. fém. sing. vocat. 3° décl. en concordance avec
Mure, sons-æntendu. .... MMS (1’ homme), substantif musc.
sing. nomin. 1” décl. sujet de la proposition. --xmmu (forme
absolue maman) (œuvre), substantif neut. ace. sing. 8“ décl.
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régime d’ÂéAnA’rI. - éUÈÂsUÈAM (soit bonne, soit mauvaise), pour

suis“! vi, AsUizAM vi, adjectif neutre, ace. sing. 11’e déc]. en
concordance avec KARMMA. Mot composé de suis/L, bon, et du
même mot précédé de la particule privative A, Asuim, mauvais.

( Voy. Wilk. p. 586, règl. 1 [61 .:: SQ (lui, cet homme), pour sur
(1)0]. Wilk. p. 32, règl. 51“ ), pronom démonstratif en rapport
avec NARAS, au nomin. sing. masc. sujet de cette proposition.
---AVAsYA1I f immanquablement j, adverbe. Le A est retranché par
la règle ci-dessus citée. - i’ALAM (fruit) , substantif neutre, ace.

sing. régime du verbe suivant. - limon f il obtient, il recueille j,
verbe à la 3e pers. sing. du prés. de l’ind. 5° conj. Bac. A? , pos-

séder. - us“ ( de cela, de cette œuvre j, (sous-entendu KARM-
MAI-VAS) , pronom démonstratif en rapport avec vu, .gén. sing.
neut. complément de hmm. -- KÂLAKRAMÂGATAM, pour KÂLASYA

numen, ou KRAMÂT ÂGATAM (survenu par la marche du temps),
adjectif neutre , ace. sing. 1“ déc]. en concordance avec inuit.
Ce mot composé pourrait aussi être pris comme adverbe. -

t VI° SLOIKA.

GURULÂÔAVAM An’iÂNÂM Âmmàaswawnnxuun

Guin’ro DosATAséÆVA, BÂLA ITYUÔYATE Bob/5:,

GURU-LÂÔAVAM, pour aman“: ÔA LÂÔAVAM 6A f le poids et la

légèreté, le bon et le mauvais), substantif abstrait, ace. sing. neut.
I” déc]. régime du verbe suivant. Mot composé d’après les prin-

cipes du dwandwa-samtisa, qui se forme de deux manières : la
première, nommée itarétara, consiste à réunir deux mots dis-

tincts pour en former un nom au duel, ou plusieurs mots pour
en faire un au pluriel, comme plus haut, 2° 910k; la seconde,
nommée samdluîm , consiste dans la réunion de plusieurs mots

distincts pour en former un nom neutre singulier, comme dans
cet exemple. ( V ay. Carcy, p. 786.) - m’iÂNAM (des desseins, des
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désirs j, subst. masc. gén. plur. iIre déc]. complément du mot qui
précède.- ÂRAMàEsU , litt. (dans les commencements, c’est-à-dire,

des le principe), subst. masc. p]. 7°cas, i1re déc]. --AVITARKKAYAN

K ne considérant pas j, participe prés. sing. masc. de TARKKAYATI,

verbe de la ioe conj. voix active, forme PA. Bac. un“, précé-
dée des deux prépositions, A privatif, et v1. : GUNATO pour
GUNATAs.( quant au bien j, adv. - DosA’rAé pour DosAns (quant

au mal), adv. (V0): Wilk. p. 32, règ]. 51; p. 3o, reg]. 42; p. 541,
règ]. 1041.) - é-A (et j, conjonction. --- EVA, particule explétive.
--BÂLA pour BÂLAS (enfant, insensé), substantif masc. sing. nom.
i“ déc]. -- m (voici), lat. ecce. Ce mot indéclinable sert par-
ticulièrement à avertir, à réveiller l’attention-Héra“ (est dit,

est nommé j, verbe passif, 3e pers. sing. prés. de l’ind. 2° conj.

Bac. me, dire, parler. -BUbÆs (par les sages), substantif plur.
masc. 3e cas, l“ déc]. comp]ément du verbe passif précédent.

-V I 1° SLOK A.

Tu) YAÎÂMMVANAM HlTWÂ pâmé“! mmm Âsmmr,

PUsPAM nmsrwÂ Î’ALAPREPSUR muslis SYÂT Ï’ALÂGAME.

Tm pour Tir ( ainsi j , aptote destiné à rattacher ce slolca au
précédent. - nim (comme, de même que), adverbe conjonctif.
Remarquez que les grammairiens indiens ne font, sous la dé-
nomination de avyayaavarga, qu’une seule classe de ces parties
du discours que nous distinguons en adverbes, prépositions, con-
jonctions, interjections; et qu’ils les nomment simplement mots
indéclinables. -- Ann-ninas pour “mâyâs! VANAM (une foret
d’Amras), substantif composé, ace. sing. neut. ire déc]. régime

du verbe suivant. Quant à la conversion de N en N , ray. Carey,
p. 780. L’Amra est le Mangier, l’un des cinq arbres célèbres
dont les fleurs servent à former les flèches de l’Amour. - HrrwÂ
(ayant quitté, laissé, abandonné j, participe adverbial du verbe

a
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hmm, 3° conj. Bac. HÂ , quitter. Ce participe renferme virtuelle-
ment le mot “si”, quelqu’un, sujet grammatical de la proposi-
tion.-- PÂLÂsAM (litt. palâse’ene, c’est-à-dire, formée de Palâsas),

adjectif dérivé de PALÂsAs, nom d’arbre (buteafrondosa), par
la conversion de A en A , conformément à une des règles propres
à la formation des mots dérivés. Accus. sing. neut. 1re déc]. en

concordance avec le mot suivant. - VANAM (forât), subst. ace.
sing. neut. 1“ déc]. régime du verbe suivant. - ÂsnAYET (pren-

drait pour (MJ-le) , 3° personne “sing. du subjonctif du verbe
ÂénAvA’rI, gouverné par xAsérr sous-entendu. (Voy. 1”r sloka.)

:PUsPAM Meurj, substantif neutre, ace. sing. 1re déc]. régime
du verbe suivant-mus’rwâ (ayant vu), participe adverbial du
verbe “sr/m, 1”e conj. Bac. mus, voir (KAsérr sous-entendu ).
- irALA-anpsun pour pannus (désireux d’obtenir des fruits j,
adj. nomin. sing. masc. 2° décl. en concordance avec “son. Mot
composé de in“ , fruit, PRA, préposition intensitive, et îpsus,
désireux d’obtenir, adj. verbal dérivé de ÎPSATI , verbe àla forme

désidérative , dérivé irrégulièrement du verbe simple ÂPNOTI ,

5° conj. Bac. 3p. (Voy. Carey, p. 577 , règl. 28; Wilk. p. 467, règl.
821,et p. 371, reg]. 556,0ù vous lirez îpsati par un î long, au lieu

de ipsati par un i bref; ce qui est une faute.)---N1nÂsAs (litt. non
obtenant, c’est-à-dire, privé d’espoir j , adj. nomin. sing. maso.

1re déc]. en concordance avec KAsérr sous-entendu, et jouant le
rôle d’attribut dans la proposition principale. Mot composé de
la particule négative Nm , de la prép. Â, et de ms, dérivé du
verbe AsNU’rE , 5° conj. voix active, forme MA. Bac. 1s, obtenir,

posséder.-SYÂT (seraity, lat. sit, siet, 3*3 pers. sing. du subj. du
verbe ASTI, 2° conj. Bac. AS (lat. esse) , gouverné par KAÉÔIT.
(V ay. sur l’emploi du subjonctif les exemples donnés par Wilk.
p. 653, 654, règ. 1316, 1317.)- ÈALÂGAME ( à l’arrivée des fruits,

dans la saison des fruits j, subst.,neut. sing. 7°. cas, Ire déclin.
Mot composé de hmm, fruit, et de Â-GAMM, dérivé de GAëATI.

Bac. GAM, mouvement en général.
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VIIIe SLOKA.

So ’HAM ÂMRAVANAM m’rwÂ PÂLÂÉAM VANAM Âénms,

BUDÈIMOHÂT PARITYAÎYA RÂMAM soéÂMI DURMMATIS.

So’HAM pour sa: AHAM (litt. celui moi, ce moi), lat. ille ego,
c’est-à-dire, ainsi, moi. Remarquez que le pronom su est en
relation avec mini, 2° mot du sloka précédent , et équivaut ici à

TAiÂ.-- AHAM (moi), pronom de la in pers. nom. sing. masc.
sujet du verbe soéÂM1.-- ÂMRAVANAM ( une forêt d’Arnrasj. -

HITWÂ (ayant quitté j.- PÂLÂsAM (de Palcîsas). -VANAM (forêt).

(Voy. sloka précédent.) - Ksar“: (réfugié dans), participe
passé, nomin. sing. masc. 1re déc]. en concordance avec AHAM.
(V ay. [et sloka.):BUDi)1-M0HÂT (par le trouble de mon esprit),
subst. maso. ab]. sing. Ire déc]. Mot composé de BUDÙlS, esprit,

raison, et de mmm, trouble. - immun“ (ayant abandonné j,
participe adverbial du verbe ruina. Bac. TYAÎ, abandonner,
1 re conj. précédée de la prép. un], en rapport avec AHAM.-RÂMAM

f Rama), ace. régime du verbe précédent. - éoéÂMI (je m’at-

triste, je suis dans la douleurj, verbe à la 1“ pers. sing. du prés.
indic. (Voy. 3° sloka.) -DURMMAT18 (doué d’un mauvais espritj,

adj. sing. maso. nomin. 2° déc]. en concordance avec AHAM. Mot
composé de la préposition inséparable nua (woy. 3e sloka) , et
de MATIS, esprit, raison.

IXe SLOKA.

KméALYE, LABÙALAQLYENA TARUISENA muni PURÂ,

Dûmns ÉABDAVEÙITWÂN, un.“ un busqua munit.

KæsALYE (â Kawalycî l), moy. 4e sloka. «.- “ennuyants

(ayant atteint le but), adjectif sing. masc. 3e cas, 1” déc]. en
2.
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concordance avec MAYÂ. Mot composé de LABÙA , participe passé

du verbe LAÈATI. Bac. LAÊ, atteindre, 1re conj. et de LAKYAM,
subst. neutre (signe, but d’ une flèche, point de mire) .- TARUNENA

(jeune), autre adj. en concordance avec MAYÂ , 3° cas , sing. masc.
1” déc]. - MAYÂ (par moi), pronom de la 1re personne au
3e cas sing. complément du participe passé Knmm. - PURÂ
(anciennement) , adverbe. : DÛRATAS (de loin), autre adverbe ,
formé selon la règle 1041, p. 541, Wilk.- sAnnA-VEÙITWÂN pour

VEÙITWÂT (7)0]: Wilk. p. 26, règ]. 266), (par l’adresse à rviser

d’après un son), subst. neutre, ab]. sing..1re déc]. Mot composé
de sans , son en généra] , et de VEùlTWAM, rac. Vif), 6° conj. (di-

riger, ordonner), ou “un , 4e conj. (tuer, blesser) , qui fait Vif)
dans les quatre premiers temps. Dans le 1er cas, on traduirait
direction d’après un son, dans le 2°, coup porté d’après un son.

La désinence TWAM est propre à la formation des noms abstraits.
-- MAHAT (grande) , adj. neut. nomin. sing. 8e déc]. en concor-
dance, ainsi que --- un (cette), pronom démonstratif neutre,
avec -DUsKnrrAM (mauvaise action), subst. neutre, nomin. sing.
1“ déc]. composé de DUR (voy. 3° sloka), et du participe qui suit.

-- muni! (faite), participe passé, nom. neutre sing. 1“ déc].
(Voy. ce même 3e sloka.) Le verbe subst. est sous-entendu après
le participe passé , comme souvent en latin.

“Xe SLOKA.

Tm 1mm MÂM ANUPBÂPTAM , new, DUSÉAM swnAüKmnM ,

SAMMOHÂD un BÂLENA “ü SYÂD minium “sur.

TAT, aptote, pour niai (ainsi, de même), en rapport avec
nim] dans le 2° vers. - 1mm (ce, cet), pronom démonstratif
neutre, nomin. sing. en concordance avec DU:Î(AM.- MÂM (moi),

pronom de la 1“ personne, ace. sing. masc. régime du verbe
suivant. - ANUPRÂPTAM (saisi, obtenu, possédé), participe passé,
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nomin. sing. neutre, 1“ déc]. en concordance avec mais“ , du
verbe ÂPNOTI. Bac. Â? (obtenir), précédé des deux prép. un et plu.

a DEVI (â déesse .’ o” reine!) vocatif sing. fém. ( Voy. 4°s].)-- busions

(malheur) , subst. neutre, nomin. sing. 1“ déc]. sujet de la
proposition principale, dans laquelle le verbe substantif est
sous-entendu, suivant l’usage le plus ordinaire. Ce mot est
composé de DU: pour DUR ( ray-3° s]. ) , et de ÈAM , ciel; (Dusium,

mauvaise fortune, opposé à suiun, bonne fortune.) - swnAü pour
SWAYAM (même, propre, paumai-même), aptote. -xn1’rAM (fait,

occasionné), en concordance avec nuai/m (ray. 3e sloka), pour ce
participe. z SAM-MOHÂD pour SAM-MOHÂT ( par folie, ignorance),
subst. masc. sing. ablatif, l“ déc]. Mot composé de la préposition

sur, et de monAs,/blie, ignorance. Terme circonstanciel qui me
paraît devoir être commun aux deux propositions principale
et subordonnée. --- un (ici, en ce lieu , présentement), adverbe.
Ce mot est explétif. --BÂLENA ( par un enfant), subst. masc. sing.
au 3° cas , 1“ déc]. complément circonstanciel du verbe immun.

- niai (comme), conjonction.- srÂ’r (soit, serait), mor. 7° s].
- impuni (mangé), part. passé, nomin. sing. neutre , ire déc].
du verbe ÊAgAYATI, me conj. Bac. fun, manger, en concordance
avec le mot suivant. - mais! r (poison), subst. neutre, nomin.
sing. 1” déc]. sujet du verbe.

XI° SLOKA.

AvninÂNÂn nif] rusé“ Punuso fuguer) Vis/m
TA’ÎÂ MAYÂPYAVIinÂNÂT PÂPAM mmm run mmm.

Avrin’IÂNÀD pour Avlin’lÂNÂ’r (par ignorance), subst. neut. sing.

ab]. Il” déc]. terme circonstancie]. Mot composé de A privatif, de

la préposition inséparable v1 , et de immun, connaissance,
savoir. - “in ( comme, de même que), conj. - MÉÔIT pour
“ben (quelque, un ), pronom indéfini, nomin. sing. maso. en
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concordance avec le mot suivant. Les particules indéclinables
on et ÔANA, placées après le pronom KlM et ses dérivés, à tels

cas , genre et nombre que ce soit, leuridonnent une signification
indéfinie. (Wilk. p. 542, règl. 1046.) -- punuso pour rumen
(homme), subst. maso. sing. nomin. l“ déc]. sujet de la pro-
position conjonctive. - fanum (mange, mangerait), 3e pers.
sing. du subjonctif ( mor. sloka précéd. minium ), verbe déterminé *

à ce mode par l’influence de YA’iÂ. -- visus (poison), ace. sing.

(1)0): sloka précéd.), régime du verbe précédent: Trial (ainsi),

me)”. plus haut. -- MAYÂ (par moi), complément circonstanciel du

verbe linguai. -- API (or), conjonction. - AVIÎÉÂNÂT (par igno-

rance), rua): plus haut. -- rhum (criminelle), adj. sing. neutre,
nomin. ire décl. en concordance avec le mot suivant. - KARMMA
(action), substantif neutre sing. nomin. sujet de la proposition
principale. (V ay. le 5° sloka.)- puaÂ (anciennement), adv.(Voy. -
9° sloka.)“- un“! (faite) , part. passé , nom. sing. neutre, en
concordance avec KARMMA. (Voy. plus haut.)

XII° SLOKA.

DEVYANÛiiÂ TADÂÈÛs TWAM, YUVARÂio ÈAVÂMYAHAM;

Ain mm]; ANUPRÂPTÂ MADAKÂMAVIVARDÈINÎ.

DEVI ( â reine .’ ), subst. au voc. sing. fém. (Voy. 4° sloka.)-

ANÛpÂ (non mariée), adj. nomin. sing. fém. Ire déc]. attribut de

la 1re proposition. Mot composé de la préposition AN, par eu-
phonie, pour A privatif devant une voyelle, et de ÛbÂ, participe
passé du verbe “un! (lat. veldt). Bac. vu! , dont la signification
la plus ordinaire est porter, mais qui signifie aussi se marier,
épouser. Quant à la conversion de la semi-voyelle v-de la racine
un en sa voyelle analogue U, de celle-ci en sa longue ,ret de l’as.
pirée a en i), vo]: Wilk. p. 269, règ. 310; et“ p. 193, règ. MG et

217. - uni (alors), adverbe. --- mais pour me: (tu étais),
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2e pers. sing. de l’aoriste du verbe subst. ÈAVATI , 1“ conj. Bac. in)

(être), en concordance avec TWAM. -- TWAM ( toi, tu), pronom
de la 2° personne , nom. sing. fém. sujet de la proposition , et se
rapportant à MÉALYÂ. -- YUVAaÂjo pour YUVARÂiAs (litt. jeune

roi), subst. maso. sing. nom. i“ déc]. camposé de YUVAN, jeune
(lat. juvenisj, et de “in, dérivé de nÂJ’AN , roi (lat. rem, regLs).

C’est le titre que prennent les princes désignés pour successeurs
par les rois régnants. -- invâm ( je suis pour j’étais), 1“ pers.

siug. prés. de l’ind. du verbe ÈAVATI. (Voy. ci-dessus.) - “un

(moi, je) , sujet de ÈAvÂMI. : Ah ( alors j, adverbe. --- raboin)
par euphonie pour PnÂvmr (forme absolue PnÂvms ) , f la saison
des pluies), subst. fém. sing. nomin. 8e déc]. sujet de cette pro-
position.- ANU-PRAPTÂ (litt. étant possédée, obtenue, c’est-à-

dire, étant survenue), participe passé, fém. sing. nom. (Voy. s]. 1 o.)

Le verbe substantif est sous-entendu. -- MADAKÂMAVIVARDÙINÎ

f propre à. augmenter, à faire naître l’ivresse des sans et Edmond,

adjectif nomin. sing. fém. 8° décl. en concordance avec mmm.
Mot composé de un“, ivresse, désir; de KÂMAS, amour; de v1,

particule quelquefois intensitive, et vsanùmî (forme absolue
“nous ) , augmentant, dérivé du verbe VARDÎJATl-TE. Bac. mon,

accroître. Voyez, sur la formation de ces adjectifs, la grammaire
de Wilk. p. 443 , règl. 769.

X I I 1° S L O KA.

ÂDÂYA HI “un immun, TAPTWÂÉA honni une,
UDAG GATWÂÈYUPÂvaTE PARETÂVAÉITÂM mm.

ÂDÂYA (ayant pris, absorbé), participe adverbial du verbe
mon] , 3°eonj. PA, MA. Bac. nÂ , donner, précédée de la prépa-

sition A, qui donne alors au verbe une signification. inverse,
prendre, enlever. (Voy. Wilk. p. 546.)- in , particule affirmative
souvent explétive. -- “un (suc, essence), subst. sing. maso.
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acc. I” décl. régime du verbe précédent. - mon“: ( terrestre j,

adj. sing. masc. accus. I“ déc]. en concordance avec RASAM.-
TAPTWÂ (ayant échauffé), participe adverbial du verbe “un,
1“ conj. MA. Bac. un), échauffer. - in (et), conj. - .lAGATÎM
f le monde, l’univers) , subst. fém. sing. ace. 3e déc]. régime du

verbe précédent.- mu) ( le soleil j, subst. maso. sing. au 7° cas,
2e déc]. nominatif RAVIS. Ce locatif remplit ici la fonction de

. l’ablatgf absolu , et ce mot sert de sujet commun aux différentes

propositions absolues dont se compose ce sloka. : Umc pour
UDAK (forme absolue mimé), (nord, direction au nord, ’vers
le nord j , substantif, ace. sing. neutre, régime du verbe suivant,
8e décl. Ce mot qui , à proprement parler , est un adjectif,
semble devoir être pris ici substantivement, et peut-être même
adverbialement. (Voy. sur la composition de ce mot, Carey, p. 39
et 87 ; Wilk. p. 82.) - GATWÂ (ayant marché, étant allé),
participe adverbial du verbe GAëA’rI. Bac. GAM , aller. - AàïUpÂ-

“une (ayant retourné, ayant rétrogradé mers), part. passé
maso. sing. 7° cas , 1” déc]. en concordance avec “un. Mot
composé des prépositions Ain, un et Â, et du verbe VARTTATI-TE

(lat. ruertit), 1re conj.pA, MA. Bac. van“, tourner.-PARETÂVAÔITÂM

f rempli par les mânes, séjour des mânes), adj. fém. sing. ace.
1“ décl. en concordance avec le mot suivant , et composé d’abord

de PARETA , mort (mot formé lui-même de PARA, autre, et de ITA,

parti, qui a passé dans l’autre monde), et puis de la préposition
AVA, et de (un: , participe du verbe émou. Bac. él, rassembler.
Le régent du Midi est Yama , qui, dans la mythologie indienne,
remplit le rôle de age des morts; ainsi, toute figure à part, cette
expression métaphorique ne signifiera plus que méridional.-
DIéAM (forme absolue ms), (contrée, plage j, subst. fém. sing. ace.

8e déci. régi par le participe ABYUPÂvmm.
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XIVe SLOKA.

ÂvnuywÂNÂ DIÉAS suwÂs SNIGÙÂ munis!“ ÔANÂS,

MUDÂ iAHnlsinEéÂrl VAKîxsÂnAüGÂVARHmAs;

ÂvnngwÂNÂ pour AvnuywÂNÂ: (couvrant, rvoilant), part. prés.

nomin. plur. masc. in déc]. du verbe valsons, 5° eonj. forme MA,
rac. Vin, couvrir, précédée de la prép. Â , en concordance avec
ÔANÂ8.-- insu (plages), ace. plur. fém. régime du verbe précédent.

(Voy. sloka précédent.) - suwÂs (toutes), adj. ace. plur. fém.
en concordance avec visu. *-- SNIGÔÂ pour SNIGbÂs (agréables,

gracieux), adj. nomin. plur. masc. en concordance avec ouds ,
1re déc]. - DADnlsmE (furent mus, parurent), 3° pers. plur. du
parfait du verbe PAÉYATI , 1re conj. à la voix passive. Bac. mus ,
voir. - ÔANÂS K nuages j , subst. masc. nom. plur. in déc]. sujet
du verbe précédent. : MUDÂ pour MUDÂS (contents, satisfaits),

adj. plur. . masc. nomin. 1“ déc]. en concordance avec vum-
sÂmfmA-vmnmu.-.i.unusmn (se réjouirent j, 3° pers. plur. du
parfait du verbe inaugura, 4° conj. MA. Rac. Hais, se réjouir. -
éA f et j. - API , explétif.- VAKA-sÂnAËGA-vumms , pour VAKÂséA

sÂnAüGÂséA vunmAséAfles wakasJes srîrangas et les paons ),subst.

nom. plur. masc. 8e déc]. sujet de la proposition. Mot composé,
selon le dwandwa-samzîsa , de mm, de sÂluücAs , noms d’oi-

seaux amis de l’eau , et de un] (forme absolue mmm) ,paon.

XVe SLOKA.
AKÛLÂKÛLATOYÂNI snorÂNSI VIMALÂNYAPI

UNMÂnGAiALAvÂHîNI nAùÛvun iALADâGAME;

AKÙLÂKÛLA-TOYÂNI (ayant l’eau à plein bord j, adj. plur.

neut. nom. 1” déc]. en concordance avec le mot suivant. Com-
’ posé de la prép. Â, jusqu’à, mers, de KÛLAM , bord d’un neuve,

3
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rive, deux fois répété, et de TOYAM , eau. - SROTÂNSI ( forme

absolue suons), ( les jleuves, les rivières), subst. neut. nomin.
plur. 8° déc]. sujet de la proposition. - v1MALÂN i, (purs, limpides,

ou peut-être troubles j, adj. plur..neut. nomin. en concordance
avec le mot précédent, 1“ déc]. Mot composé de v1, privatzfou

augmentatif, comme v3 en latin dans les mots manus, we-
grandis, et de MALÀM, tache, vice, impureté (lat. malum
un, explétif. ..-. UN-MARGA-iALA-VÂHîNx f portant leurs eaux hors
de leurs lits, c’est-à-dire, débordés j, adj. plur. neut. nom. 8° déc].

en concordance avec SROTÂNSI , attribut de la proposition. Corn-
posé de UN pour UT, préposition , hors, dehors, en haut, de MÂRGA ,

chemin, lit, de hmm, eau, et de VÂHI (forme absolue würm), dérivé

de la racine VAH,porter.-nAisûvun pour BAÈÛVUS (furent), 3° pers.

plur. du parfait du verbe subst. invar, Ire conj. PA. Bac. àÛ, être
(gr. 96a).- iALADÂGÀxE (à l’arrivée des nuages), subst. masc. sing.

7° cas, l” déc]. terme circonstanciel. Mot composé de .iALA-DA: ,

litt. donneur d’eau (épithète du nuage), et de Â-GAMAS. Rac. (un,

arrivée. ’XVIe SLOK A.

MEèAiENÂunUNÂ ËÛMIR ùûimgiâ PARITARPITÂ,

UNHATTAÉIÎCISÂRAÊGÂ, “in HurrAsÂDWALÂ.

M IgùA-iENA (née du nuage, produite par le nuage j, adj. sing.
neutre, 3° cas, 1“ déc]. en concordance avec le mot suivant.
Composé de MEàAs, nuage, et de 3A, né, produit. - AMBUNÂ
f par l’eau), substantif neut. sing. 3° cas, 2e déc]. complément

circonstanciel de TABPITÂ.--ÈÙMIR pour imbus (la terre), subst.
fém. sing. nom. 2° déc]. sujet de la proposition. - àÙnuyÂ (co-

pieuse, abondante), adj. sing.neut. 3i3 cas, 2° déc]. en concordance
avec AMBUMÂ.-PAn1-TAMITÂ (satisfaite, rassasiée), part. passé

au nom. sing. fém. in déc]. du verbe mmm“, 4° conj. m, rac.
mur, réjouir (gr. 769mo), précédée de la prép. PARI (gr. 1789]), en
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concordance avec fanus. :UN-MA’ITA-slài-sâmüoâ (animée par

les stimugas et lespaons ivres de plaisir), ad. fém. sing. 1“ déc].
en concordance avec faims. Mot composé de UN pour UT, prép.
marquant excès, de Hun, jbu, ivre, de me et de SÂBAÜGAS,
noms d’oiseaux.- une (brilla), 3e pers. sing. du parfait du verbe
ÈÂTI, 2° conj. Bac. àÂ , briller (gr. qui)“, dont le sujet est ÈÛMlS.--

HAMTAÉÂDWALÂ (revêtue d’un frais gazon), autre adj. fém. sing.

nom. Ire déc]. en concordance avec èûms. Mot cemposé de mmm ,

vert (lat. ’viridir), et de éÂDWALA , abondant en gazan.

XVIIe SLOKA,
ETASMINN initiée KÂLE VARTTAMÂNE ’BAM, AüGANE,

BADùwÂ 1’131on ùANUspÂNIs SARAYÙM AGAMAN NADÎM,

ETASMINN pour ETASMIN (forme absolue mm) , ( dans ce), pron.

démonstratif sing. masc. 7° cas, en concordance avec Rua;
ionise (tel, semblable, pareil), adj. sing. masc. 7e cas , I“ déc].
en concordance avec le même mot. - KÂLE ( temps), subst. sing.
masc.7° cas, 1 re déc]. sujet de la proposition absolue.- VARTTAMÂNE

f étant, existant), participe présent sing. masc. 7° cas, 1re déc].

en concordance avec KÂLE ,. du verbe manne , 1re conj. forme
MA. Bac. vair, tourner. Outre la signification de tourner, ce verbe
possède aussi celle de eæister, avoir lieu présentement.--AHAM
(moi, je), sujet de la proposition. -- mon“: ( 6 belle l ), subst.
au voc. sing. fém. Ile décl.Terme compellatif employé d’une ma-

nière distinguée et caressante en s’adressant à une femme. z
BADÙWÂ (ayant lié, attaché), part. adverbial du verbe BAÔNÂTI ,

9° conj. forme m. Bac. 13min , lier.- un“) (dans carquois), subst.
masc. ace. duel , 1 re déc]. régime du verbe précédent.-- ôANUsPÂms

(la main armée d’un arc), adj. masc. sing. nom. 2° déc]. appositil

en rapport avec mm. Mot composé de buns, arc, et de pâma ,
main.-- SAMYÛM (vers le Sarayoû ) , nom propre de fleuve, subst. t

3.
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sing. fém. ace. régime du verbe suivant, 3e déc]. -- AGAMAN pour

mmm: (j’allai, je me rendis), I” pers. sing. de l’aoriste du
verbe GAëATI. Rac. (un, aller. - mon! (lefleuve) , subst. fém.
sing. ace. 3° déc]. appositif de SARAYÛM.

XVIII° SLOKA.

NIPÂNE MAHIsAM RÂTRA) GAimÂ rhum ÂGATAM

ANYAMVÂPI MltIGAM xu’véli .lIÔÂNSUR AiITENDmns.

NIPÂNE ( dans l’intention de boire , pour boire), subst. neutre
sing. 7° cas, ne déc]. terme circonstanciel. Mot composé de la
prép. N], et de PÂNAM, nom d’action, dérivé de la racine pÂ, boire.

-- MAHIsAM (bugle), subst.. masc. sing. ace. 1re déc]. régime de
ilàÂnsus. .- RÂTRA) (durant la nuit j , subst. fém. sing. 7e cas,
de RÂTRIS, nuit, 2° déc]. autre terme circonstanciel. -- mini
(’ éléphant j, subst. ace. sing. masc. l“ déc]. autre complément

de ilàânsus. -vÂ ( ou ), particule disjonctive. -TÎRAM ( le bord),
subst. neut. ace. sing. 1” déc]. régime de- ÂGATAM (arrivé, sur-

venu j, participe passé, ace. sing. masc. 1 le déc]. du verbe Â-cAëAn,

aller vers, qui, comme tous les autres verbes de mouvement,
gouverne son régime directement à l’accusatif. Ce participe est

en concordance avec (nim , etc. :ANYAM ( autre j , adj. prono-
mina], ace. sing. masc. en concordance avec MltIGAM.--VÂ (ou).-
API , explétifï- Mineur ( bâte fauve ), subst. masc. sing. ace. l 7° déc].

antre comp]. de iIàÂNsus. - lundi pour KAÊÔIT (quelconque,
quelque), pron. indéf. ace. sing. masc. en concordance avec le mot
précédent. (V. 1 1° s].)-.iIàÂNsun pour ÎIÔÂNSUS (désireux detuer),

adj. verbal , nom. sing. masc. 2° déc]. dérivé de iiàÂNsnI , verbe à

la forme désidérative , composé irrégulièrement d’après le verbe

simple HANT], 2e conj. Rac. HAN , tuer.(Voy. Carey, p.308, règ]. 23,
et p. 489, règ]. 4.) Appositif du pronom AHAM. -- Ail’rENmuns
(non maître de mes sans), adj. masc. sing. nomin. 1re déc]. en
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concordance avec “un. Mot composé de A primtif, de 3m,
participe passé du verbe hum, vaincre, et de INDRIYAM , les
sens, pris collectivement avec la signification de passions.

XIX° SLOKA.

A’ÎÂHAM PÛRYAMÂNASYA iALAKUMàASYA NISWANAM,

AéAgunwsAYE kinos/m vÂRAn/«stVA vmünrrAM.

Ah (alors), adv. - mm (je, moi). --- PÛRYAMÂNASYA (étant
en train d’être rempli, se remplissant), part. prés. passif, gén.
sing. maso. 1“ déc]. en concordance avec le mot suivant. Ce par-
ticipe présent à la voix passive vient du verbe PIPARTTI, 3° con
PA (passif PÛRYATE). Bac. Plîl, remplir.- ÎALAKUMÈASYA (d’un vase

à eau), subst. maso. sing. gén. t“ déc]. complément du mot

suivant. Mot composé de iALA, eau, et de KUMàAs, vase.-
NISWANAM (son, bruit), subst. neut. ace. sing. 1” déc]. régime
du verbe AsnpsAm. z AéAiiUimsAYE (dans l’impossibilité d’em-

ployer le sens de la mue), subst. masc. sing. au 7° cas, I” déc].
terme circonstanciel. Mot composé de A privatif, de (nims ,
œil, et de “sans, objet des sens en général.- AsnmsAM (j’en-

tendis), l“ pers. sing. de l’aoriste du verbe émnorl, ire conj.
irrég. forme PA. Bac. au], entendre, en concordance avec “me.
- VÂRANASYA (d’un éléphant) , substantif au gén. masc. 1“ décl.

complément de minimum. - un (comme) , adv. - minimum
(le meuglement), subst. à l’acc. sing. neut. 1re déc]. régime de
Aâaaosm. Onomatopée appliquée au cri de l’éléphant.

XX° n» SLOKA.

TATAS suruüium NIÉITAM ému! SANÙÂYA mimons

ASMIN ÉABDE ému! un“! AsmjAM DEVAMOHITM;

T un (dans cette circonstance, en conséquence) , adv. conj.
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- su-Pufvàim (bien empenné), adj. sing. maso. aco. I“ déc]. en
concordance avec sAnAM. Mot composé de su, bien, et de PUËËAS,
l’aile, la barbe d’une fIèCÏIe.--NIÉ1TAM (aigu, pointu), adj. sing.

maso. ace. 1”e déc]. également en concordance avec --- sium
K dard, flèche j, subst. à l’acc. sing. maso. 1“ déc]. régime de-

SANÙÂYA (ayant adapté, ajusté j, participe adverbial composé

de la prép. SAM (gr. si”), et de la racine 131i, tenir. - KÂRMUKE (sur

MON arc j , subst. neut. sing. 7° cas , i re déc]. terme circonstanciel.
: ASMlN (dans ce, vers ce j, (forme absolue 1mm), pron. démonst.

sing. maso. 7° cas, en concordance avec -- sans (son, bruit) -,
subst. maso. sing. 7° cas, 1re déc]. -91.“ (flèche), régime du

verbe suivant. -- immun (promptement, aussitôt), adverbe. --
mains je lançai, je décochai j, in pers. sing. de l’imparfait du
verbe salira , 6° conj. Bac. sali, lancer. - nain-nomma (rendu
insensé par le destin j , adj. nom. sing. maso. 1“ déc]. appositif

du pronom mm sous-entendu , et sujet de la proposition. Mot
composé de mmm, destin, et de mourus, participe passé du
verbe MUHYAT! , 4° conj. PA, rac. MU“ , rendre insensé. Ce participe

fait aussi stûpas et muai)“.

XXI° SLOKA.

SAnEéÂémnAVAM TASMIN MUKTE NIPATITE moï

HA anosmî’n KARUNÂM MÂNUçEIyEmrÂM 01mm;

Sue (jïèchcj, subst. au 7e cas (voy. le sloka précédent), sujet
grammatical de la proposition absolue, coupée d’une manière
remarquable par le verbe de la proposition principale.--- 6A (et).-
AslulyAVAM (j’entendis) , 1re pers. sing. de l’imparfait du verbe

saison. V ay. plus haut. - TASMIN ( ce, cette j, (forme absolue un),
pronom démonstratif sing. maso. 7° cas, en concordance avec
suie. -MUKTE (lancé, décoché j, part. passé sing. maso. 7e cas,

Il!1“ déc]. du verbe MUNCATI, 6° conj. PA et MA, rac. nué, rendre
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libre, quitter, et ici lancer. Ce participe , ainsi que le suivant
- NIPATITE (tombé), sont en concordance avec sans. Ce dernier
est le participe passé masc. sing. 7° cas , 1” décl. du verbe PATATI,

rac. en, tomber, précédé de la préposition NI. - TADÂ (alors),

adverbe. : HÂ (alzl), interjection, cri de douleur. --- HATO pour
HATAS (tué), part. passé, nom. sing. masc. 1re décl. du verbe

“m1, rac. HAN, blesser, tuer, attribut de la proposition inci-
dente. - Asm (je suis), 1”e pers. sing. prés. de l’ind. de la rac. as,

être (lat. esse), en concord. avec un! sous-entendu.--1T1(voici),
explétif. - “111115.31: (plaintive) , adj. sing. fém. ace. 1“ décl. en

concord. avec mmm. --MÂNUsEnA (par un homme), subst. masc.
sing. 3°cas, l” décl. complément circonstanciel du mot suivant.
--îmÂM (proférée), part. passé, acc. sing. fém. 1re décl. Bac. in,

mouvement en général, en concordance avec GlRAM.--GIRAM (pæ

role, mix, accent), gr. 7mm, subst. à l’acc. sing. féru. 8° décl.

( forme absolue cm , nom. cis) régime direct du verbe minimum.

XXIIe SLOKA.
KA’Î’AM Asiunvme ÂASTRAM mur“ TU unswmli’

KENÂnn sunnismszm un! BÂno NlPÂTlTASP

Km»: (comment) , adverbe interrogatif. --- ASMADVIÔE (de
notre sorte, de ma sorte), adj. sing. masc. 7° cas, I” décl. en con-
cordance avec nmswrm. Mot composé de ASMAT , forme absolue
du pronom de la 1“ personne, et de un.“ , sorte, manière.-
sAsrnAM (arme en général, mais ici flèche), subst. neut. nomin.

sing. I” déclin. sujet de la proposition interrogative. - munir
(tombe-belle”), 3e pers. sing. subj. du verbe N’IPATATI. V or. le sloka

précédent. - TU, particule explétive répondant parfaitement au 8è

des Grecs. -- nmswxm (ermite) (forme absolue nmswm, nom.
TAPASWÎ), subst. masc. sing. 7° cas, 8° décl. compl. circonst. du

verbe précédent. --- KENA (sous-entendu PURUsEnA), (par qui),
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pronom interrogatif sing. maso. 3° cas, complément du participe
passé NIPÂTITAS (forme absolue un , lat. quid). --AYAM (ce, cet j,

pronom démonstratif, nom. sing. maso. (forme absolue mm) en
concordance avec Billy“. - SUNiuéANSENA (bien cruel, bien mé-

chant), adj. maso. sing. 3e cas, 1’re décl. en concordance avec
malmena sous-entendu. Mot composé de la préposition su, bien, l
très, et de NmsANsu, cruel, méchant. --u.nr1 (sur moi j, pronom x
de la 1re pers. sing. maso. 7e cas, autre complément circonstanciel
du verbe suivant. -- BÂNAs (flèche j, subst. maso. sing. nomin.
in décl. sujet de la seconde prop. interrogative. - NIPÂTITAS
( sous-entendu AÈÛT), ( a été faite tombée, a été lancée j, part.

passé, nom. sing. maso. in décl. du verbe causatif PÂTAYATI,
faire tomber, lancer, dérivé du verbe simple “un, avec la prép.
Ni. (V ay. le sloka précédent.) La caractéristique Aï est élidée , et

la voyelle radicale est augmentée, conformément à la règle 43,

p. 160, gramm. de Carey.

XXIIIe SLOKA.
PRAVIVIKTÂM mais: RÂTRÂVUDAHARO ’HAM En“?

IsuyâùmAns un? amman/minuit MAYA?

PRAVIVIKTÂM (écarté, solitaire j, adj. à l’acc. sing. fém. 1re décl.

en concordance avec le mot suivant. Composé des prép. plu et
v1, et du participe passé du verbe VEVEKT], 3e conj. PA , MA. Bac.
ni, séparer. --- NADÎM (fleuve j, moy. 17° sloka, régime du parti-

cipe Â-GATA8.-- RÂTRÂVUDAHARO (pour “un omniums), (dam
l’intention d’y puiser de l’eau pendant la nuit). Mot composé de

RÂTRÆ), 7e cas de minus, dans la nuit, et de mmm“, adjectif
au nom. sing. maso. 1re décl. en concordance avec le pronom qui
suit, composé luià’nême de [un pour UDAM , eau, du radical UND

(gr. 53109, lat. unda ), et de HARAS, dérivé du verbe mmm , rac. “in,

prendre.- “un (je, moi), sujet de la prop. - Â-GATA: (Survenu,
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arrivé vers), nom. sing. maso. (moya sloka 1 8) part. en concordance
avec “un. :: 1911131 (par une flèche) , subst. sing. maso. 3°cas ,
2° déc]. complément de dans“: ( sous-entendu A51!!!) , (suis-je
blessé à mort, tué) , participe passé composé de la préposition

Ain et de un“. Voy. le 2 1° sloka. - 1mm (par quiP), pronom’
interrog. sing. maso. de cas, autre complément circonstanciel de
damna. - KASYA (de qui , envers qui) , même prou. gén. sing.
masc. compl. de APAmeAM.- un (ici), adverbe. - sultans!
(mauvaise action, injure), subst. neutre, nomin. sing. ire déc].
Mot composé de la préposition un , et de Kami: , partie. passé
du verbe KAROTI. Bac. mu. C’est le sujet de cette proposition ,
dans laquelle il faut sous-entendre Kmrsm,fait, et le verbe subst.
-- ËAYÂ (par moi) , voy, 9° sloka , complément circonstanciel
du participe Kamis sous-entendu.

XXIV° SLOKA.

anùssïÂNùAsn ’DîNAsYA un: VANYENA un“: -

MUNI”, PUTRABAÔÂD EVA muni Bingo NIPÂTITAs.

anùASYA (d’un vieillard, d’un vieux), adj. sing. maso. au
gén. 1” déc]. - nims“ (aveugle), ad sing. maso. gén. i“ déc].

-- nims“ (triste, malheureux), adj. sing. maso. gén. 1.re déc].

Ces trois adjectifs sont en concordance avec nous. -- un:
( dans la forêt ) , 7° cas. Voy. plus haut. - VANYENA (avec des

fruits sauvages), (sous-entendu ANNENA) , adj. sing. neut. 3° cas,
1“ déc]. dérivé de VANAM, comme en latin silvestràr de silva,

complément circonstancie] du verbe suivant. -.iîvnAs (vivant,
se nourrissant), part. prés. gén. sing. maso. 8° déc]. du verbe
iîvnlmivre, en concord. avec MUNEs.:MuiŒs (religieux, ermite)
subst. sing. maso. gén. de MUNI: , 2° déc]. compl. de ngL- PUTRA-

BAÙÂD pour mm (par le meurtre de son filr ), subst. maso. sing.
ablatif, 1” déc]. terme circonstancie]. Mot composé de PUTaA,jîls,

4
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et de un”, meurtre.- EVA (également), adv. - arum (forme
absolue alun, nom. mur), (dans le cœur j, subst. neutre sing.
7e cas, 8° déc]. complément circonstanciel du verbe qui suit. -
BÂNO (flèche). --.NIPÂTITA8 (a été décochée j. V ay. sur ces deux

mots, le ne sloka.

XXVe SLOKA.

[DAM NIsÎMLAM nullius KEVALÂNARÎASAËHITAM

V IDWÂN RAS sÂùU MANYETA ÉIÇYENEVA GUROR BAbAM.

l

[DAM (ce, cet j, pronom démonstratif neut. ace. sing. encon-
cordance avec ÂnAMèAM.- NIê-Î’ALAM ( infructueuse j, adj. sing.

maso. ace. 1re déc]. également en concordance avec ÂnAMùÂM,
composé de la particule privative ms, et de ÊALAfoÏuiL-ÂRAMÈAM

( entreprise j, subst. neut. sing. ace. 1re déc]. régime du verbe
MANYETA. -- KEVALÂNAR’ÏA -5AüanAM (litt. jointe à une inutilité

absolue, c’est-à-dire, entièrement inutile), adj. sing. neut. ace.
1re déc]. en concordance avec le mot précédent. Mot composée
de KEVALA , entier, absolu, de AN pour A privatif, de “in, utilité,
profit, et de sAüner, que l’on écrit aussi 5mm, réuni à, avec,

en commun. : VIDWÂN (forme absolue VIDVVAS), (sage, savant,
sensé), subst. maso. sing. nom. 8e décl.- un ( qui? quel .9), prou.
interrogatif nom. sing. maso. se rapportant au mot précédent.
Cette forme de phrase est à remarquer pour sa singularité. Sage

qui.” pour qui est sage, avec raison il jugera ,âou y a-t-il un
sage qui ne juge .9 - sÂbU (certainement avec justice j , adv. Le
sens propre de ce mot est bien; répété , il signifie bravo f bravo!
-MANYETA (il estimera, il jugera, il faut qu’il juge j , 3° pers.

sing. du subjonctif du verbe MANYATE, 4° conj. mame. MAN,
juger. -- sIsYENA (par un élève, un discale), subst. masc. sing.
3°cas , 1“ déc]. terme circonstanciel de munit sous-entendu.-
[VA ( comme j, conj. - (muon pour GURO: (d’un maître , de son
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maître), subst. maso. sing. au gén. 8e déc]. nom. unaus, complé-

ment du mot suivant. - BAÙAM (meurtre), subst. aco. sing. maso.
Iredéol. régime incident deMANYETA. Il faut sous-entendre munie,

et le mettre en rapport avec ce mot.

xxvrt stem.
Neuve nimsoélm âtmans-I un”. .
Minium; eumène» 7131111343 me nid.

Nanar pour NA mm (non caltha-NA f ne , non), particule
négative. -- un! (forme absolue tous) Z (ce, cette), pronom
démonstA ace. sing. mise. en concord. avec îîwngunu. - “un
(ainsi, de cette sorte, tellement). qu. plus haut. -- ANU-épéÂm
(je mfattrllrte sur, je regrette), verbe composé de la prép. ANU
et de scénar. Voy. 8° sloka.---iîvnA-1.LAYAM (la perte de la fuie),
subst. maso. sing. ace. 1“. déc). régime du verbe précédent , opin-

posé de iîvrmu, mie, et de au“: , destruction.- Ans/uns (forme
absolue hmm: (de moi-même), subst. maso. sîxg. au gén. 8e déci.

complément du mot précédent. Litt. de mon ame. Mais ce mot
tient souvent lieu du pronom réfléchi, comme nous l’avons déjà

dit.:MÂTARAM (forme absolue lamai), (ma mère), subst. aco.
sing. fém. à“ déc]. régi par 6063m, ainsi que PITARAN (forme ab-

solue 11mn) (mon père), subpt. aco. sing. maso. 4* décl.--- (un (et).
-- amin (aveugles), adjectif, aco. duel maso. I“ déc]. ---v1unf).d
(vieux), adj. ace. duel maso, Ces deux adjedtifs sont en concor-
dance avec les deux noms singuliers qui précèdent muant
PlTAnAHÔA, équivalent à un duel het pourraient, en effet, être

mis sous cette forme, en, supprimant la conjonction 6A , d’après
le dwandwa-sqmâsa. -- soeur (je m’attrù’te sur). Voyez plus
haut. -1m (ces deux), prou. démonstratif à l’aoc. duel maso.-
nü f comme de mène que ) a coué, en rapport avec nil. Ver.
plus haut.

4.
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XXVII° SLOKA.

Tm ANÙAMI’Î’UNAM minium DÎRÔAKÂLAM ùmnm MAYÂ

Mur PANÔATWAM ÂPANNE KÂM vmrrm vm’i’rnlsn’n?

Tm pour TAT (ce), pron. démonst. au nom. sing. neutre, en
concordance avec le mot suivant. -ANÔA-MI’Î’UNAM (couple aveu-

gle), subst. sing. neut. nomin. 1” déc]. sujet de la proposition
principale. Mot composé de min , aveugle , et de Ml’Î’UNAM ,

couple. --vamôAM (mieux), adj. en concordance avec le mot
précédent , ace. sing. neut. I” décl. - DÎRÔA-KÂLAM (long-temps),

adverbe-composé de DÎRÔA , long, et de KÂLAS , temps. --- input!

f nourri, soutenu), participe passé, ace. sing. neut. Ire déci. en
concordance avec minium, du verbe mm, 1“ conj. PA, MA , ou
BIËARTT] , 3° conj. PA , MA. Racine fun , soutenir, nourrir. --’ MAYÂ

(par moi), complément circonstanciel de 13151111“. V ay. plus haut.

:- MAYI ( moi), voy. 22° sl. sujet de la proposition absolue. -
rAnéATWAM (litt. la quinquité, c’est-à-dire , les cinq éléments pris

collectivement), subst. abstrait, ace. sing. neut. I“ déci. régime
de ÂPANNE. Mot formé de “au , cinq, au moyen del’affixe Twui ,

désinence propre aux substantifs abstraits. Les Indiens comptent
cinq éléments, dont l’éther, “dém, est du nombre. Être réuni

aux cinq éléments, c’est être mort. - Arum (ayant obtenu) ,
participe passé , maso. sing. 7° cas, I“ déc]. en rapport avec un],
du verbe PADYATE, 4° conj. MA, rac. me, mouvement, précédé de

de la prép. Â, vers.-“-- KÂM (quelle .9), lat. quam, pronom interrog.

ace. sing. fém. en concordance avec -- mmm (existence, ma-
nière d’être) , subst. sing. fém. acc. 2e déclin. régime du verbe

suivant. -- VARnAYIsnTI (litt. fera-t-il passer sur lui .9 c’est-à-
dire, mènerwt-il.” ), 3° pers. sing. du 2° futur dutverbe causatif
VARITAYATi, dérivé du verbe simple VAR’ITATI. Bac. vair , tourner,

passer. Le causatif signifiefaire passer, mener : MI’Î’UNAM en est

le sujet.
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xxvnr SLOKA.

TDÔÂHAMÔÆVA Karman KENÂGAMYA DURÂTMANÂ

BÂNENÆKENA NIHATÂS éÂKAMÛLAiuLÂsANâs?

TA), sous-entendu MÂTÂPITAnAo (ces deux parents), nomin.
duel masc. un des sujets de la phrase-6A (et). -- mm (moi),
autre sujet de la phrase. r- éA (et)..- EVA (également), adverbe.
-KniPA15Âs (dignes de pitié, malheureux j , adjectif masc. plur.
nomin. in décl. en concordance avec les pronoms précédents.

- KENA (par quel .9), pronom interrogatif masc. sing. 3° cas, en
concordance avec DURÂTMANÂ. -- Â-GAMYA ( étant survenu j, part.

adverbial, rac. ou: , venir, précédé de la préposition Â, se rap-

portant au mot suivant. - DURÂTKANÂ (être sans pitié, cruel j ,
subst. masc. sing. 3° cas, 8° décl. complément circonstanciel de
NmArÂs. Mot composé de la prép. ou: (gr. 8?“), et de Ann (forme

absolue. hum) , ame. : BÂUBNA ( avec jïèchej, subst. sing. masc.
I 3° cas, 1“ décl. autre terme’cireonstancielg-fïüs (une seule ),

adjectif sing. masc. 3° cas, 1“ déci. en cancordance avec le mot
précédent.--N1unâs (tués), participe passé, nom. plur. masc.

i“ décl. attribut principal de la proposition où le verbe sub-
stantif est sous-entendu. Mot composé de la prép. NI et de au“.
V ay. 21° sloka. -- ÉÂKA-NÛLA-Î’ÂLÂÉANÂS ( ne se nourrissantque

d’herbàges, (le-racines et defruitsj, adj. plur. masc. nom. t“.décl.

en concordance avec les pronoms un et. “un. Mot composé de
s31“: , espèce de mets préparé avec des herbes, de MÛLAM , racine,

in“; ,fruù“, et de En“! , nom d’action dérivé du verbe En“: ,

9° conj. Bac. i5 , manger, lat. “se. l
4 l
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XXIX° SLOKA.

In TÂM KARUNÂM vÂéAM an’rwÂ un ÈRANTAÔETASAS

AÙARMAKARMAÈÎTASYA KARÂD AÉYAVATÂYUÙAM.

In (voici que, alors). Voy. plus haut. - TÂM (cette) , pron.
démonst. acc..sing. fém. en concordance avec VÂÔAM. -KAnUnÂM

(plaintive, touchante) , adj. ace. sing. fém. I“ déc]. également

en concordance avec - VÂÔAM (voix) , subst. acc. sing. fém.
8° décl. (forme absolue vÂé, nomin. vÂx, lat. par), régime de

- anTwÂ (ayant entendu), part. adverbial. Bac. an, entendre,
se rapportant à -- ME pour mmm (de moi), .gén. sing. masc. du
pron. de la 1“ pers. compl. de KARÂT , ci-dessous. - àaANTAcETAsn

(ayant l’esprit troublé), adjectif au gén. sing. masc. 8e décl. en
concordance avec ME. Mot composé de ÈnÂN’rA , partic. passé de

ÈRÂMYATI , 4°conj. Rac. imam, troubler, et de ÔETAB (forme absolue

ÔETAS ) , esprit, sentiment. z AÙARMA-KARMA-àînsn (craignant

d’avoir commis une action criminelle), adj. se rapportant éga-
lement à ME, au gén. sing. masc. 1“ déc]. Mot composé de A
privatif, ÔARMA , justice, KARMA, action, et in“: , participe passé

du verbe mmm , 3e conj. Bac. BÎ , craindre.-- mmh (de ma main),
subst. sing. masc. abl. 1”e décl. terme circonstanciel dépendants
du verbe suivant. -- AÔYAVATA (s’échappa), 3° personne sing. de

l’imparfait du verbe cuvas, 1re conj. MA. Rac cm, tomber.-
ÂYUÔAM (l’arme, l’arc), subst. neutre nomin. sing. sujet de la

proposition.

XXX° SLOKA.

SAnAsÂàYUPAsniTYÆNAM uléma ilium TÂnrrAM

JAjrÂiiNAbimm BÂLAM DÎNAM un“! AMÈASI.

SAHASÂ (précipitamment, aussitôt), adverbe formé du subst.
suus , précipitation, au 3° cas. -Ai;vumsmn (m’étant avancé,



                                                                     

( 31 )
approché j , participe adverbial composé des prépositions Ain et

Un , et du verbe “un , rac. sin, marcher, venir. - 1mm pour
aux ( ce, cet), voy. Wilk. p. 64.7, reg]. 1303, ace. sing. maso.
pronom démonstratif en concordance avec au“; ci»dessous.
... APAÉYAM ( je vis, j’aperçw’), I“ personne sing. de l’imparfait

du verbe “sur; 1“ conj. Bac. plus, main-11mm (dans le cœurj,
voy. 24° sloka, complément circonstanciel du mot suivant. --
TÂplTAM ( blessé, frappé j, part. passé , ace. ’sing. masc. 1” déc].

du verbe TÂDAYATI, 10° conj. Bac. TAp,frapper, blesser, en con-
cordance avec BÂLAM. --- iArÂiINA-ùAm (ayant les cheveux tres-
sés sur le sommet de la tête , et portant une peau d’animalpour
mâtement) , adj. Î alement en concordance avec au“. ace.
sing. masc. l” dà? Ët composé de iA’rÂ, nœud de chevelu:
que portent lespénz’tents indiens, AilNAM, peau de bête fauve, et

ou“, attributif dérivé du verbe immun. Rac. fun, tenir, porter.
- mimi! (enfant) , substantif à l’ace. sing. maso. 1” décl. régime

du verbe APAÉYAM.--DÎNAM (triste, qâŒge’, malheureux), autre

adjectif en concordancelavecnÂLAu , ainsi que le mot suivant. --
PATITAM (tombé), participe: passé, ace, ginginasse. 1“ décl.

Rac. un. Voy. 21° sloka. -- “in: (dam liteau) , subst. neut.
sing. 7° cas, 8° décl. (forme absolue ulnas, nbm. AMÈAS, eau),
complément circonstanciel du mot précédent.

AxxXIe SLOKA.

“SA MÂM [immun main nAnMAiyninmro 13mm ,
ITYUVÂÔA néo, nim, minima 1v.; mini:

SA. pour su (lui, cet enfant j, maphis’haut, sujet commun
des diverses propositions tant incidentes que directes dont se
compose ce sloka. 4ms hm), v0.7a plus haut. Régime commun
des deux verbes nnvîgr’n et UvÂéA, et de l’adj. verbal DIDAXUR.--

-.KlnPAnAM (digne de pitié, malheureux), adj. ace. sing. maso.
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1“ décl. en concordance avec un. - U-Dvîgn (ayant regardé,

jeté les yeux sur j, participe adverbial du verbe igue, 1 re conj. m,
racine î); , pair, précédé des deux prépositions un pour UT, et v1.

-MARMA1yi f dans le sein, le cœur, la poitrine), (formelabsolue
MARMAN , nomin. MANIA) , subst. neut. sing. 7° cas, 3e décl. com-

plément circonstanciel, du mot suivant. -- Aimu’ro (blessé,
frappé j , voy. 23° sloka, en concordance avec su. - inné/m
f beaucoup j , adverbe. m (voici que, alors j, moy. plus haut.
-- UVÂéA ( il dit, il proféra), 3e pers. sing. du parfait du verbe
“un, 2° conj. PA. Bac. né, dire. -VAéo pour vséu (forme
absolue VAÔAS ), f ces mots, ce discours j, substantif sing. neut.
ace. 2° décl. régime, ainsi que le pronom un, du verbe précé-

dent, qui, comme le verbe latin doceo, gouverne deux accusatifs.
-- DEVI (â déesse! â reine! j , mor. 12° sloka. - 1111311111111 pour

131131111118 (désireuxide brûler, de consumer), adj. verbal sing.
maso. nomin. 2e déc]. en concordance avec 8A8, et lui servant
d’appositif, dérivé du.verbe désidératif mou-(ni , conj. simple

DAHATI, rac. mu, brûler, consumer. Quant à la conversion des
lettres radicales D et a en i) et le, et de la caractéristique ou ser-
vile s en s, ray. Wilk. p. 190, règl. 212; et p. 191, règles 214
et 215. -- m f comme j, woy. plus haut. -- TEiAsÂ f par son
éclat, son énergie , le jeu de son regard j, (forme absolue nans,
nom. rai/us), subst. neut. sing. 3e cas,8° déc]. terme circonstan-
ciel dépendant de 01131111113. TEiAs signifie proprement lumière,

gloire, splendeur; mais il signifie aussi le feu qui sort des yeux
d’un Brâhmane, lorsque, dans sa colère, il lance une impréca-
tion contre quelqu’un. I

XXXIIe SLOKA.
Km nvÂPAKmnM, guru, mm musai MAYÂ,
Jièmqwa Âpo GURWAR’ÏAN un “un rÂprrAs TWAYÂP

Km (quel .9 j, pronom interrogatif sing. neut. nomin. en
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concordance avec Aluminium. - un (de toi, envers toi j, gén.
sing. maso. du pronom de la 2° pers. complément du mot suivant.
-APA1uuTAM (injure), subst. neut. nom. sing. 1re décl. sujet de
la proposition. Mot composé de la prép. un, et de muni! ,
sous-entendu muTAM,faite.- Xum (âKchatriya l), subst. sing.
maso. au vocatif, ire décl.-VAN]; (dans la fore? j, subst. neut.
sing. 7° cas , Ire décl. complément circonstanciel du mot suivant.
--- NI-VAsA’rÂ (demeurant), participe présent , sing. maso. 3° cas ,

8e décl. du verbe NI-VASAT! ., composé de NI, et “sa; , habiter,

en concordance avec - MAYÂ f par moi), moya plus haut , com-
plément circonstanciel de “mais; sous-entendu. z minima pour
immuns (désireux de prendre), adj. verbal maso. seing. nom.
2° décl. en concordance avec “un , sujet de la proposition su-
bordonnée. Mot dérivé de néantir! , verbe désidératif, formé du

verbe simple smasha, 9° conj. Bac. GRAH , prendre. Quant à la
conversion du G radical en son aspiré à, moyez la règle 215
citée dansle sloka précédent-00 pour un: (forme. absolue
AP), (eau, de l’eau), subst. fém. aco. plur. 8° décl. régime du mot

précédent. Ce mot ne s’emploie qu’au pluriel.- GURWAR’Î’AM (pour

mon Gourou) , subst. aco. sing. neut. pris ici adverbialement,
composé de GURU , maître, et de AR’ÎAS, utilité, etc. Ordinairement

nim entre en composition avec un mot au lie ou 6e cas, pour
former des adjectifs ayant la signification de dans le dessein de,
en faveur, pour, propre à, etc-no pour vu (pour que), conj.
Ce mot sert de lien entre la proposition principale contenue
dans le premier vers, et la proposition subordonnée. - “un
(moi), voyez plus haut, sujet de cette proposition. -- rhums
pour mon.“ (j’aie été blessé), participe passé , nom. sing. maso.

en concordance avec AHAM. Voy. 30e sloka. - TWAYÂ f par toi j,
complément circonstanciel du mot précédent, pronom de la

2° pers. sing. masc. 3° cas. “



                                                                     

(34)

XXXIIIe SLOKA. x
AMÛ tu KmPAnÂszùÂvmÂ’iæ VIiANE VANE

Manîvao mmm mon» Durham MAMÂÉAYÂ.

AMÛ (ces deux), pronom démonstratif, nom. duel masc. qui,
avec les adjectifs qui vont suivre, est en concordance avec Pl-
TARA0.- HI (certes), particule intensitive.- KmPAnÂVANbÂVAN kino
pour alumnat) (malheureux), mima (aveugles), ANÂ’ÎA’) ( sans

appui), tous adjectifs au nom. duel maso. 1” décl. se rapportant
à PnAam.-v1.iANE f inhabitée), adj. sing. neut. 7° cas, 1re décl.

composé de v1 privatif, et de in“: (lat. gens), hommes, citres
vivants, en concordance avec - VANE (forêt). Voy. sloka précéd.

: Mmîvm (miens), adjectif pronominal, nom. duel, 1” décl.
en concordance avec-piranha f père et mère), substantif com-
posé, masc. duel nom. 4° déc]. par contraction pour MÂTÂPITAILD,

le père et la mère, sujet grammatical de la proposition. -
“anima (mieux), adj. en concordance avec le mot précédent,
duel nomin. masc. 1“ décl. - vannure (sont dans l’attente),
3e pers. duel, indic. prés. du verbe îgATE, moir, considérer,
1“ conj. MA. Bac. îg, précédée de la prép. Dam. Le verbe ainsi

composé signifie attendre avec impatience. - MAMA (de moi),
gén. complément du mot suivant. V ay. plus haut. - ÂÉAYÂ
(par l’espoir, par le désir), subst. fém. sing. 3e cas, 1“décl. terme

circonstanciel.

XXXIVe SLOKA.
EKENÂNENA lingam TWAYÂ, PÂPA, HA’EÂS un“:

Arum AMBÂÔA TÂTAÉÔA nasaux) ANAPARÂÙINAS?

EKENA (par une seule) , adj. mor. 28° sloka, en concordance
avec une“ , ainsi que - ANENA (cette), pronom démonstratif,
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sing. maso. 3e cas. - BÂNENA (flèche), moy. plus haut, terme
circonstanciel dépendant de unis. --’rw.nÂ (par toi), moy. plus
haut , autre complément de HATÂ8.--- pin (â homme criminel J),
adj. vocatif sing. masc. 1“ décl. - mais pour au“ (tués),
nom. plur. maso. en concordance avec ABAM, AMBÂ et “du qui
commencent le vers suivant, et forment, par leur réunion , le
sujet composé de la proposition. Voy. 21° sloka.--- un“: ( trois
êtres), adj. numéral au nom. plur. maso. également en concor-
dance avec les mots suivants. ..-.. Arum ( moi). Voy. plus haut.
-- AMBÂ (mère), subst. fém. sing. nom. 1re décl. --- 6A (et). -

mis pour TÂTAI (père) , subst. sing. maso. nom. 1re décl.-
éA (et). --xAsuÂD pour KASMÂT (par quelle raison? pourquoi P),

pronom interrogatif neut. ablat. sing. rangé parmi les aptotes.
- ANAPARÂÙINAS (non coupables envers toi, innocents), adject.
nom. plur. maso. 8° décl. en concordance avec les trois mots sujet
composé de la proposition, formé de AN par euphonie pour A pri-

vatif devant une voyelle , de la prép. un , marquant opposition ,
détérioration, et de la rac. min ou RAÎ), indiquant rectitude,
justice. Remarquez qu’en sanscrit, lorsqu’un adjectif se rapporte

à plusieurs substantifs de différents genres, il prend celui du
dernier, et non comme en latin le genre masculin.

XXXV° SLOKA.

N ÛNAM NA TAPASAS [mien in“! mmm saurAsnvÂ
YA’ÏÂ MÂM NÂÈIiÂNÂ’rI Pm, mosi, TWAYÂ mmm;

NÛNAM (certainement), adverbe. ---NA (non, ne), particule
négative. -- TAPASAS (forme absolue uns) , (de mes austérités,
de nzqn zèle religieux), subst. neut. gén. sing. 8e décl. complé-

ment de fatum. -- man» (quelque), pronom indéfini (usineur,
aucun), aco. sing. neut. wy. [8° sloka, en concordance avec
- in“! (fruit) , régime du verbe suivant.- MANYE (j’estime,

5.
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je juge j, l“ pers. sing. indicatif présent du verbe MANYATE.
Voy. 25° sloka. - skuns“ ( de l’étude des Védas, de mon
obéissance aux Védas), subst. neutre, gén. sing. 1re déc]. autre

complément de immun. - vÂ (ou), (lat. Ive) , part. disjonctive.
: YA’iÂ (puisque), conjonction. - MÂM (moi), régime du
verbe suivant. -- NA (ne), négation.- AÉIiÂNÂTI (sait, connaît),
3° pers. sing. indicatif prés. du verbe iÂNÂTI , 9° conj. Rac. 31413, l

précédée de Ain , connaître, (lat. noscere, cognoscere). -- PITÂ

(forme absolue rirai), (mon père), nomin. sing. maso. voy.
26e si. sujet de la proposition subordonnée.- nui» (â insensé! j,
adj. sing. masc. voc. Ire déc]. C’est le participe passé de MUHYATI ,

être fou. - TWAYÂ (par toi j, terme circonstanciel dépendant
du mot suivant. - un“: ( tué J, aco. sing. maso. en concordance
avec MÂM. Voy. plus haut.

XXXVI° SLOKA.

JÂNANN ApiéA KIM KURYÂD ANÙATWÂD APARÂKnAMAs?

. .BIDYAMÂNAM IVÂSAKTAS TRÂTUM ANYAN NAGO NAGAM.

ÏÂNANN pour iÂNAN (le sachant, le connaissant), participe
présent, nom. sing. maso. 8e décl. du verbe iÂNÂ’rI , se rappor-

tant à PITÂ dans le sloka précédent. - APIÔA ( or, mais),
’conjonction. -- KIM (quoi P que P), aco. neut. pron. interrogatif.
Voy. plus haut. - KURYÂD pour KuaYÂr (ferait-ilP), 3e pers.
sing. du subjonctif du verbe KAROTI , 8e conj. Rac. un , faire.-
ANÙATWÂD pour ANùArwÂT (par cécité, à cause de sa cécité),

subst. abstrait neut. sing. ablatif, 1”e déc]. compl. circonstanciel
du mot suivant. - APARÂKRAMAS (sans force, sans pouvoir),
adj. sing. maso. nomin. 1” déci. composé de A privatif, et de
PARÂKRAMAS ,force, pouvoir.:È1-DYAMÂNAM (entrain d’être brisé);

participe présent à la voix passive , aco. sing. maso. 1“ déc]. en

concordance avec NAGAM , du verbe iman, 7e conj. Bac. i311),
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briser , rompre. - IVA (comme, de même que). V ay. plus haut.
--- AéAK’rAs pour AsAKTAs (est incapable, est dans l’impossibilité ),

adj. sing. masc. nom. 1re déc]. en concordance avec NAGAs , com-
posé de A privatif, et de sAKTAs , capable.- TRÂTUM (de délivrer,

de secourir), mode infinitif du verbe TRÂTI, 2° conj. Rac. “A ,
délivrer, secourir. -- ANYAN pour ANYAM ( un auge ), lat. alias ,
adj. pronominal sing. masc. à l’acc. e’n concordance avec NAGAM.

-NAGO pour mon (arbre), subst. au nom. sing. masc. 1“ déc].
sujet de la proposition comparative.- NAGAM (arbre), ace. sing.
masc. régime du verbe TRÂTUM.

XXXVII° SLOKA.
PITUS TWAM EVA ME GATWÂ sîènAM ÂéA3WA, RÂèAVA,

MA TVÂM ùAva’rl sÂPENA susxAvalgAM IVÂNALAS.

’ PITUS pour PITUS (en présence de mon père ) , gén. sing. masc.

[le déc]. (forme absolue rirai), compl. du verbe ÂÔAKWA, suscep-
tible de régir deux cas , l’accusatif et le génitif; ce dernier, sans

doute , au moyen de quelque prép. ou adv. sous-entendu , te] que
AàrrAs , en présence de. --TWAM ( toi ),-vocatif , ’v0y. plus haut ,

sujet de la proposition.- EVA (donc), conjonction. --ME pour
MAMA (de moi), voy. plus haut, complément de runs. - GATWÂ
(étant allé, parti), participe adverbial. Bac. GAM , aller, se rap-
portant à TWAM.- sîènAM (promptement j, adverbe. - ÂéAxWA

(récite, rapporte, connaître), 2° pers. sing. de l’impér. du
verbe éAer, 2° conj. MA. RAc. 6A3, dire, précédé de la prép. Â.

--RÂ(’;AVA (ôRag/LavaU, adj. patronymique, voc. sing. masc.
1” déc]. épithète de DAÉARA’Î’A, (litt. Raghavien, fils“ de flag/zou).

: M Â (qu’il ne, de peur qu’il ne), part. prohibitive ordinairement

employée avec l’aoriste , et quelquefois , quoique plus rarement,
avec le subjonctif et l’impératif. D’après cet exemple, nous voyons

qu’elle peut aussi être jointe au futur, en donnant alors à ce temps
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la valeur du prés. du subj. - Twîm ( toi j, ace. régime du verbe
suivant, pronom de la a“ pers. --imgnr1(bnîlera, consumera,
pour brûle, mammy, 3° pers. sing. du 2° futur du verbe mmm ,

- rac. BAH, brûler. Le sujet prrÂ est sous-entendu. -- sans“ (par
une imprécation), subst. sing. masc. 3e cas , 1“ déc]. complément

circonstancie] du verbe précédent. - surina-mmm (un arbre
sec), subst. ace. sing. masc. Ire déc]. autre régime de ÔAXYATI. Mot

composé de sus“ , sec (lat. docus), et de valgus , arbre. - m
(comme). V ay. plus haut. - un.“ (le feu) , subst. nom. sing.
masc. 1“ déc]. sujet de la proposition comparative.

XXXVIIIe SLOKA.

Inn EKAPADÎ YÂTI mm un Pmm insinuant.
Tm PRASÂDAYA GATwÂsU NA Twîm si] KUPITAS mm.

Inn (ce), pronom démonstratif, nom. sing. fém. en concor-
dance avec le mot suivant.-- EKAPADÎ (sentierj, subst. fém. sing.

3° déc]. sujet de la proposition. - nm (12a vers, conduit mers),
3e pers. sing. du prés. de l’indic. 2e conj. Bac. YÂ, aller. - un“

(de moi), moya plus haut, complément de urus. - un: (ce, le j,
pronom démonstratif à l’acc. en concordance avec Assuran-
PITUR pour au]: (de mon père j, moya ]e sloka précédent, com-

plément du mot suivant. - Âsmnnm (ermitage), subst. ace. sing.
masc. 1“ déc]. régime de nm. z Tm (lui, mon père j, sous-
entendu PITÂRAM, régime du verbe suivant. -- PusÂDnA (im-
plore, conjure), 2e pers. sing. de l’impératif du verbe 3mn“: ,
précédé de la prép. pu , 10° conj. PA.Rac.sm, tomben-Guwâ

(étant allé j. Voy. sloka précédent. -- in: (promptement), adv.

- NA (un manuscrit porte nm), (que ne), particule négative et
prohibitive. - TWÂM (toi), wy. plus haut, régime de suer. -l
SA pour sa: (lui) , sujet du verbe. --KUPITA8 (irrité), participe
passé, nomin. sing. masc. 1“ déc]. du verbe KUPYATI , 4° conj.
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Bac. mur, êtrefâché, en concordance avec au. ---- sa“ (mau-
disse) , 3e pers. sing. subj. du verbe 51mm, ln conj. Bac. (in ,
lancer une imprécation, maudire.

XXXIX° SLOKA.
VisALnM KURU MÂM 319mm , TWAYÂYAM Yo ’nPi’rAs si“:

Halo: vsânÂGNISANsnPAs un“ UpAnUnAoùl un;

VisALYAM, (litt. est-sagitté, c’est-à-dire , délivré de la flèche),

adj. sing. maso. acc. 1“ décl.en concordance avec min. Mot com-
posé de v1 privatif, et de sans, ou ÉALYAM,flèClle.-KURU Mais),

2° pers. sing. imper. du verbe muon, 8e conj. m. Rac. un, faire.
--MÂM (mai), moya plus haut , régime de KURU.--- prix”: (promp-

tement), adv. - TWAYÂ f par toi j, vo]. plus haut, complément
circonstanciel de muns- un: (cette), pronom démonstratif,
nom. sing. maso. en concordance avec smAs.-.-Yo pour ne (quelle,
laquelle), pronom relatif également en concordance avec ému.
Remarquez l’alliance de ces deux pronoms , cette laquelle flèche,
pour laÆcJLe qui. -- mmm: (a été lancée), part. passé, nom.
sing. masc. I“ déc]. du verbe causatif ARPAYATI, jeter, lancer,
dérivé du verbe simple. HART“, 3° conj. Bac. in , mauuement

(gr. pas), en concordance avec ---«é.uus (flèche) ,. subst. sujet
grammatical de la 2° prop. Voy. 20° sloka. : Hlum (dans mon
cœur), wy.-24° sloka, complément circonstanciel du mot suivant.

--VA.ÎRÂGNISANSARPL8 (serpentant comme le feu de la Ëwre),

sing. masc. nom. 1re deal. en concordance avec 6ms. Mot
composé de miam, lajbudre, de sans ,feu (lat. de la
prép. me! , et de sans, du .venbe sur“! , se mouvoir en mm-
pant (lat. sapera ). Un mmmcrit porte, au lieu de sans, le
mot mais“ , du verbe smusau , 6°.conj. toucher. (Touchant,

faisant impression comme le feu de la foudre.) --Pnârgâu (les
esprits vitaux), subst. maso. ace. plur. 1re décl. régime du verbe
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suivant. - UPARUNADÎ)! (détruit), 3° pers. sing. de l’indic. prés.

7° conj. BAC. nui) , détruire, précédée de la prép. UPA. Le sujet

est sAnAs. - ME pour MANA (de moi), voy. plus haut , complément
de PRÂNÂN.

XL° SLOKA.

SAsALYo MARANAN NÂHAM ÂPNUYÂM, éALvAM UDùAnA;

NA DWÜÂTIR AHAM; mmm BRAHMAHATYÂKnlrÂM rvAiA.

SAÉALYo pour SA-ÉALYAS (enferré, avec le trait dans ma poi-

trine), adj. nom. sing. masc. 1“ déc]. en concordance avec AHAM.
Mot composé de SA pour SAHA, et de éALYAM , flèche. - MARAISAM

f la mort), subst. neut. acc. sing. 1” déc]. régime du verbe sui-
vant, dérivé de la racine mu, mourir (lat. mari). - NA f ne,
pour que ne j , négation (lat. ne - AHAM (je), sujet de la
1re proposition. - ÂPNUYÂM (obtienne, trouve), 1re pers. sing.
subj. du verbe ÂPNOTI , 5° conj. PA. Rac. ÂP, obtenir, trouver. --
sALYAM (le trait), subst. acc. masc. ou neutre, 1re déc]. régime
du verbe suivant.--- UDôAnA pour UT-HARA (retire), (moï. Wilkins,
p. 30, règ.43), 2° pers. sing. de l’impér. du verbe HAnAn , Il“a conj.

Rac. mu, enlever, préc. de la prép. UT. i: NA (non) , négation.
--Dw1.iÂT1n pour nw13Â’r13( Brcîhmane), subst. nom. sing. masc.

2e déc]. attribut de cette proposition, où le verbe substantif est
’ sous-entendu. Mot composé de Dw1, deux/bis, et de 3h13, dérivé

de iAN, naître, par allusion à la seconde naissance qu’un Brâhinane

est censé recevoir lors de son initiation. - AHAM (moi) , sous-
entendu Asm. -- sAüKÂM ( la crainte, le soupçon) , subst. fém.
sing. acc. I“ déc]. régime de TYAiA. - BnAuMA-HATYÂ-mu’rÂm

(produite par le meurtre d’un Brcî/zmane) , adj. sing. fém. ace.
1re déc]. en concordance avec le mot précédent. Mot composé de
BRAHMA-HATYÂ , meurtre d’un Brrîhmane, et de un“, part. passé

de KAROTI. Bac. Km,faire.-TYA3A (abandonne), 2° pers. sing.
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de l’impératif du verbe TYAiATl, 1

abandonner.
“’ conjugaison. Bac. nui,

XLIe SLOKA.
BnÂnnAnENA TWAHAM in“: éûDnÂYÂM muni une.

x

In MÂM ABRAVÎD VÂKYAM BÂLAS SARAHATO nui.

la
BnÀnMAnENA (par un Bai/mmm), subst. maso. sing. 3e cas ,

1”e décl. complément circonstanciel de .iÂTAs.- ru (en affené

AHAM (moi) , sujet de la proposition. -3ÂrAs (engendre), sous-
entendu AçMl, participe passé, nomin. sing. maso. r“ déc]. du
verbe iAN (ruer. 1” 31.), en concordance avec AHAM. - éÛDnÂYÂm

(dans une Soûdrtî), subst. fém. sing. 7° cas, I“ déc]. autre com-

plément circonstanciel de in“. -- VASATÂ (demeurant) , part.
prés. sing. maso. 3e cas, 8° décl.’en concord. avec BnÂHMAIgENA.

V ay. Ni-VASATÂ, 32° 31018:1, ainsi que-UNE (dansicetteforâf),
7e cas , complément circonstanciel du mot précédent-In (voici).

Ce terme indiquesimplement que le jeune homme a cessé de
parler. - un! (moi, à. moi), ray. plus haut , complément indi-
rect du verbe suiyant. -- munît) (dît, adressa). Voy. 4° sloka.
---VÂKYAM (ce discours), subst. neut. ace. sing. 1“ décl. com-
plément direct d’AnnAvîT, verbe qui gouverne deux noms à l’acc.

V ay. Wilkins, p. 638, règ. 1286. -BÂLA8 (cet enfant), nomin.
sujet de la 2° proposition. - éÀRAnA’ro pour sunna“: (blessé

d’une jïèche j, adj. en concordance avec un.“ , nom, sing. masc.
1“ décl. composé de ému, flèche, et de mus, blessé. - MAYÂ

(par moi j, complément circonstanciel du mot précédent.
l

. XLII°I SLOKA.
TASYÂÎOHÂWATO sium .UÎÎABÂRAnBAILÂD “uni

SA MÂM amin; ’san’rnAsnm in“) PnÂnÂNs TA rus

i TAsnl ( datai, de son sein), gén.en concordance avec nims“
6.
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sous-entendu.-- du (alors), adverbe conjonctif. --- unÂunro
pour UTTÂMYATAS (palpitant), partie. présent, gén. masc.
8e décl. en concordance avec us“, du verbe TÂMYAT], 4° conj.
Rac. TÂM, précédée de la préposition UT. -- shunt ( la flèche),

régime du verbe suivant.---u.iiAuÂnA pour UT-ÎAHÂM (je retirai),

1“ pers. singadu parfait du verbe lulu“, enlever, précédé de la
prép. UT. V Ï e 40° sloka.- BALÂD pour BALÂT (avec won),

subst. neut: mg. ablatif, Indécl. terme circonstanciel. -- in“)!
(je), sujet de la Inproposition. : SA pour su (lui), sujet de
la 2è proposition. - MÂM (moi), régime du verbe qui suit. -
environ (ayant consùie’re’, regardé). qu. le 31° sloka. - sm-

TRASTAM (tout tremblant, effrayé), part. passé, ace. sing. masc.
1“ déc]. en concordance avec MÂM, du verbe TRASYATI, 4° conj.

Rac. rnAs,ïcraindre, précédéede la prép. sur. -- 3mm (aban-

donna), 3° personne sing. du parfait du verbe iAuÂTI, 3e conj.
Rac. HÂ , laisser, quitter.-- pnÂigÂNs. pour un,“ (ses esprits, la
mie), régime du verbe précédent. Voy. le 39° sloka.- TAPo-ôANAs

(rie/re en austérité), épithète, synonyme d’anaclwrète, adj. sing.

masc. nomin. Indécl. en concordance avec six. Mot composé de
TAPAS, austérité, et de buns, riche.

XLIII° SLOKA.
NIÙANAM uncus MAHARsIPUTnE ’
Sun vAéAsÂ SAHASÆVA MÂM NIPÂTYA

me»: AHAM du“! WMÜËAÔETÂ

VYASANAM APÂRAM Asuisnmymmunis.

NIÙANAM (la mort, la destruction), subst. masc. sing. ace.
15° déc]. régime ’du verbe suivant. ’--- UPAGATE (étant allé vers),

part. passé, sing. masc. 7° cas, 1“ déc]. en concordance avec le

mot suivant, du verbe GAEATI, rac. (un, aller, précédée de la
prép. UPA.-MAHAst-pUTnE (le fils du grand Rio/Li), substantif
masc.. sing. 7° cas, 1“ déc]. sujet de la proposition absolue. Mot



                                                                     

( a3 ) ,composé de mm, dérivé de un“, grand, de rugis, saint,
Bic/ti, et de mmm; , fils(lat. puer è- sun (avec ), adverbe. ----
YAâAsÂ (ma gloire, ma renommée), (“forme absolue “élis; nom.

ne»), subst. neut. sing. 3e cas, 8° déci. complément du mot
précédent, et formant avec lui un terme circonstancieL- aunai
(tout-à-coup), adv. V ay. le 30° sloka. - EVA, V ° pule explé-

tive.- mm (moi), régime du verbe suivant- A (ayant
fait tomber, ayant renversé), participe adverbial du verbe cau-
satif rhuma, faire tomber, rac. 1m , précédée de la préposition

NI. Autre verbe de la même proposition comka absolue,
dont MAnAnçlpU’rnx est le sujet. a mon (excessivement), adv.

4-- Aiuu (moi, ’ je) , sujetwde le proposition principale. ----
“in”: (fiu), x“ pers. sing. de l’imparfait du verbe subst. mûri,
rac. ââ , être. - VIMÛbAénrÂ pour vmûin-éETÂs (ayant l’esprit

troublé), adj. sing. p 1, nom. 8e déc]. en concordance avec
mm. Mot composé «a prép; intensitive v1, de mini: , part.
passé du verbe MUBY-A’H, ëmeu, 4° conj. et de émis, dérivé

de élans, subst. neutre , esprit, pensée. -- VYASANAN-h (douleur,
chagrùz,m1heuz),.subst. mutiiacc.”sing. :1” déc]. régime de

rnœmms.-- un.“ (rambin, un; terme), ace. sing. neut.
en concordance avec le mot précédent, 1“ décl. Mot composé

de A privatif, et de et“! , - “mima (assuré, certain),
autre adj. en concordance avec vnsnnm, acc. Sing. neut. 1” déc].
composé de A privatif, et de mon: , doute. Ce mot peut aussi
être (pris ici adverbialement. - pwmn (ayant marché vers,
ayant obtenu), part. passé; nom. sing. mon l“ deck du verbe

maure, 4° Ràc. un (mouvement en général),
de la-prép. plu, en concordance avec aux- * I

. . . .9. 1L . L .L Le cli’angernènt’de’mètre en cetendroit es’tpoùr inti E er au

lecteur, Ou plutôt à, l’auditeUr, que c’est ici la Ën d’uneilecture,

6.
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et que l’on va en commencer une autre. Dans le Râmtiyana
notre épisode occupe en effet deux lectures, dont la première,
intitulée la mort d’Yadjnadatta, se termine par ces vers, et
dont la seconde a pour titre la mort de Dmaratha; mais nous
avons préféré ne distinguer ce morceau que par le premier de

ces deux titres. .
Les poètes indiens divisent leurs grandes Compositions en

sections ou livres, kami/ais, et ceux-ci en plusieurs subdivisions,
nommées adhyaya”: (lectures), dont le dernier sloka, et souvent
même les deux derniers , sont dans un autre mètre que le reste.
Mais pent-être serait-il plus logique de nous servir ici de la dé:

l nomination vague de stances; car le terme.de slolra est plus
spécialement restreint à l’espèce de mètre que nous avons vu
employé jusqu’ici, que je crois pouvoir appeler mètre héroïque

ou épique , et qui est combiné de manière à marcher par deux
vers accôuplés, ou distiques, dont chaque ligne de seize syl-
labes se subdivise en deux hémistiches, ou paddy, de huit syl-

labes chaque. , .La règle la plus générale est que, dans les padas impairs , la
5° syllabe soit constamment brève, et les 6° et 7e longues, et
que, dans les padas pairs, les 5° et 7° soient constamment brèves,

et la 6° longue , toutes les autres syllabes dans les padas, tant
impairs que pairs, étant ad libitum.

Cette règle comporte toutefois un grand nombre d’excep-
tions, ainsi que j’espère le démontrer un jour en publiant un
petit. traité de la prosodie sanscrite, que je suis sur le point
d’achever, et où je me suis d’autant plus attaché à éclaircir ce

qui concerne la nature et la composition du slo/ca proprement
dit, que cette partie de la versification est restée obscure dans
l’excellent mémoire du savant Colebrook sur la prosodie sans-
crite’et prâcrite; mémoire qu’on ne peut d’ailleurs assez louer,

et que naturellement j’ai dû prendre pour base de mon travail.

un .
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Mais, pour en revenir à la Stance qui nous occupe,“elle con-

siste en quatre. padas (hémistiches selon les Indiens, mais qui
forment effecticement quatre vers parfaits), dont: les deux im-
pairs se composent chacun de deux tribraques , d’un crétique
et d’un bacchique, et les deux pairs d’un tribraque, de deux
amphibraques, d’un«crétique et d’une longue. Ainsi scandé, ce

mètre appartient à la variété nommée Pouclapitâgrti ; mais en-

visagé sous un autre point de vue, par rapport àla quantité seu-
lement, il constitue une espèce de Aupatchîlmndasüa.

Voyez le mémoire de Colebrook cité ci-dessnsç, 4m. resear.

tom. 10. M e“ 1» i r, i il A. “ . un”
(XLIve’ SLOK’A.’ 1

la il)TATO ’HAM ÉAnAM UDùnITYA DÎPTAM Âsîv1s0PAMAM ,

ÂGAëAM KUMÈAM ÂDÂYA PITUR AsYÂsnAMAM ram.

TATO pour un: (ensuite, alors j,“ adverbe conjonctif. -
un! (je, moi), sujet des diverses propositions, tant incidentes
que directe, que renferme ce SlOka.-ÉARAMV(laflèclle), régime
du verbe suivant. Voy. le 20° sloka. -Unô1u’rx.4 pour munir“

(ayant retiré j, [participe adverbial en ,Ërapport avec Ami! ,
formé de las préposition UT, et du radical un] , enlever (rétant
introduit par euphonie entre la racine et l’affixe. n, d’après la

règlet75x, p. 437 deWilk.) --- muni (brillante, “brûlantej,
partie. passé, ace. sing.,masc. t“ déc]. en concordance avec au“,

de la racine Div, briller. .- ÂsîvstPmAm (semblable un Serpent
qénimeuæj, adjectif aussi en concordance avec slum, ace. sing.
il? décl. Motcomposé de ÂâîvIsAs , serpent en général , et

particulièrement un serpent d’une espèce très-venimeuse , et de
0mm, semblable. :2 ÂGAëAM (j”allai),:1“,ipersonnev sing. de
l’imparfait du verbe “Eux. Races/mi, précédée de laprép. Â ,

en concordanceavec une. -- “un! (le vase), s’ubst. ace. sing.
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masc. Indéolœrégime du mot: suivant. --- 1min (ayant prit),
part. adVerbial du verbe mon! , 3° conj .1 Rac. M, donner, qui,
par l’influence de la prép. Â, reçoit le-sens inverse de prendra.
Ce n’est pas seulement par l’identité “de son avec le même verbe

en grec que ce mot estlremarquable,’ il l’est bien plus encore par
le redoublement duradical, particularité qu’il partage avec tous
les autres verbes de sa classe , qui semblent avoir servi de type

. aux verbes grecs en p.1.- un]: pour mm: (du peut), complément
de ÂsnAMAM. --lASYA (sous-entendu BÂLASYA), f de cet enfant);
pronom démonstratif, .gén. ’sing. maso.“ complément de PINS.-

ÂÉRAMAM ( l’ermitage j , complément de PRATI (mers) , prép.

Remarquez que ÂGAëAMI, comme verbe de mouvement , pourrait
gouverner immédiatement ÂÉRAMAM a l’acc. sans le secours de la

préposition.

XLV° SLoKA.

TATRÂHAM KMPANÂVANÙA) vhmbÂvAPAméÂnAKm

r l1 . . l A l I “APASYAM “st mmm LUNAPAxÂvaupup,

Tarn (là), adverbe. (Voy. Wllk. p.641, 1043.) vinant
(je, moi) , sujet de la propositionp- KmPAuÂVANùb (malheu-
reux , aveugles), ace. duel; V ay. le 33° sloka. --- vmnbâvmnu-
éÂnAKAO (mieux, privés-de-serviteur), pOm’ÏIRIDÙ’Æ)“, ace. duel

(ray. le 33° sl.), iétllAPARIéÂRAKA), adj. maSchuèl, ace. x“ déc].

en concordance , comme les précédents, avec aman. Mot com-
posé-de A privatif, et de mméÂaAms, sewÈtear.:Amânm/je
vis), “ray. le 30°“sloka , en concordance avec un“. -TASYA,

sous-entendu BÂLASYA (de lui, de cetlmfant), prou. démonst.
gén. sing. masc. complément de’KPITAnAo (les père et mère, les

deux parents j, ace. duel. (rafle 33° sloka) , régime de’ “aérium.

-LÛNA-PAxÂwvÂupAip.( semblables à un coupled’mlçeauæ aux
ailes brisées); pour Lulu-49.43.40 ,’ adj. duel masc. ace: imdécl.’
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en concordance avec “goum. Mot composé de LÛNA, brisé, coupé,

et de runs, aile. - IVA (comme) , conj. rattachant les deux
termes de la comparaison-Aupùœ (damoiseaux), subst. masc.
duel, ace. 1“ déc]. Mot composé de ÀNPAM, œuf, et de in, né.

X LV 1° S L O K A.
b

T nmüàin URÂSÎNA) yuùuorurnuâusp, V
P’UÏIÏRLÂGAMANAÂÂM [au ÂmËyNTAotuliü Hum.

Ce sloka dépend tdu’précédent, et tous les’âdjeccifs dont il

se compose sont en cancordance avec mmm, et conséquent
à l’acc. duel masc. --- TxTKAî’Âàm (avec des récits-.2: se): sujd).

Mot composé de TAT pouri’iàsn , sous-aentendu nuera, de “ce:
enfant, et de KA’Î’ÂÉIS, récits, entretiens, subst. féin. plue. y cas,

I” déc]. terme circonstanciel. -- UPÂSÎNA) f étant assis l’un près

de l’autre), partièipe présent irrégulier, i“ déc]. du verbe 3er ,

2° conj. in. Rac. ÂS, asseoir, précédée de la prép. Un , marquant

proximité, dépendance (gr. “würm (désolés), part. padsif,

r” déc]. Bac. hui, dealeur: L PumaLÂLAsb; (désirait leur
fils), adj. i” déci. compaséldell’bvrmL/îü, et décimai , désinà

PUTRÂGÂIÀNAiÂÈ (produite l’idée duretozir deïletIrJîlsj, adj.
fém. singe. ace. indécl’. en concordance avec ÂÉÂM. Mot composé de

PUTRA, fia, pour musts, de ÂGAMANA, arrivée, pour ÂGAIIANÂT,
et de in, né, produit, pour iîtns.- ÂâÂM (espoir, désir, attente), l
subst. sing. fém; ace. ir’décl. régime de A- Âxügxmb (312W

tant impatiemment), part. présent, 8° déc]. du verbe KÂüxATI.
Bac. xÂËx, précédée de la prép. A, désirer avec impatience.-

MAYÂ (par moi), complément circonstanciel du mot suivant. -
Hum (tués), toujours en concordance avec 11mm. Voy. sl. 2 le.
Remarquez tout le pathétique de cette expressionm’rm, se rap-
portant aux deux parents. .« Hélas! ils se berçaient de l’espoir

du retour de leur enfant que j’avais tué , et par ce coup funeste
ils avaient déja reçu eux-mêmes larmort de ma main. a:
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XLVIIe “SLOKA.

PADAsABDAM .TU ME énUTwÂ mmm MÂM AÈYAàÂsATA:

Km émAM TE KmTAM, PUTRA, PÂivîYAM gummi ÂNAYA;

PADAsABDAM ( le bruit des pas), subj. maso. sing. acc. 1“ décl.
régime du mot suivant; composé de PADA, pied, et de sABDA, bruit.

- Tu , partie. explétive. -- un pour MAMA (de moi), complément
du subst. précédent. -- anTwÂ (ayant entendu). Voy. le 29° sl.

- MUNm pour MUNI: (l’anaclwrètej , subst. masc. sing. nom.
2°décl. sujet de la proposition.-- un! (me, moi), régime du verbe
suivant-AÉTAàÂsATA (dig, 3° pers. sing. de l’imparfait du verbe
àÂsATE. Rac. àâs, parler, précédée de la prép. Ain. De ce mot vient

Bluîcluî (langagcy, nom par lequel on désigne généralement au-

jourd’hui dans l’Inde un dialecte corrompu du sanscrit. :-. Km

(pourquoi), prou. interrogatif. -- 61m (long-temps), adverbe.
-- TE pour TWAYÂ f par toi), complément du mot qui suit. -I
mmm (sous-entendu AàûT), (a-t-il été fait, agi j. -- PUTnA (0”
mon/1’150. Voy. plus haut. - PÂIgîYAm (l’eau, la boisson), subst.

neut. ace. sing. 1“ décl. régime du verbe ÂNAYA. Ce mot paraît

être proprement un participe du futur en ANÎY’A. V ay. Wilk.
p. 425 , règl. 712 et suit-I gummi (promptement), adverbe. --.
ÂNAYA (apporte, donne j, 2° pers. sing. de l’impér. du verbe
mur», 1re conj. Bac. yî, précédée de la prép. Â.

XLVIIIe SLOKA.

YAil’vADATTA ému: TÂTA SALILE KnîpiTAM TWAYÂ;

UTKAIS’ÎITEYAM MÂTÂ TE; TA’ÎÂ TWAM API, PUTnAKA,

YAÎÉADATTA (6 Yadjmdatta!) , Jnom propre d’homme au

voc. sing. maso. 1re décl. Mot composé de nim , sacrifice, et de
DATTA, donné, obtenu. C’est le nom du jeune homme tué par



                                                                     

( 49 )
Dasaratha. Ce nom, qui signifie obtenu par un sacrijîce, rappelle
naturellement à l’esprit celui de Mithridate, don du soleil. -
éliant (bug-üMadv.-TÂTA (â mon appui l), subst. au voc.
sing. masc. 1’? appositif se rapportant à YAirâ’ADATTA. Ce

mot signifie proprement père .- ici il veut dire appui. C’est une
expression d’amitié et de tendresse. - SALILE (litt. dans l’eau ,

c’est-à-dire, sur le bord de l’ eau), subst. sing. meut. 7e cas,
1re décl. terme circonstanciel.- KRÎpITAM (sous-entendpAàÛT), (il
a été joué) ,v participe passé au nom. sing. neut. l” décl. équi-

valant à lui seul à une proposition de forme passive, du verbe
KRÎpATI , rac. knîp, jouer. - TWAYÂ (par toi J, complément cir-

constanciel du mot précédent: UTKAU’iiTÂ (mus-entendu un),
(est blessée, tourmentée, remplie d’inquiétude) , participe passé,

nomin. sing. fém. 1re décl. attribut en concordance avec MÂTÂ , du
verbe KAN’iA’ri. Bac. KAÎ , précédée de la prép. tr. - [un (cettry,

pron. démonst. au nom. sing. fém. en concordance avec --MÂTÂ

f mère j, sujet de la proposition. V ay. le 26° sloka.- TE pour le
gén. un ( de toij, complément du mot précédent. Voy. le 47e sl.
à TA’Î’Â (mais), conjonction. ---TWAM (toi), sujet de la proposi-

tion conjonctive qui commence le sloka suivant. - api, explétif.
-PUTRAKA f0” cher enfant/j, vocatif sing. masc. in? décl. formé
du subst. PUTRAS, enfant, par l’addition de KA, désinence em-
ployée comme SÎgne de diminutif. i

Le sens est ici suspendu, et n’est achevé que dans le sloka

. Hfsuivant.
ï.

XLIX° S’LOKA.

t r l ü l! ,Yann me» “mais”! TE MAYÂ MÂTIÏÂPWÂ Kim/m,

XAMAYEs, Twu’véA MÂ iûviAé emmi. KWAérrxuns.

. h . .YADI (si), conjonction. -’--’Kuiérr (quelque j, pronom indé-

fini, nom. neut. en concordance avec le mot suivant. Voy. le
7



                                                                     

( 5o ) .18° sloka. --VYALÎKAM (désagrément, peine, chagrin), subst.

nomin. sing. neut. 1” décl. sujet de la proposition conditionnelle
incidente. Ce mot ne peut-il pas aussi être considéré comme adj.
sous-entendu KARMA.- TE pour un f de toi, àlton égard j, camp].
du mot précédent. -- MAYÂ ( par moi j, terme circonstanciel
dépendantde munit, ainsi que- MÂTRÂ f par tu mère), 39033.
-AP!, explétif. -- vÂ (ou), particule disjonctive-munit (a été
fait ), nom. sing. neut. en concordance avec magnum: XAMAYEs
pour gummis K que tu le pardonnes, pardonne), 26 pers. sing. du

A subjonctif du verbe gAMAYA’n, 10° conj. Bac. nim, supporter, par-

donner.-- TWAN pour TWAM (que tu), sujet de la proposition
prohibitive suivante.--- ÔA (etj.- MÂ (ne), particule prohibitive.
- àûns pour àÛYA: (davantage), adverbe. Forme comparative
anomale, dérivée du positif “un: , beaucoup. V ay. Wilk. p. 520.

-émAYEiÂs (fasses de retard, tardes), 2° pers. sing. du subj.
du verbe nominal ÔIRAYATE, tarder. Voy. Wilk. p. 381, règl. 591.
-KWAélT-KUTA8 (ou que tu ailles, d’où que tu viennes), la t. quo,

adverbe composé appartenant à la classe des dérivés, nommée

venu». Voy. Carey, p. 759 et 761.

Le SLÔKA.

AGATES TWAM orna ME ’DYA, TWAM ME aux AéAxUsAs;

MAMÂSAKTÂS TWAYI PRÂNÂS. KASMÂT TWAM NÂàlàÂsAsn?

n

AGATES pour AGATES f privé de la faculté de me mouvoir; privé

de refuge), adj. sing. masc. gén. 2° décl. en concordance avec
ME, composé de A privatif, et de GATIS, mouvement. - TW’AM

f tu j, sujet de la in proposition. -- GATIR pour cm: (sous-
. entendu A51), (es le moyen de mouvement, le refuge) , subst. féni.

sing. nom. ac décl. attribut. -- ME pour MAMA (de moi), complé-

ment de on“. - in“ (aujourd’hui), adv. lat. deie, prâcrit
adja, ital. oggi. -- TWAM (tu), sujet de la ne proposition. --

n a j
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la pour in“ (de meïji, complément: du un: guincha-4mn:
pbur En“: (souvînt du A51), (es fenil); stabat. nem. dans.
nom. 8° déci. (firme salue cuva ), attributü- “sans” (sans

yuan, privé de la me), ad“. au gén. du? mais; en Wmce
avec un. Mot composé dé privatif et du substantif précédent.
îMAMA (de 5730i), complément de mâyâs. -- isards pour
“unît (ms-cumul En?! ) , é sontjî’zés, détachés) , participe
passé, nom. plum maso. 1r- déck du maman. pas. guai,
préËédée de la P16!» A à rapport avec pausas, attribth mm
(dans toi, en toi), 7“ cas , du pronom de ha’pe’rsoüne, terme

circorgtanciel. --- mais“ (les esprits widia»), nom. sujet dg Ë
3° pro ositioù. For: le 4;” 3301m. a- mant.“ (Wrwçüôé, MW

do , aptote. Voy. le 34° sîokaA-Twm ( toi), sujet de la (1M
râpe prop. interrogative. - NA (ne), négation-aqaàrùâsâsk
(par-lem?” a? pers. sing. de l’indicatif présent. Bac. ils ,
précédée de Ain. d ay. le 47° sloka.

IIËSLOKA.

Vâspmûm nahua bannis “sans” VMÆM
Knrân’jams un ABRUVXMËAYAGADGAMKQ in!»

VÂçPA-PÛRNW (43W de larmmpdj. sing. maso. 3° cas,
1re déc]. en concordance avec le mot suivant. Mot composé de
vÂspA , larme (on dit aussi VÂSPA) , et de Pûnm , participe passé.

Bac. P131 , remplir. - rumina f avec la gorge j, subst. maso. sin;
3° cas , 1“ déc]. terme circonstanciel. - fang’rYÂ f avec çffortj,

subst. sing. fém. 3e cas, 2° décl. complément circonstanciel du

volige suivant.- sausnàn (dyant aÆrmi), participe adverbial.
Bac. sans , précédée de la préposition sur. - vÂGBALAM- (la a
puissance de parler), subst. neut. ace. sing. 1“ déc]. composé de -
VÂK, parole, et de mmm ,1 forée, faculté, régime du verbe pré-

cédent. z KanÂËiALxs pour xm’rÂlüms f dans une position re:-
p-
/ o
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pectueuJe), adj. sing. masc. nom. ne déc]. en-concordance avec
AHAM sous-entendu , sujet de la proposition principale. Mot
composérdu participe un“ , fait, formé, et de AIÜALIS, action
d’appliquer les mains l’une contre l’autre en forme de coupe,

et de les porter ainsi ait-dessus de la tête. C’est la posture que
prennent les Indiens en signe de respect , simulant ainsi la pré-
sentation d’une offrande. - un, sous-entendu MUNIM ( cet ana-
chorète), régime du verbe. - ABRUVAM (j’interpela-i), 1re pers.
sing. de l’imparfait du verbe BRAVÎTL Ra’c. mû, parler. - inn-

GADGADAYÂ (entrecoupée par la crainte, balbutiante), adj. fém.

sing. 3° cas, 1re déc]. en concordance avec le mot suivant, com-
posé de imam, crainte, de GADGADA, mot formant une onoma-

topée , et exprimant l’interruption de la mon, causée par une
émotion vive.- cm1] (forme absolue cm ), (ruoit, accent), subst.
fém. sing. 3° cas, 8e déc]. terme circonstanciel.

LII° SLOKA.

Xnnwo ’HAM DAsAnAio; NÂHAM PUTRO, MUNE, un;
SAiiANÂVAMAnM àonAM KmTwÂ PÂPAM UPÂGATAS.

XATRIYO pour XATRIYAS (Kehatriya), subst. sing. masc. nom.
in déc]. appositif de DAéABAiAs. -- AHAM (sous-entendu and),
(je suis ).-DAÉARAÎO pour DAsAnAiAs (Dasaratha), nom propre,

moy. le 1cr sloka , attribut de la Ire prop.-NA (non), négation.-
AHAM (sous-entendu ASMI), (je suis).-- PUTRO pour purms ( le jïlsj,

nom. sing. masc. attribut de la 2° proposition. - MUNE (0’ saint
homme .’ j, subst. au ilocatif. Voy. le 47° sloka. - un ( de toi j,
complément de PUTRAS. : SAiiANÂVAMA’rAM pour SAijANAo numm- i

-SAiiANA0 ( 6 vertueux personnages l), subst. masc. au voc. due],
l” déc]. Mot composé de su, wertuenx, et de in.“ (gens).
-- AMATAM firrç’jïéchij, adj. sing. neut. ace. 1re déc]. composé

de A rivatif et du artici assé de MANYATE delcon’u aison. v

P : P Fe P , J g l

p
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Bac. MAN , reâïéchir (d’où vient NANAS, lat. mens), en concordance

avec PÂPAM ci-après. -- coeur (terrible, affreux j, autre adject.
sing. neut. ace. 1“ déc]. également en concordance avec rhum.

-- KmTwÂ (ayantfuit, commis), participe adverbial, rac. Km,
faire, sous-entendu “un. --- PÂPAM ( crime j, subst. sing. neut.
ace. 1“ déc]. régime du mot précédent.- UPÂGATAS (sous-entendu

ASMI YUVÂM) , (je suis menu près de vous deux), participe passé,

nom. sing. maso. 1re déc]. en rapport avec “un sous-entendu.
Rac. GAM , précédée des deux prépositions un et Â.

L111e SLOKA.

i ’ l r ABAGAVANS CÂPAHASTO ’nAM SARAYWÂS TÎRAM AGATAS

.liàÂNsUn MAHISAM VANYAM NIPÂNEVÂGATAM mima;

ÈAGAVAi’vé pour ÊAGAVAN (forme absolue àAGAVAT, nominatif

ÈAGAVÂN ), (â illustre! â divin personnage/j, terme compellatif,
vocatif sing. maso. 8° déc]. Pour le changement de N final et l’in-

terposition de la sifflante é devant é qui commence le mot sui-
vant , voy. Wilk. p. 28 , règl. 31. - éÂPA-HASTO pour HASTAS (la
main armée d’un arc j, adj. maso. singi nom. 1re déc]. Mot com-

posé de (in, arc, et de HASTAS, main, en concordance avec
- “un ( moi j, sujet de la proposition. -- SARAYWÂS pour
SAnAvwÂs f du Samyoüj, nom de fleuve, gén. Sing. fém. 3e déc].

’voy. le 17° sloka , complément du mot suivant. --TÎRAM (le bord,

la rive j, m0): le 18e sloka , régime du mot suivant. - En“,
sous-entendu sur (étant survenu), nom. voy. le 18° s]. attribut
frammatical de la proposition, en concordance avec AHAM. :
xàÂNSUR (désireux de tuer j, en concordance avec AHAM, et

régissant les mots qui suiVent à l’acc.- MAustm (quelque buâïe).

Voy. le 18° sloka. -VANYAM (sauvage), adj. sing. masc. ace.
1re déc]. en concordance avec MAHIÇAM , formé de VÀNAM , bois,

fore4t.,- NIPÂNE pour NIPÂNÂR’ÎAM (pour boire, dans l’intention



                                                                     

(5d) -deboimj, subst. nant. sing. 7’cas, 1” décl. terme circonstanciel.

.. v3 (ou). - muni (survenu), adj. en concordance avec-
oAiAM (quelque éléphant), régi par ixèÂNsus. Voy. le 18° sloka.

LIVe SLOKA.
PÛRYAMÂNASYA KUMÈASYA MUkAsABno MAYÂ skuns;

TATRA PUTRO MAYÂSAo TE NIHATO GAiAéAüKAYÂ.

PÛRYAMÂNASYA (étant en train d’être rempli, se remplissant).
-- KUMÈASYA ( d’ un muse), complément de éABDAs. Voy. pour ces

deux mots le 19° sloka. ë- mukA-sABDo pour émus ( le bruit, le
son en face de moi j, subst. masc. sing. nom. 1“ décl. sujet de la
proposition. Mol: composé de MURAL! , face, figure, et de sur)”,
son. - MAYÂ (par moi), complément circonstanciel de- skuns
(entendu), participe passé, nom. sing. masc. 1“ décl. Bac. âaU,

entendre, attribut de la première proposition , sous-entendu
5m, étant. : TATRA ( là, alors), adverbe -- porno pour PUTRAS
( le fils ), sujet de la 2° proposition. - MAYÂ (par moi), com-
plément circonstanciel de NIHATAS. - ASA) (ce, le ), pronom dé-

monstratif, nom. sing. masc. en concordance avec PUTRAS.- TE
pour un (de toi), complément de PUTRA8.- NIHATO pour NIHATAS
( tué ), nom. en concordance avec PUTRAS (sous-entendu AÈÛT
V033 le 28° sloka. -GAiAéAüKAYÂ (par le soupçon que ce fût un

éléphant j, subst. sing. fém. 3° Cas, I“ décl. Mot composé de

aux, éléphant, et de sAüKÂ, cloute , soupçon , terme circon.

stanciel.
I LV° SLOKA.

n

TASYÂHAM RUDITAM énU’rwÂ mon! fanums“ “mugi,

BÎTA ÂGAMYA un DEsAM, APAsYAM un: TAPASWINAM.

T un (de lui), complément de RUDITAN. - sans (moi), sujet
tout à la fois des deux propositions incidentes et de la. pmp.



                                                                     

“ ( 55 )directe contenues dans ce s]oka.-- mon»: ( la plainte), subst.
neut. ace. sing. in déc]. complément du mot suivant. C’est pro-
prement le participe passé du verbe [room , 2° Conj. rac. aux). Le.
participe passé mis au genre neutre a très-souvent en sanscrit
la valeur d’un véritable substantif.-anTwÂ (ayant entendu j.
V ay. le 29° sloka. -Hn1m (dans le cœur j, me]: le 30° sloka],
terme circonstanciel du mot suivant.- ÈINNASYA (blessé, frappé),
participe passé au gén. sing. masc. 1re déc]. en concordance avec

us“ , du verbe iman , 7° conj. Bac. àln,frapper. --- PATMNÂ L
(avec, par une flèche), subst. masc. sing. 3e cas, 8° déc]. nom.

ruai , terme circonstancie]. z BÎTA pour in“: ( wage),
participe passé , nom. sing. masc. 1re déc]. en concordance avec
“un , de la racine in , craindre. - ÂGAMYA (étant venu à, mers],

participe adverbial formé de la prép. Â, et de la racine (un,
aller. -- un (ce, cet), en concordance avec- DEsAm (lieu,])lace),
subst. sing. masc.. ace. 1” déc]. régime de ÂGAMYA. - APAÉYAM

( je vis). Voy. le 30e sloka. - un (ce), en concordance avec -
TAPASWINAM (pénitent), subst, à l’acc. sing. masc. 8e déc]. (forme

absolue unswm, nom. TApÀswî); régime du verbe précédent.

LV1e iSLOKA.

mamma ëAnoAvnblrwÂN MAYÂ cAinlèÂNSUNÂ

Visnisro ’MÈASI NÂRÂéo YENA TE mmm: sur“;

ÈAGAVAiié ëABDA-VEÙITWÂN pour èAGAVAN sABoA-VEb-rrwâr (6’

saint personnage! par l’art d’atteindre, de viser un son, ou d’a-
près un son). Voy.Wilk. p. 28, règ. 32; et p. 26, reg]. 26-13mm“.
Voy. le 53° s]oka. - sABDA-VEÙITWÂT. V ay. le 9° sloka. - MAYÂ

(par moi), complément de VlsnisrAs.- GAiA-ilèÂNSUNÂ (désireua:

de tuer un éléphant), adj. sing. masc. 3° cas , 2e déc]. en concoro
dance avec MAYÂ. Mot composé de mis , éléphant, et de ilàânsus. i

V ay. le 18° sloka. :Vlsinsro pour “sans?” (sous-entendu AÈÛT),
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(a été lancé), part.passé, nom. sing. masc. 1“ décl. en concordance

avec NÂRÂÔAS, composé de la prép. v1, et du participe passé du

verbe salin], 6° conj. Rac. sali, jeter, lancer. - AMËASI (dans
l’eau, vers l’eau j , subst. neutre sing. 7° cas, 8° déci. (forme

absolue AMËAS , eau), terme circonstanciel. -- NÂRÂÔO pour NA,-

nÂéAs ( le trait), subst. nom. sing. masc. 1re décl. sujet gramma-

tical de la proposition. --YENA (par lequel), pron. relatif masc.
sing. 3° cas , en rapport avec NÂRÂéENA sousænœndu.-;TE pour

un f de toi), complément de. suns. - NIHATAS (sous-entendu
AàÛT), (a été tué), adj. composé de la prép. NI, et de runs , en

concordance avec --- sur“; ( le fils j, subst. nom. .sing. masc.
[nidée]. sujet de la proposition conjonctive.

LVIIe SLOKA.
SAéonbiuTE MAvÂ BÂNÈ, pnâuâNs TYAKTwÂ DIVAM mus,

BAVANTAo suémAM KÂLAM pARisoén TAPAswnuo.

SA pour SAS (lui), sujet de la proposition directe. - ÔA (et).
--UDÎ)R.ITE f arraché , retiré j, participe passé , sing. masc. 7° cas,

1“ déc]. en concordance avec nm , composé de la prép. UT, et

du participe passé de un] , tirer. V ay. le 44° sloka. - MAYÂ f par
moi), complément du mot précédent-Bâtir: (le trait j, subst.
sing. masc. 7° cas, l“ décl. sujet de la proposition absolue. --
ram/“ms pour PRÂiyÂN (ses esprits), régime du mot suivant.
V ay. le 39e sloka. -- TYAKTWÂ (ayant abandonné), participe
adverbial. Racine TYAi , abandonner. - DIVAM (le ciel, vers le
ciel), subst. sing. fém. aco. Se déc]. (forme absolue DIV, nomin.
Duos) , régime du verbe suivant. -- mm: (sous-entendu AÈÛT),
(est allé), part. passé, racine GAM, aller, attribut grammatical
de la proposition en concordance avec su. : BAVANTAO (vous
(Jeux), acc. duel masc. 8° déc] en concordance avec TAPAsWINAo
(nom. ÈAvÂN). Ce mot, placé parmi les pronoms, remplace d’une
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manière respectueuse celui de la 2° pers. - sacrum f bien long-
temps j, adverbe, composé de la prép. su, et de émut. 4( V ay. sur

ce mot Wilson , dict. et le 48° sloka.)--- KÂLAM (temps). Ce mot
me semble ici purement explétif, étant virtuellement compris
dans l’adverbe précédent.- malsain (ayant plaint), participe
adverbial. Bac. sué, plaindre, précédée de la préposition Juin.
-TApAsw1N.40 f ermites j: ace. duel, régime du mot’précédent,

appositif de fiu/imao.

LVlIIe SLOKA.
AiNÂNAro MAYÂ PUTRO runs TE nunc, MUNE,’VU

ses“: un: GATE mie MAYYursnAsrunr TWAM “insu:

ryi’

AiNÂNATo pour AinÂNATAs (involontaire/lient, sans le savoir,
par ignorance j, adv. Var. Carey, p. 759, règl. 14. - MAYÂ f par
moi), complément de HATA8.--PUTR0 pour PUTRAS f le fils j, sujet
de la proposition. - HATAS pour un.“ (ayant été tué), ray. le

21°sloka, attribut de la proposition-TE pour un (de toi),
complément de PUTRAS. -- DAYITO pour DAYITAS (cher, chéri) ,

adj. sing. maso. nom. l“ décl. en concordance avec PlITRAS.--
Mime. (0” .Mouni , voc. z Ses“: (fin, terme, anéantissement j,
subst. sing. maso. ace. Ire décl. régime de GATE. -- EVAM (égale-

ment j, adv. - on]; (étant allé vers), 7° cas , en concordance
avec mur. J’avais d’abord traduit: et étant moi-même anéanti.

Peut-être est-ce mieux. Voy. la traduction latine pour le sens
adopté plus tard. -- T1230 pour Tain (forme absolue TEiAs),
(lefen de la colère), subst. à l’acc. sing. neut. 8° décl. régime du

verbe suivant. Var. le 31° sloka. --- mm (moi), 7e cas du pronom
de la ire personne, sujet de la proposition absolue.-- UTsnAsrum
(abandonner, quitterj, verbe au mode infinitif. Bac. sali , précé-
dée de la prép. UT, complément du verbe suivant. --TWAM (tu),

sujet du verbe - ARHASI (deale), 2° pers; sing. indic. prés. de
ARHATI, devoir, qui exige toujours le verbe suivant à l’infinitif.

8
x
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LIXe SLOKA.
SA sur) AàmAnénUTvA-mvnûnrm m nûirè’rru

PRATYÂÉWASYÂGATAPRÂNO MÂM uvÂéA meAniALm:

,SA pour sur dut), sujet grammatical de la proposition directe.
-,ETAD pour sur (cela, ces paroles), pronom démonstratif,
ace. sing. lieut. régime du verbe suivant. -,-.Aâismsnurn (ayant
entendu), participe adverbial, formé de la racine sur], entendre,
précédée des prép. Ain et SAM.-MUHÛn’rAM (pendant quelque

temps, un moment), subst. sing. neut. ace. 1re déc]. employé
ici adverbialement. -- [VA »( comme), adv.-- Mûnërims (anéanti),

participe passé, nom. sing. masc. 1re décl. en concordance avec
au: PRATYÂÊWASYA (ayant soupiré, gémi) , participe adverbial,

formé de la racine sWAs, soupirer, précédée des prép. mm et
Â.-- ÂGATAPRÂNO pour ÂGATAPRÂNAS (ses esprits lui étant revenus,

ayant repris ses sens), adj. sing. maso. nom. Ire décl. en con-
cordance avec 8A8. Mot composé du participe ÂGATAS, arrivé,
surèenu, et de PRÂnÂs, esprits, sans. - MÂM ( me) , régime de
uvÂéA (dit). V0)”. le 31° sloka. -KlnTAniJ’ALIM (dans une posture

respectueuse), adj. en concordance avec nÂM. V0): le 51° sloka.

LX° SLOKA.

YADITWAM ASIIÈAM KmTw-Â NÂCAxîi’Âs SWAYAM sur“

LoxÂ un nm mook MAYÂ TE sÂmvaINÂ.

YADI (si), conjonctif. -T“’AM (toi), sujet de la proposition
conditionnelle. --- AsUàAM , sous-entendu KARMA (une mauvaise
action), adj. sing. neut. ace. l” décl. régime de - mn’rwÂ( ayant

fait j, part. adverbial, de la racine un ,faire.- NA (ne), négation.
-- ÂéAgcîiÂs (la dévoilas , la fais connaître ) , 2° pers. sing. du subj.

du verbe (3.4er , 2° conj. forme MA. Bac. (un, parler, dire, précédée
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de la-prép. A. -- “aux (demi-mène), zip-cote. »-- nunufde n63,
en présence damai), génitif devant lequel il faut’sonspentendre
AËITAS , devant. V ay. le 27° sloka. : Lord pour mirât ( le monda
les peuples ) , subst. maso. plum nom: I“ déci. sujet de cetteipm
position affi rmative.--L A?! (certes), adv. -- TATO pour TkTAs’faÎn“;

par conséquent), adverbe. --mci)Â pour DAGÙÂS (sous-entendu
ânon/mn) , (vont être brûlés, consumés), participe passé,.n0m.

plur. maso. 1“ déc]. du verbe muni. BAC. ou: , brûler, en con»
cordanoe avec LOKÂS. --MAYÂ (parmoi).--- TE pour un (“de toi),
complément de LOKÂs. - ÊÂPA-VAHNINÂI (avec le feu, par lofai

de mon imprécation), subst. maso. sing. 3° cas,’-2° déci, lame
circonstanciel. Mot composé de émus, imprécation,eet denim“,

feu.

LX 1° SLOKA.

XATmn, iÉÂNAaÛnvn’i élan vÂNADRAsiABAùM lupus,

S’ÎÂNÂT PRAÔYÂVAYETÂÉU VAiRmAM API suçilTAM. .

X un!“ (â K citatriya l), vocatif. Voy. le 52° sl.-in’ïÂNAPÙnv1iù

pour iüÂNAPÛRVAM f avec une connaissance antérieure, avec pré- -

méditation). Mot composé de ÎÉÂNAM , connaissance , et de PÛRVA,

premier, antérieur, employé comme adverbe. -- élan pour à?
f si ), conjonction.- VÂNAPRAS’Î’A-BAÙAS f le meurtre d’un ermite),

subst. masc. sing. nomin. l” déc]. sujet des deux propositions
suppositive et affirmative. Mot composé de vÂNAPRAsiAs, ermite,

et de mon , mantra-mons (sous-cntendu iuvn’r), ( était fait,
commis), participe passé , nom. en concordance avec le mot pré-
cédent.:SiÂNÂT (de sa place, de son rang , subst. sing. meut.
ablat. x.“ déc]. terme circomtanciel. - PBAÔYÂVAYBTA f il [criait

tomber), 3° pers. sing. du du verbe causatif PnAéYÂvnnx,
forme m:,faire.tomber. Bac. élu, précédée de la prép. un. Le

sujebest ouï“. -- En. (promptement), adverbe..-- vüulnu (la
8L
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Dieu quilporte lafoudre) , épithète de Indre, nom attributif,
ace. sing. masc. 8° déc]. régime du verbe précédent, dérivé de

nimmJbudre. - API (même), adverbe. - svsilmm (bien établi,
affermi), adj. ace. masc. in déci. en concordance avec minium.
Mot composé de la prép. su (gr. a6), et du part. passé du verbe
ris-run in conj. Bac. s’iÂ , se tenir (gr. tac-nm, ardu , lat. stare ).

Remarquez que ce sloka présente une forte ellipse; car voici,
sans aucun doute, la manière dont il doit être interprété: « O
Kchatriya! si Indra lui-même donnait avec préméditation la
mort à un ermite, il serait renversé de son trône, tel bien af-
fermi qu’il y fût : songe donc quel sort doit t’attendre, toi simple

mortel, si tu as commis un pareil crime! » il A

L XII° SLOKA.

SAPTAÔÂ TU iuLEN MÛRDÙÂ MUNAO TAPASI “sin:

’ “ I l l l .JNÂNÂD VISE-MATIS SASTBAM râpais]; BRAHMAVÂDINI.

Surmoi (en sept parties j , adverbe. Voy. Wilk. p. 540, reg].
1039. -ru , explétif, qui peut avoir ici le sens de donc ou oui.
- in“ pour fumer (que se brise, que éclate), 3° pers. sing.
du subj. du verbe in“: , éclater, se briser. - MûnDùÂ (forme
absolue MÛRDÙAN , la tâte, le front), subst. nomin. sing. masc.
8e déc]. sujet de la proposition. - MUNAo (litt. dans un ermite ,
contre un ermite), 7e cas, complément indirect de VISltIJ’ATAS.
Voy. le 47° sloka. - nem] ( dans l’austérité), subst. sing.
neut. 7° cas, 8e décl. complément circonstanciel du mot suivant.

-rlsiATi f se tenant), participe présent, masc. sing. 7° cas,
8e déc]. en concordance avec mmm), du verbe Tls’ini. V ay. le
sloka précédent. z .liiÂNÂD pour iûÂNÂ’r (avec connaissance de

cause), subst. sing. neut. ablat. l“ déci. terme circonstanciel. ---
vrsnuiArAs pour vrsruiA’rAs ( sous-entendu KAstérr ou un ), (de
quiconque ou de toi lançant), participe présent, gén. sing. masc.
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complément de MÛRDÙÂ. V0): Visms’rAs, 56° sloka. - suraux

(un trait j, subst. sing. neut. aco. 1re déc]. régime du mot pré-
cédent. -- râpais]; (semblable j, adj. sing. masc. 7° cas, ire déc].
en concordance avec -BRAHMA-VÂDINI (lecteur du Véda), subst.
masc. sing. 7° cas, 8° déci. appositif de .MUNA). Mot composé de

mmm, subst. neut. signifiant à la fois l’essence divine et le
Véda, et de nous, dérivé de un, dire, déclarer.

LXIII° SLOKA.

HATAS TWASAo un Âix’vÂNÂT TWAYÂ, TENÂDYA iîwlsi;

NA SYÂD VinWALAM APYADYA RÂÔAVÂNÂM, ÈAVÂN, KIMU.

HATAS pour au.“ (a été tué), voy. le 21°.sl. en concordance

avec ASA). - TU , explétif, qui doit se traduire ici par mais. -
ASA) (sous-entendu en”), (cet enfant), pron. démonst. nom.
sing. masc. sujet de la PPOp.-YAD pour YAT (puisque, comme,
parce que), conjonction. - Âir’IÂNÂT (sans connaissance, sans
le savoir j , voy. le sloka précédent. ÎNÂNÂT est ici précédé de A

privatif.-TWAYÂ (par toi j, en rapport de régime avec runs.
- rem (à cause de cela, par cette raison j, 3e cas du pronom
démonstratif, faisant ici fonction d’adv. conj. en rapport avec
un - son (aujourd’hui), adverbe. -- ÎÎVASI (tu rvis pour
que tu vives), 2° personne sing. du présent de l’indic. employé
pour l’optatif, de iîvuig vivre, , 1“ conj. sous-entendu rwlm , le

sujet. : NA ( ne J, négation. SYÂD pour svÂ’r (soit), 3e pers.
sing. du subj. du verbe ASTI, e’tre.- vmwuum (crainte, trouble),
subst. nomin. neut. sing. 1re déci. sujet de cette proposition. -
API, explétif.-- ADYA (aujourd’hui); Voy. plus haut.--- RÂèAVÂNÂm

(litt. des Raghaviens, des descendants de Raglwu), gén. plur.
complément de VIHWALAM. Voy. le37Ësloka.-âAvÂN (6seigneurlj,

- vocatif. V ay. le 57° sloka. - mm (en quoi que ce soit, aucune-

ment j, indéclinable. “
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1.va ° SLOKA.

N AYA nim, “in, un DEsAM nanan BÂLAKÂS rwnÀ
HATO NmémsuÂlyENA MAMÂNÙASYÂNÔAYAsrmAs. i

Nus (conduit), 2° pers. sing. de l’impér. du verbe NAYA’II,

i“ conj. Rac. pi, conduim -,- un (moi), régime direct du verbe
précédent. ---NR.IPA. ( ô prince! ) , subst. maso. sing. vocat. l“ déci.

Mot composé de me , homme, et de pas , qui nourrit, qui gou-
verne. - un ( cet j. - DEsAM (endroit), moya le 55° sloka,
régime indirect de mn, qui gouverne deux accusatifs. ---
YATRA (où) , adverbe. - ASA) (ce), pronom démonstratif en
rapportravec-BÂLAKAS pour BÂLAKAS (jeune enfant j, subst.
nom..sing.cmasc. I“ déci. diminutif de BÂLAS , enfant, sujet de
la. proposition subordonnée. -- TWAYÂ (par toi), régime de
lutinât: HATO pour mns(a été tué, vient d’être tué), en rap-
port avec BÂLAKAS (sous-entendu AÈÛT).- NlSlÉANSA-BÂNENA (avec

unejlèche cruelle j, subst. maso. sing. 3e cas , 1” déc]. terme cir-
constanciel dépendant de runs , composé de NmsANsu, cruel, et

i decàAIÏIAshflèCller-MAMA (de moi j, compl. de YAsTIKAs.--ANbAsYA

(aveugle), adj. au gén. sing..masc. l“ déc]. en concordance avec
MANA. -- ANJSAYAerKAs f le bâton d’aveugle, de cécité j, adj. nom.

sing, maso. in décl- en concordance avec Huns. Mot formé de
mi)“, aveugle, et de nsrls, bâton, subst. fém. affecté de la
désin..dimin. m.

vae SLOKA.
TAM,AHAM PÂTITAM 130“) srusrum 15h11 ruraux“,
SAMPRÂPYA , nm ÎÎVEYAM! PUTnAsrAnsANAPAséIMAm.

Tous (ce, cet) , en emmerdeuse avec manne - un! ( moi,
je À-snjet (la. troisepmpositions: affirmative, incidente et hypm
thétique dont se compose ce sloka. - pÂnTu.(M,Wé, un»
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versé), part. passé, (causatif, rac. par, ace. sing. maso. 1“ décl.
en concordance avec PUTBAKAM. Voy. m-pâ’rlru dans le 22e s1.-
àûnuo ûur la terre), subst. sing. fém. 7° ces , 2° décl. (lat. humus),

terme circonstanciel. - SPnAserM ( toucher j, verbe au mode in-
finitif. Bac. spins. --* IëÂMI (je désire) , ire pers. sing. prés. indic.
du verbe lëATI , désirer, woquz’r. - PUTRAKAM (tendre enfant),
ace. régime de spaAsrnM. Voy. le 48° sloka. : SAMPRÂPXA (l’ayant

atteint, y étant parvenu j, participevadverbial, formé de la racine
Ar, atteindre, gagner, précédée des prép. sut et pu. Ce verbe
a aussi pour régime un PUTRAKAM , à moins qu’on n’aime mieux

le rapporter à DEsAM sous-entendu, qui serait alors en relation avec

un; ou bien encore au mot composé qui termine ce sloka, en
lui donnant le sens que je propose plus bas. - un (si), conj.
-.lÎVEYAM (il arrive que je vive , je mis), I“ pers. sing. subj. du
verbe iîvul , 1re conj. Bac. iîv, adore (gr.,?;aiœ).-- PUTRA-SPABÉANA-

PAÉÔINAM ( le dernier toucher, le dernier embrassement d’unfils);

adj. neut. acc. sing. 1re décl. Mot composé de PUTBA, fils, de
SP-ARÉANAM, attouchement, et de PAÉÔIMA , dernier. Je pense que ce

mot peut être pris ici adverbialement comme un simple terme
circonstanciel, dont la fonction est de modilier l’action exprimée
par le verbe SpnAsrUM. Les langues grecque et latine offrent beau-
coup d’exemples de semblables locutions.

LXVIe SLOIKA.

RUÔIRENÂVASIKTÂËGAM PRAKÎRNÂÔITAlMÛRDÙAjAM

SAÈÂRYAS un srmsÂMYADYA ùAaMARÂiAVAsAM GATAM.

RUÔIRENA (avec du.sang, de sang), subst. neut. sing. 3e cas,
1 re déc]. terme circonstanciel. - AVASIKTÂËGAM ( le corps. inondé),

adj. sing. masc. ace. 1re déc]. en concordance avec un ci-dessous,
régime du verbe SpmsÂMI. Mot composé de la prép. AVA, de suc“,

participe passé du verbe SIÉÔATI, 6° conj. Bac. 316, arroser, et de
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Main, membre, corps.-PaAKîRNÂéITÂMÛnDùAiAM f les cheveux

épars et en désordre), autreadj. également en Concordance avec
un , masc. sing. ace. 1“ décl. composé de “miam , part. passé
du verbe KIRATI, 6° conj. Bac. tu?! , disperser, répandre, précédée

de la préposition PRA , de AÔITA, participe passé du verbe émou,

5e conj. Rac. (si, assembler, réunir, précédée de A privatif, et
de MÛRDÙAÎAS, chevelure, formé de MÛRDÔAN , tâe, et in, ne,

p1 oduit. Il est remarquable que le même radical se retrouve
en persan avec la même lettre épenthétique N, inlinitif éI-DEN,
indic. prés. 3° pers. éINED, part. passé (une: ou ému; de plus,

la désinence BEN ou TEN de l’infinitif dans les verbes persans
n’est autre chose que la désinence TUM sanscrite, d’où, selon

toute apparence, le supin latin , forme ancienne, comme on le
sait, de l’infinitif dans cette dernière langue. Je ne parle pas des
autres rapports qui ont déja dû frapper le lecteur instruit dans
le persan. : SAiiÂIwAs pour satin“: (avec mon épouse), adj.
sing. masc. nom. 1” décl. en concordance avec “un sous-entendu
et sujet de la proposition. Mot composé de SAHA , ensemble, et de.
àÂnYÂ, épouse. Voy. pour la composition de semblables adjectifs,

le 1“ si. au mot sÂNUiE. -- un, sous-entendu pannus! (ce
jeune enfant), régime de - smasha (je touche, que je louche),
1“ pers. sing. du prés. indicatif employé pour l’optatif, du verbe
smasi’n, 6° conj. Rac. sergé, toucher. --- ADYA (aujourd’hui) ,

adverbe. --i)AnMARÂiAVAsAM ( le pouvoir, la volonté de Dharma-

réal/u), subst. régime de sans, ace. sing. masc. x” décl. Mot
composé de ùAMAnÂiA, roi de la justice, épithète de Fuma

’(le Minos des Grecs), et de “sa , volonté , pouvoir. -- on“:
(rendu mers), en concordance avec nm, participe. passé, de la
racine un, aller.
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LXVII°I SLOKA.

TArÂuAM mus un pas“! NîTwÂ TA) àmémuskmo, i
TAM AHAM SPAnsAYÂMÂSA SAÈÂRYAM PATITAM SUTAM.

Un (alors), adverbe. - 1mm ’(moi), sujetlde- la propo-
sition incidente. - EKAS pour EKAS (seul), adj. en concordance
avec le mot précédent , nom. sing. masc.. [reldéC]. -- un (cet).
% DEsAM endroit), régime indirect du mot suivant. V ay. les
.559 et 64° sl.--- NÎTWÂ (ayant conduit), part. adverbial. Bac. uî,

conduire. - un (ces deux), acc. duel, régime direct du verbe
précédent, qui gouverne deux accusatifs. - ÈnlÉA-DUSÈITÆ (ex-

cessivementÀaA/YZige’s), adjectif en concordance avec un, ace. masc.
duel, 1 re déc]. Mot composé de ingénu , beaucoup, et de Bush“; ,

malheureux. r: TAM (sous-entendu MUNIM), (ce, solitaire ),
régime de SPAksAYÂMÂSA. - “un (je), sujet de la proposition
directe. - SPAnéAYÂMÂSA (Æ; toucher), I” pers. sing. du parfait i
du verbe causatif SPARÉAYATI. Rac. Sinus, toucher. Voy. pour cette
forme de prétérit, Wilk. p. 275 , règ, 318.- SAÈÂBYAM (accom-

pagné de sa femme), adj. ace. en concordance avec un. V ay.
le sloka précédent. - PATITAM (tombé), part. passé, acc. sing.
masc. 1’“e déci. Bac. PAT, tomber, en concordance avec le mot
suivant.- SUTAM’ (leur jïls), ace. second régime du verbe cau-’

satif, qui gouverne deux accusatifs.

LXVIII° SLOKA
PUTRAÉOKÂTURAO spnls’rwÂ ms PUTRAM PATITAM 1mm

ÂRTTASWANAM VisnliYoimo émiai; ’SYA NIPETATUS;

PUTnAsoxÂ’rumo (accablé: par la douleur au sujet de leur
fils), adj. nom. duel masc. 1re déc]. en concordance aVec M).
Mot composé de poum, fiu, de son“, chagrin, et de 3111m3,
Wel- spinsjrwÂ (ayant touché), participe adverbial, formé

9
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de la racine supé, touchen-mo (ces deux) , nom. duel, sujet
des propositions tant incidentes que directe dont se compose
ce sloka. --PUTRAM (leur , ace. régime de SpuisrwÂ.-- PATITAM
(tombé), en concordance avec le mot précédent. -- au“) (sur la
terre j, subst. fém. sing. 7e cas, 2° déc]. (nom. prix , terre), terme

ciréonstanciel. z ÂRTTA-SWANAM ( un cri de douleur), subst. ace.
sing. masc. 1re déc]. régime du verbe suivant. Mot composé de
un“, (yjïige’, malheureuse, et de SWANAs, son (lat. tonus).-
VISiuiYA ( ayant jeté j, participe adverbial, formé de la prép. v1,

et de la racine 51315 , jeter. - nim (tourneur), adj. duel, nom:
maso. 1” décl. (lat. umbo), en concordance avec M). -- émias
(sur le corps j, subst. neut. sin’g. 7°cas , complément circonstan-

ciel du verbe qui va suivre.- ASYA (de lui), pronom démonstratif,
gén. sing. masc. complément du mot précédent. -NIPETATU3 (ils

tombèrent), 3°’pers. duel du parfait du verbe PATATI , tomber, pré-

pédé de la prép. NI. i
L XIX? SLOKA.

MÂTÂÔÂSYA MISITASYÂPI imwnÂ NIHATAM MUËAM,

a VILALÂPÂTIKARUNAM mon VIVATSEVA VATSÀLÂ:

M ÂTÂ ( la mère j, subst. sujet de la proposition.-éA ( et j. -
un ( de lui J, gén. complément de MURAL-Minus“ ( mort j,
participe passé, gén. sing. masc. 1” déc]. en concordance avec

un. Rac. un; , mourir. - API , explétif.-imwnâ (avec la lan-
gue) , subst. fém. sing:3° cas, 11’e décl. terme circonstanciel, qui

suppose l’ellipse du participe présent fém. LIHANTÎ , du verbe
main, 2° conj. Rac. un , léclter.-NIHATAM (inanimé), acc.lneut. en

concordance avec le mot suivant, composé de la préposition N1,
et de mmm. V ay. le 21° sloka.’-- nimbus! (1è mirage), subst. sing.
neut. acc. ire décl. régime de LmANTî sous-entendu. z VILALÂPA

( murmura), 3° pers. sing. du parfait du verbe un“! , rac. LAP,
précédée de la préposition v1. ; summum (douloureusement),

0
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adjectif à l’acc. sing. neut. 1” déc]. employéadverbialement, et

composé de la préposition un, qui marque excès, intensité, et

de KARUNAS, douloureux. -- mon pour sans (vache), s st. nom]
sing. fém. 6? déc]. sujet de la proposition comparative.- VIVATSEVÀ

(pour kusâ m --- VIVATSÂ (privée de son veau), adj. nomin.
sing. fém. 1re déc]. en concordance avec le mot précédent , com-

posé de v1 privatif, ettde vus“, weau, petit. A- [VA (comme),
adverbe.-- VATSALÂ (tendre, affectionnée), adj. sing. féru. nom.

1re déc]. en concordance avec ont. (le mot s’applique particu- p
lièrement à une vache inquiète de son veau. (V qy. Wilson.) “

Ce n’est qu’en se pénétrant des usages et des préjugés dÏun

peuple, qu’on peut apprécier sa manière de penser et d’écrire.

Je prie donc le lecteur, quiiserait trop fortement choqué de
cette comparaison, de vouloir bien se rappeler dans que]]e vé-
nération est la vache parmi les Indiens : peut-être alors excu-
sera-t-i] cette image dans un poète né sur les bords du Gange.

Les Grecs, qui seront à jamais cités comme modèles de goût,

n’abondent-ils pas aussi en images qui contrastent avec nos
mœurs? et, ce qu’il y a de singulier, c’est que dans l’Ip/u’génie

en Aulide d’Euripide, Agamemnon cqppare aussi le petit Oreste
à un jeune veau, comme on le voit par ce vers qu’il adresse à
Clytemnestre au moment de se rembarquer en quittant l’Aulide:

X913 86 ce, 166066” 1613s p.607!» eùyzv-îî,

influx 1:96; 06:00;.

“1 . i « Ç. ’3 ” .

, sur .L X Xe S L O K A.

NANU TE rAiIiADATrÂnAk munira-’19] rami, miso?
Saur“! une“ AùWÂNAu PRAS’Î’ITO MÂM NA ÊÂçASElP

N ANU (ne suis-jepas.5),.adv.erbe d’interrogation, qu’àle 73°.s].

- TE pour un (demi), complément de PRÂËEÈYAa-YAÎÉADATTA

9 .
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(0’ YacijnadattaU, vocatif. V ay. le 48° si. -- “un! (moi), nom.
sing. fém. Sujet de la proposition. - PRIÂIÏEÈYO pour niqab“

(que les esprits, que la mie), subst. masc. plur. ablat. 1re déci.
complément de PRIYÂ. - API PRIYÂ (plus chère j) adj. nom. sing.

fém. in déci. en concordance avec “un. Remarquez que la par-
ticule API donne au positif muni la force du comparatif : c’est
comme s’il y avait PRIYATARÂ (sous-entendez le verbe Asm -
v1ào (â mon appui l ), sub’st. au vocat. sing. masc. 2e déci. terme

honorifique, appositif de YAiüAm’r’rA. 2 Surin! (comment
donc .9), adv. conjonctif d’interrogation.- DînèAM(un long), adj.
sing. masc.acc. l” déci. en concordance avec- AÙWÂNAM (clie-

min, voyage), subst. sing. masc. acc. 8e déci. régime de-- plusirro
pour PRAS’Î’ITAS (disposé à faire, sur le point de faire ), participe

passé , avec la signification du présent, au nomin. sing. masc.
1” déci. du verbe “sima. Rac. s’iâ, précédée de la préposition

Plu, en concordance avec rwmui, sujet sous-entendu de la 2° pro-
position. --MÂM (me), ace. fém. [régime du verbe qui suit. --- NA
(ne), négation. -- àÂsAsn (parles-tu pas”), 2° pers. sing. indi-

catif présent. lVoy.’ie 50°-sloka. ’ - -

LXXl° SLOKA.

SAMPAnisWAin TÂVAN MÂM, PAséÂ’r PUTRA GAMIsYA’SI;

Km, un“; KUPITO ME ’31, “un MÂN NÂàiàÂsAsn?

SAMPAmsWAiYA (ayant embrasse), part. adverbial. Rac. swmi,
embrasser, précédée des deux prépositions sua et un]. - TÂVAN

pour TÂVAT (ainsi, doncjcependantj, conj. Voy. le 73° si. ci-après.
--MÂM (moi), ace. fém. régime du verbe qui précède. - PAÉéÂT

(ensuite), adverbe. --- PUTRA (6 mon nia“! j, vocatif. e «Amiens:

f tu iras, tu partiras), 2° personne sing. du 2° futur du verbe
exam. Bac. au! , aller. :5 Km (quoi P), adverbe interrogatif. -
4-- VATSÀ (à5 aimable! j, vocat. x“ déci. terme de tendresse. --
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KUPITO pour un“: (fâché), participe passé en concordance
avec TWAM sous-entendu. -- ME pour MÂM ram (contre moi),
complément de KUPITAS. - AS! (es-tuP), 2° pers. sing. du prés.
indic. du verbe ASTI. --- YENA (puisque), 3° cas du prou. relatif
faisant fonction de conjonction. -MÂN pour MÂM ( me ), régime du

verbe suivant. - m (ne j, négation. -- AiuàÂsASE (parles pas).

«Lxxn°SL0KA. -
ANANTARAM piTÀéÂst GÂTRÂISYASYA PARISPmsAN,

1mm in Minuit ruraux iîvmm IVAÔÂTURAS:

ANANTARAM (immédiatement), adverbe, composé de AN pour

A privatif, et démuni (lat. inter). - PITÂ (le père), nom. sujet
de la proposition. - (n (et). -- un (de lui), complément de
PITÂ. - chtimi (les membres, le corps ),,subst. nec. plur. neut.
I” décl. régime du verbe suivant. -- 1;st (de lui), complément
de cirais]..- PAMSPmÉAN (touchant) , participe présent, nom.
sing. maso. 8e décl. en concordance avec rirÂ , du verbe Sinus“! ,
toucher, précédé de la prép. PARI. z 1mm ( cela, ces paroles j,

pronom démonstratif, ace. sing. neut. régime de - ÂHA (dit),
verbe défectueux et irrégulier , employé, quoique à la forme du

parfait, pour représenter , disent les grammairiens , quelques
personnes du présent de l’indicatif du verbe BRÀVÎTI. Rac. mû ,

dire, parler. Ici cependant il me semble exprimer fort bien un
temps passé. Vowailk. p. 169.-M1u’rAM (mon), part. passé de
mu , mourir, en concordance avec PUTRAM (jîls), 2° régime de

fun , qui gouverne deux accusatifs. - iîvANnM (vivant), part.
présent,-acc. sing. maso. 8° décl. en concordance avec ennui ,
du verbeiiîvsrrigg’pivre. - IVA (comme, comme s’il entêté) , adv:

-éA (et), explétif.-- humus (accablé de douleurj, adjinom. sing.
maso. 1” décl. en concordance avec PITÂ.
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LxxnIe SLOKA.

NANU TE ’HAM ruai, PUTRA, SAHA MÂTnÂÈYUPÂGArAs?

UTTlç’l’A Tino, EHYÂVÂMÀ, Ravie VATSA PARI?WÀ.ÎA.

NANU (certes j, adv. d’affirmation. V oyez le 7oe sloka. - TE

pour un ( de toi j, compl. de PITÂ. - mm (moi), sujet de la
proposition. - PITÂ ( le père j, nom. appositif de AHAM.- PUTRA
(â mon fils .’ ), voc. - un (avec), adverbe.-- MÂTBÂ (tu mèrg,
3° cas de MÂTÂ, complément de SAHA. - AÊYUPÂGATAS (venu près

de toi), part. passé, nom. sing. maso. 1“ déc]. en concordance
avec “un (sous-entendu A51“), composé des trois prépositions

Ain, un et A, et de ou“, rac. cm, aller. --- Urfisi’s (lève-toüj,
29 pers. sing. de l’impératif du verbe ris-rut. Bac. , précédée

de UT. ---TÂVAD pour rÂvn (dong. Sur la formation de ce mot
et du relatif YÂVAT, qui répondent aux adjectifs de nombre, de
quantité, de temps’ou d’espace exprimés en latin’par tantus ,

quantus; tot, quot, etc. 00.7. Carey, p. 738 , règl. 641, et Wilk.
p. 509 , règl. 909. Je ne considère ici TÂVAT que comme un “adverbe

de désir, d’impatience, et je le rends par donc. - mu (miens),
2° pers. sing. de l’impér. du verbe ETI, 2°conj. Rac.1 (lat. ire),
précédée de la préposition Â. Cette racine, dont la signification

propre est aller, précédée de la prép. A , signifie menin comme
GAM. et ÂGAM. L’impér. fait sur par synérèse pour Â-uu. - “in

(vers nous deux), pronom de la l” pers. duel, ace. régime du
verbe aux, ou de pAmsWAiA; car il peut servir de régime com-
mun à ces deux verbes. - ursin (au cou j, subst. maso. sing.
7°cas, 1“ décl. terme circonstanciel. - nm (ô cher enfant!)
Voy. le 71° sloka. -PARI?’WA.ÎA (embrasse), 2° pers. sing. de
l’impér. du Verbe mini. Rac. swmi“, précédée de un]. V ay. le

7 le sloka.
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LXXIVe SLOKA.

KASYAÔÂPARARÂTRE Hum SWÂÈYÂYAM KURVATO un

SnosvÂnu MAÙURAM ânon: PUNYAM ÉÂSTRAM Aùînns? ’

KASYA ( de qui”), pronom interrogatif au gén. sing. maso.
complément de éABDAM. -- à; f et j, explétif. - APARARÂTRB (la

inuit prochaine), subst. masc. sing. 7°cas, Ire décl. terme cir-
constanciel, composé de APARAlautre, et de ’RÂTRIS , nuit, qui
fait RÂTRAS dans son union avec un“ , conformément à une des

règles relatives aux Samzîsas. - AHAM f moi , je j, sujet de la
propOsition interrogative. - swÂbYÂuM (méditation, prière j,
subst. sing. masc. acc. Ire décl. régime du verbe qui suit. -
---KURVATO pour KURVATAS (faisant), participe prés. gén. sing.

maso. 8e décl.,en concordance avec KASYA, du verbe KAROTI,
8° décl. rac. un, faire. - VANE (dans la forêt). : ÉnosYÂMI
(j’entendrai, entendrdijez’), 1” pers. sing. du 2e futur du verbe
signor] , rac. sur, entendre. -- MAÔURAM( la douce), adject. sing.
maso. aco. 1” décl. (mot dérivé de mon, miel, lat. mel, mellitus),

en Concordance avec -- sunna (woix, son), subst. ace. sing.
musc. I” décl. régime de énosvÂM1.- PUNYAM (sacré, saint),

adj. ace. sing. neut. 1re décl. en concordance avec -- ÉÂSTRAM’

(livre, code), subst. ace. sing. neut. l” décl. régime de -
AÙÎYATAS ( lisant j, participe. présent, gén. sing. maso. 8° décl.

en concordance avec KASYA , du verbe AÙÎTE , 2° conj. forme MA.
Rac. 1, aller; précédée de la préposition A131, qui lui donne

alors la signification de lire.

AILXXV’ SLOKA.

PAnïUPÂsnéA [un subvins SNÂTWÂ HUTwÂéA PÂVAKAM

HLÂDAYIÇYATI un FAIM), KARÂÈYÂM mmsmsrnléANP

PARYUPÂSYA (ayant accompli), participe adverbial dérivé de
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la racine AS, mouvement, existence, direction , précédée des pré-

positions PARI, un et Â , qui lui donnent alors la signification ’
de honorer, servir, accomplir. Ce participe etles deux suivants,
SNÂTWÂ et HUTWÂ, peuvent se rapporter à la rigueur soit à
un , soit à KAS. J’ai adopté la première construction ,’ mais peut-

être la seconde lui serait-elle préférable, à cause de l’incapacité

du vieillard aveugle à remplir sans aide ces différents devoirs.
Dans ce cas, le verbe SNÂ’rwÂ de réfléchi deviendrait transitif,

m’ayant purine. C’est ainsi que l’emploi du participe adverbial,

si commode d’ailleurs, jette souvent du doute sur l’interpré-
tation précise de la proposition où il entre comme partie inci-
dente. Le 65e sloka nous en a déja offert un exemple remarquable.

-ÔA f et j. - 1m (quiP), pronom interrogatif, sujet de la pro-
position principale. - SANÙYÂM (la Sandltyri, la prière, les rites
du matin et du soir), subst. fém. sing. acc. 1re décl. régime du
participe adverbial qui précède. Ce mot signifie proprement
crépuscule : on ajoute pûnvÂ pour désigner celui du matin, et
PAâémÂ pourcelui du soir. La prière qu’il convient de réciter

alors est la GÂYATRÎ , invocation au soleil. V ay. les lois de Menou,
liv. Il, sl. ,IOO. - SNÂTWÂ (m’étant purifié), part. adverbial.

Bac. ssÂ. - HUTwÂ (ayantfait lof/ronde), part. adverbial.
Bac. HU. -. (in (et). --PÂVAKAM (au feu), subst. masc. sing. 1” décl.
régime du mot précédent: HLÂDAYIsn’rI (réjouira, soulagera j,

3° pers. sing. fut. 2°, Ioe conj. Bac. HLÂD, réjouir. - ME. pour
MAMA f de moi), complément de- rÂDAo (forme absolue PÂD ),
( les pieds j. --- KARÂÈYÂM (avec ses moins) , subst. masc.üduel , I

3° cas, 1re déc]. terme circonstanciel (nom. kanas, dérivé du
rad. nm, faire, comme étant l’instrument par excellence; d’où

peut-être le vip des Grecs ).-- PAMSANSPiusAN (les touchant, les
caressant), part. présent, nom. sing. masc. 8e décl. en concor-
dance avec 1m. Bac. seins, toucher, précédée des prépositions
PARI et sans.
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Lxxvr SLoKA..

1

SÂKAMÛLAPALAM VANYAM humeur: K0 VANÂT, ,
ÂVAYOR ANbAYos PUTRA KÂügA’ros gurpmî’rnos?

SIÂKA-MÛLx-Î’ALAM (des herbes, des racines et des fruits) ,

subst. composé, ace. sing. neut. régime du verbe suivant. Voy.
le 28e sloka. - VANYAM (sauvages), adj. sing. neut. ace. 1” décl.
en concordance avec le mot précédent.- ÂHAmçYA’ri (arrachera,

recueillera j, 3° pers. sing. du 2° futur du verbe HARATI. Rac. un],
précédée de la préposition Â. - K0 pour 1m f qui .9), ray. plus

haut , sujet de la proposition. --VANÂT ( de laforët), subst. sing.
neut. ablat. in décl. terme circonstanciel. :- Âvnon pour Âvnos
(pour nous deux), pronom de la i“ personne, duel, génitif
équivalant ici à ASMADAn’iAM, complément de ÂuAmçYA’ri. -

ANÔAYOS f aveugles j, en concordance avec le mot précédent ,
duel, gén. 1“ décl. À- un“ KÂÜISATOB (désirant notre fils,

inquiets de notre fils), adji! dùel, gén. 8° décl. en concordance

avec Âvno: , composé de rom,fl,r , et du participe présent du
verbe xÂfvgni..Rac. “à; dévirer. -v;urpnîruos (assiégés par

lafaim), adjectif en concordance avec haros, duel, gén. 1 ’Ë décl.

Mot composé de in”, faim, et de marna, participe passé, formé
de la préposition un], et de un. Bac. I, mouvement en général.

1

Lxxvu°SL0KA
hum .ÂNÙÂÉÔA vaiÈXÉéA Khan! riarnAswmîiu”

KA’ÎAM, PUTRA, 13men; ’mù limbo, anar/inhumas?

.l.
Infini (cette), pronoiltdémonstratif, ace. sing. fém. en concor-

dance, ainsi que les adjectifs qui suivent, avec MÂTARAM. -ANi)Âic
pour ANùÂM (aveugle), ace. sing. fém. - ÔA (et). -- vnlnùîuù pour

vaùÂu (mieille) , ace. sing. fém. --- 6A (et). -- MÂTARAN (mère),

Io

I
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régime de mais“; Voy. le 26° sloka. -- TE pour un ( de toi),
complément du mot précédent-TAmswmîM (livrée aux austé-

rités, religiease), substantif .appositif de MÂTARAM , ace. sing.
fém. 8° déc]. (lmasic. TAPASWÎ, forme absolue unswm, dérivé de

TAPAS, austérité). Voy. plus haut: KAi/uu (comment0, adverbe
i interrogatif. --PUTRA (â mon fils l j, vocatif. --àAiusïE (soutien-

drai-k9 nourrirai-je”), ire pers. sing. du 2° futur du verbe
immun, forme MA, l” conj. Bac. Élu, porter, soutenir, nourrir.
- “un (moi), sujet du verbe précédent. -- ANùo pour min:
(aveugle), en concordance avec “un. -CATAPARÂKRAMA8 (privé

dejbrces), adj.lnom. sing. maso. 1re déc]. en concordance avec
AHAM, composé du participe passé (un, parti, et du substantif
“Mamans , force. V ay. le 36e sloka.

LXXVI IIË SLOKA.

Tis’iA, MÂ MÂ GAMAS, VATSA, YAMASYA SADANAM ram;

l ’ ISwo MAYÂCÆVA MÂTRÂCA GANTÂSI SAHA, PUTRAKA.

Tis’rA (demeure, arrête), 2° pers. sing. de l’impér. Rac.
V0): le 62° sloka.-- MÂ MÂ ou!“ (ne ruas, ne t’en vas pas encore).

-- MÂ ( ne ), particule prohibitive deux» fois répétée. -- un“;

(ou: j, 2° pers. sing. de l’aoriste du verbe GAëATI , privé de

son augm. A par l’influence de la particule prohibitive MÂ.
Voy. Wilk. p. 395 , règl.622.- vasa (0” aimable .’ ), voc. Voy. le
71e slokar.--YAMASYA (de Yama), nOm propre , gén. sing. masc.
1re déc]. complément de- SADANAM (habitation, demeure), subst.
ace. sing. neut. 1’? déc]. compl. de --- ram (vers), préposition.

:Swo pour swn (demain), adverbe. - MAYÂ ( moi ), régime de
SA-HA. --- 6A (et). -- EVA ( également), adverbe. --- un“ (ta mère ),

3° cas, régime de SAHA. -- (La (et). -- 6m35: (tu y iras), 2° pers.

sing. du l“ futur du même verbe GAëATI. -- SAHA (avec), adv.
conj. -- runs!“ (cher enfant.’), vocatif. V0)”. le 48° sloka.
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LXXIXe SLOKA.

Il!UÊÂVAPI HI TWACCOKÂD ANÂ’ÎAo NA émÂD [VA

PRÂNÆS PUTRA VIYoxYÂvo Lux/me KmanééAuo.

UÈÂVAPl (pour Ulm API). -- UÈAo (nous deux), adj. nomin.
duel maso. (lat. umbo ), sujet de la proposition.- API (or), adv.
-H1 (certes), adverbe. --TWAÔëQKÂD pour rwu âoxÂ’r (litt. par

ta douleur, pour à cause de la. douleur que nous éprouvons. à
ton sujet). --- TWAT ( de toi), espèce de forme absolue du pronom
de la 2° pers. remplaçant, suivant les règles du tatpouroucha-
samdsa, le gén. un , ou tout autre cas, excepté le nominatif.
- éOKÂT (parla douleur) , subst. sing. maso. ab]. 1“ déc]. terme

, circonstanciel. -- ANÂTAo (sans protecteur, délaissés), ray. le
33° sloka, en concordance avec UÎLD. - NA (non), négation.-
émÂT (long-temps), subst. à l’abl. servalltrd’adverbe. --1VA,

adverbe purement intensitif, comme dans “in, composé de
un et de 1%.: PBÂNÆS (d’avec les esprits vitaux, d’avec la vie),

subst. plur. masc. 3e cas, 1re déc]. complément circonstanciel du
verbe suivant.-- PUTRA (â mon Jîls l), vocatif. -v1YogYÂvo pour
vnoxïÂvn (nous serons séparés, désunis), 1” pers. duel), ’2e fut.

voix passive, du verbe YUNAKTI,.7° conj. Rac.- mi, joindre,
précédée de la particule disjonctive v1 (gr. (676.» , lat. jungere).:

- mmm]; ( dans la mort), subst. sing. neut. 7° cas, 1re déc].
complément du mot suivant. - KmTANlééAuo ( devenus, faits
certainement), adj. nom. due] maso. 1“décl. Mot composé du
participe passé mon , rac. mn, faire, et de NIÉÔAYAS , évidence,

certitude (devenw-ùgfailliblemcnt la proie de la mort).

l

10.



                                                                     

( 76 )

LXXX° SLOKA.

I’ro VÆVASWATAM GATWÂ mais“: Kami“: SWAYAM:

PUTnAàiiLÂM PRADEHÎTI, TWAYÆVA sumo on“.

[to pour [TAS (de là), adverbe de lieu. - VÆVASWATAM (Vei-
vaswataj, nom patronymique de YAMA, acc.sing. mas:.c.1re déc].
régime de - GATWÂ (étant allé vers), participe adverbial, de
la racine GAM , aller. - mais“: (je le conjurerai], 1“ pers. singï
du 2° futur du verbe JEU-(AIE , 1” conj. Bac. in); , prier, deman-
der, sous-entendu un pour le régime.- menins (malheureux),
adj. sing. maso. 1” décl. en concordance avec “un! sous-entendu,

sujet de la proposition. - SWAYAM (moi-même ou lui-même),
pronom. Ce mot étant indéclinable, peut se rapporter ou à
VÆVASWATAM, ou au sujet de la phrase. : PUTRA-ËIXÂM (la. ré-

compense due à mon fils), subst. sing. fém. 1” déci. régime
du verbe suivant. Mot composé de PUTMt, fils, et de fan-(Â, au-
mône, gages. -- PRADEHÎTI (pour rameur m - PRA-DEHI
(donne), 2° pers. sing. de l’impér. du verbe DADÂTI, 3e conj.
Bac. ml, précédée de la préposition PRA. -- ITI (voici),iadv. -
rwnÂ (avec toi j, complément de SAHITA8.- EVA (également),
adverbe. -SAHITO pour sur“: (réuni, accompagné), participe
passé, nom. sing. maso. 1“ décl. en concordance avec “un
sous-entendu, ainsi que- ou“ (allé), nom. sing. maso. part.
passé , racine aux, aller.

LXXXLIe SLOKA.

ApÂpo ’51 “ü PUTRA Nia/ms PÂPAKARMAISÂ,

TWAM Arum“ nifs LOKÂN ÉÛRÂNÂM ANIVARTTINÂMZ

ArÂpo pour un.“ (sans crime, innocent j, adj. masc. sing.
nom. l” déc]. en concordance avec TWAM sous-entendu. Mot
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composé de A privatif, et de rhum , crime.- A81 ( tu es), 2° pers.
sing. du présent indic. du verbe ASTI, être; - niai (comme,
puisque), adverbe conjonctif.- PUTRA (â mon jïIsD, vocatif. -- t
mmm: tué j, participe passé en concordance “avec TWAM sous-

entendu. Voy. plus haut-PÂmmnMAnÂ (par un acte criminel),
subst. ment. sing. 3°.cas, 8e déc]. terme circonstanciel. Mot com-
posé de PÂPAS, criminel, et de KARMAN, œuvre, action. z Twm

.( toi) , sujet de la 2° proposition. -- hmm (obtiens j, 2° pers.
sing. de l’impér. du verbe ÂPNOTI, 5e conj. Bac. Ar, obtenir. -
- TA’Î’Â (ainsi, à cause de cela j, adverbe en rapport avec
niÂ.-L0KÂN (les lieux, les demeures célestes) , lat. locus, subst.
maso. ace. plur. 1“ déc]. régime du verbe précédent-sûmÂnÂn

(des braves, des héros j, subst. maso. plur. au gén. i“ déc].
complément de LOKÂN. -- ANIVARTTINÂM ( qui ne retournent plus,

c’est-à-dire, qui périssent dans les combats), adj. plur. masc.
au gén. 8e déc]. en concordance avec le mot précédent, composé

de’A privatif, et de NIVAR’I’I’IN, qui retourne, rac. vair (lat. wer-

tere ), tourner, précédée de la préposition Ni.

LXXXII° SLOKA.

APARÂVARTTINÂM LoxÂs sÂNrÂNÂm 1m TAPASWINÂM,

YAÎWANÂM ounnvm’rrmâm, TÂNS mm hmm: ââéwnÂN:

APARÂVARTTINÂM (qui ne reviennent plus ici bas, c’est-à-dire ,

qui sont absorbés dans Brahma), adj. plur. masc.au gén. 8e déc].
en concordance avec TAPASWINÂM. Mot composé de A privatif,

de la prép. mm, et de VARTTIN , rac. vair. - 1.01m (les mondes,
les lieux), subst. nomin. moya le sloka précédent, sujet de la
proposition conjonctive.«.- ÉÂNTÂNÂM (purs, saints, tempérants),

autre adj. en concordance avec TAPASWINÂM, gén. plur. maso.
1” déc]. -- YE (lesquels), pron0m relatif, ou mieux adjectif
conjonctif, au nomin. plurl maso. en concordance avec LOKÂS



                                                                     

(78)
(lat. qui loci). --- TAPASWINÂM (des pénitents), gén. complément

de xLoxÂs. Voy. le 22° 51.: YAiWANÂM (des sacrificateurs), subst.
’ plur. masc. gén. 8° décl. (forme absolue ïAiWAN , sœnpcMeur),

2° complément de LOKÂS. --- GURU-VARTTINÂM (soumis à leurs

Gourous, attachés à leurs Gourous), adj. plur. masc. au gén.
8e décl. en concordance avec le mot précédent, 3e complément
de LOKÂS. Mot composé de GURU; , maître, guide spirituel, et de

VARTTIN, venant de la même racine vnrr, qui, à la 4° conjugaison,

signifie servir, honorer. Un manuscrit porte GURUVWINÂM, ce
qui signifierait, de ceux qui remplissent les fonctions de maître.
..TÂN, sous-entendu LOKÂN (ces lieux, ces demeures), pronom
démonstratif, ace. plur. masc. en rapport de genre et de nombre,
mais non de cas, avec l’adj. conjura, régime du verbe suivant.
- rwm (toi), sujet de la pr0position affirmative. -- ÂPNUHI
(obtiens). V ay. le sloka précédent. - éÂéwuÂN (éternels, im-

périssables), adj. masc. plur. ace. 1“ déclin. en concordance
avec TÂN.

LXXXIH°SLOKA.

YÂN LOKÂN VEDAVEDÂÜGAPÂRAGÂ MUNAYO GATÂS,

YÂÉÉÔA nÂiAnçuo YÂTÂ YAYÂTINAHUçÂDAYM;

YÂN LOKÂN (lesquels lieux), ace. plur. moy. le sloka précédent,

régime de .GATÂS.-VEDA-VEDÂËGA-PÂRAGÂ pour râmoâs (qui ont

j étudié à fond , qui possèdent complètement les Védas et les V é-

dcîngas), adj. masc. plur. nom. I”décl. se rapportant-à MUNAYAS.

Mot composé de VEDA, le Véda, de VEDÀËGA, formé de ce même

mot VEDA , et de des, corps, membre, de PÂRA, extrémité, terme,

fin, et de GA , rac. (un, aller.- neuro pour nous“: (les Mounis),
subst. plur. masc. nom. 2° décl. sujet grammatical de la 1re pro-

position conjonctive. - euh, sous-entendu 5mn (sont allés
vers , ont obtenu) , nom. plur. en concordance avec le mot
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suivant. V qy. plus haut. --- “les pour YÂN ( lesquels j , régime
du verbe suivant. - ÔA (et). - nÂiARsuo pour minçant (les
RMarqu’s, les saints rois), subst. plur. masc. nom. 2° déc].
sujet de la 2° proposition conjonctive , composé de nÂiÂ, roi,
et de insu , Bic/ti, grand saint. -- YÂTÂ pour YÂTÂS (sousgentendu
SANTl), f ont été mers , ont obtenu j, participe passé, nom. plur.
maso. 1” déc]. Bac. YA; aller, en concordance avec le mot pré-
cédent.--YAYÂT1-NAHUsÂDuA8 ( Y ayâti, Nahoucha et autres j,
nom. plur. maso... 2° décl. en rapport-avec nüansaxu. ,Mot com-

posé (b deuLnoms-propres de princes, Yann. et. NÀHUÇAS,
et de hm, adj. qui , ainsi ajouté au substantif, signifie et

autres. v i ’ c

LXXXIIVe SLOKA.
GmHAMEùmAâé/i LOKÂN SADÂnABnAHniAéÂnm/ls,

GouinAiyYÂNNADÂrÂno ÊÛMIDÂÊÔÆVA. YÂN ouh;

Gmumiumé pour masuriums (les mon, les pères de fa-
mille), subst. plur.:m,asc. autnom. Be décl. sujet, de cette 3° pro-
position-conjonctive, dont cuis est l’attribut. - à; (et).- LOKÂN

f les lieux), subst. régime de GATÂS, en rapport avec YÂN. -
sADÂnanmuméÂmnu( usant en Brahmatcharis de leurs épouses,
c’est-à-dire , se conduisant chastement avec elles), adj. en con-

. cordance avec cmnaunùlms, composé de SA pour sans, grec,
de and: (substantif usité’au plur. seulement, quoique avecvla
signification du singulier , s’il ne s’agit que d’une femme),
épouse ,l et, de. nmnuünm. È Gonmuyrânmnê’râno pour

DATA“: (dammars de vaches, d’or, derriz), adj. également
enconcordanoe aveclcgsumaùmu, composé de co,mac[tê,; de
umami]! , or, de aux, riz, nourriture en général , et de ohm,
rac. DÂ, donnen- semas pour àûmnÂs (distributeurs de terres),
autre aussi en concordance avec cmnamnbims, composé de
iûms, terre, et de un, qui donne. Bac. ml. On pourrait, à la
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rigueur, considérer ces trois adjectifs comme autant de substantifs
isolés, et en faire , Conjointement avec calament“: ,’ le sujet com-

posé de la proposition.- éA ( et ). -- EVA (également), Adverbe.

- YAN (lesquels) , en concordance avec LoxAN. - GATÂS (sous-
entendu sur: ), (sont allés vers, ont obtenu), nom. plur. masc.

attribut de la proposition. “
LXXXVe SLOKA.

YAnséAisAnPRmA’rAnAs n’iA YAN SATYAVÂDINAS,

TAN LoxAN MADANUÎJYÂTO ïAru, PUTRAKA, sAsquN.

mais pour ïAN (lesquels), régime du participe carAs (sous-
entendu SANTI), qui fait partie du sloka précédent, en concor-
dance avec LOKAN. - ÔA f et ).- AisAnpmnA’rAms pour DÂTÂRAS

(les donneurs d’un aser sur aux opprimés), subst. plur. masc.
nom. 4° décl. sujet de cette 4° proposition conjonctive, dont le
verbe est sous-entendu. Mot composé de A privatif, de fanum,
crainte, de la prép. Pm, et de DATlu, rac. DA. -- TA’Î’Â ( aussi ) ,

adverbe. - YAN (lesquels), régime de GATAs, en concordance
avec L0KAN.- SATYAVÂDINAS f les hommes véridiques), substantif

masc. plur. nom. 8° décl. sujet de la 5° proposition conjonctive.
Mot composé de SATYAM , vérité, et de nous , rac. van, dire. z
TAN LOKAN (ces lieux), ray. plus haut, régime de YÂHI. A ce
pronom démonstratif TAN se rapportent tous les adj. conjonctifs .
YAN“ des slok. précédents et de celui-ci. -- MADANUÎJYÂTO pour

ANUÙYÂTAS f te ressouvenant de moi, emportant mon souvenir),
participe passé ayant la signification du présent, nomin. sing.
masc. I” déc]. en concordance avec TWAM sous-entendu, sujet
de la proposition principale. Mot formé du verbe ÙYÂYATI, l’econj.

RAc. ÔYÆ, précédée de la prép. ANU. Quant à un) (pour un), c’est

une espèce de forme absolue du pronom de la 1” personne peur
mm ou MAM , entrant ainsi en composition Suivant les règles du
tatpoumucha-samâsa. - YÂHI (ou mers , obtiens) , 2° pers. sing.
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de l’impératif du verbe YÂTI, 2° conj. Bac. YÂ , alleu-PUMA“

(0’ cher enfant, vocatif. V oy. le 48° sl. - sÂÉWA’rÂN (éternels),

en concordance avec LOKÂN. Voy. le 82° sloka.

LXXXVI“ SLOKA.

NAHÎDRIÉE KULE 3mm PRÂPYA YÂTYAùAMÂM GATIM;

SA TU YÂSYATI, YENA TWAM NIHATO MAMA BÂNÙAVAS.

NA f non ) , négation. - H1 f certes ) , adverbe. -- ionise (dans
une semblable), adj. neut. sing. 7° cas, in déc]. en concordance
avec le mot suivant. - KULE (famille), subst. sing. neut. 7îcas ,
1re déc]. terme circonstanciel. - huma (naissance), subst. ace.
sing. neut. 8° déc]. (forme absolue iANMAN), régime de -- PRÂPYA

(ayant obtenu, trouvé, pris), part. adverbial. Bac. 3P, obtenir,
précédée de la prép. un, sous-entendu men , quelqu’un, sujet

commun aux deux propositions incidente et ClifCCtû-YÂTI (va
vers, obtient), 3° pers. sing. du prés. de l’indie. Rac. YÂ, aller.-
AÙAMÂM (une vile, une méprisable), adj. sing. fém. ace. 1re décl.

en concordance avec -- GATlM (demeure ), subst. sing. fém. ace.
2° déc]. régime de YÂTI. Remarquez qu’il y a ici ellipse des mots .

suivants : « ainsi tu n’obtiendras pas une vile demeure ».: SA

pour SAS (lui, celui-là), sujet de la proposition affirmative.-
--TU , particule souvent explétive, que l’on doit rendre ici par
mais, mais certes. - YÂSYATI (ira), 3° pers. sino. du 2° futur
du verbe YÂTI, aller, ayant su pour sujet, et pour régime
AÔAMÂM GATlM sous-entendu. --YENA (par qui, par lequel), adj.
conjonctif sing. mase. 3e cas, en rapport avec sÂs , pronom dé-
monstratif, régime de manas. -- TWAM , sujet de la proposition
conjonctive.--N1HATo pour NIHATAS (sous-entendu A81), (tu as
été tué), participe passé en concordance avec TWAM. - MANA

(de moi), régime de - BÂNbAVAs (l’ami, le parent), subst. sing.

mase. nom. in déc]. appositif de TWAM (toi quijbrmais toute ma

famille).
Il
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OBSERVATION.

Remarquons que le sens de ce sloka, appliqué comme il l’est
au jeune Yadjnadatta, semble manquer de justesse et impliquer
contradiction; car, excepté deux ou trois des qualités que le
saint anachorète a décrites dans les vers précédents, telles que
l’obéissance à son Gourou, la connaissance des Védas, qualités

que possédait son fils , il manquait des autres qui appartenaient
au contraire à Dasaratha , lequel, comme prince et comme Kcha-
triya, pouvait faire les plus grandes largesses aux Brâhmanes,
et exposer sa vie dans les combats. Mais n’est-ce pas à dessein
que. le poète a mis dans la bouche du Brâhmane ces paroles
qui peignent si bien la tendresse aveugle qu’un père a pour ses
enfants? Le dernier vers surtout me paraît admirable, et l’im-
précation vaine qu’il renferme, seul moyen qui reste à ce père
infortuné de soulager sa douleur, est tout-à-fait dans la nature.

LXXXVIIe SLOKA.

EVAM ÂDIVILAPYÂRTTAS SA MUle SAHA ÈÂRYAYÂ,

TATO ’sn KARTTUM UDAKAM PRATAsiE DÎNAMÂNASAS.

EVAM (ainsi), adverbe. --- Âm (d’abord), expression adverbiale.

- VILAPYA (ayant tenu ce discours plaintif), participe adverbial
formé de la racine LAP, parler, qui, précédée de la préposition

intensitive v1, prend la signification de gémir, se plaindre
(ÂDIVILAPYA est un mot composé ’- Ân’rrAs (accablé, souf-

frant), adjectif, nom. sing. masc. ire décl. en concordance avec
mmm. - sa pour su (lui, ce j, en concordance avec - HUM:
(Moulii), subst. sing. masc.cnom. 2° décl. sujet des deux pro-
positions incidente et directe. -- en“ ( avec j, adverbe conj.
---ÈÂBYAYÂ (son épouse), subst. fém. sing. 3e cas, l“ décl. régime

de au“. : TATO pour un: (ensuite), adverbe. -- ASYA, sous-
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entendu BÂLASYA (de cet enfant), complément de UDAKAM. --
KARTTUM (pour faire) , infin. du verbe RABOT]. Bac. Km,faire.--
UDAKAM (de l’eau), subst. neut. aec. sing. régime du verbe précé-

dent, c’est-à-dire , pour laver le corps de son fils, selon l’usage
des Indiens. -- PRATAS’ÎE ( se leva, s’apprête); 3e pers. sing. du

parfait du verbe “si-Mn, forme m. En. siÂ, précédée de PRA f se

lever pour). - DÎNAMÂNASM (l’esprit troublé, l’aine accablée),

adj. sing. masc. nom. 1re décl. en concordance avec MUNIS. Mot
composé de DÎNA, participe passé de la racine Dt, tomber dans
l’infortune, et de MÂNASAM, esprit.

LXXXVIII° SLOKA.

Ah mvmvwûn àÛTwÂ VIMÂNAVARAM fusinas

MUNIPUTRÀS SA TA) VÂKYAM UVÂÔA PITABÂVIDAM:

Ain (alors), adverbe. -- DIVYA-VAI’ÛR pour VAPÙs (corps divin),

sing. maso. nom. 8° décl. en concordance avec PUTRAS. Mot
composé de DlVYA, divin, et de nans, corps. VoyJe 91° 51.- àÛTwÂ

(étant devenu), (c’est-à-dire, ayant revêtu une forme divine), part.

adverbial formé de la racine ÈÛ, être, devenir. - VlMÂNA-VARAN

( un char magnifique) , ace. sing. neut. 1re décl. composé de
VIMÂNAM, char céleste, et de un, cancellent, régime de- ÂsîTrAs

f se tenant sur), part. passé, nom. sing. maso. l’ede’cl. Bac. gill,
précédée de Â , en concordance avec PUTRAs. z MUNI-pUTnAs f le

fils du 111mm), subst. sing. maso. nom. 1re décl. sujet commun
aux deux propositions incidentes et à la proposition directe qui
composent ce sloka. Mot composé de MUNI , saint, et de PUTRAS,
fils. -- sa pour SAS (lui), en concordance avec le mot précédent.
- TA) (à ces deux), en concordance avec mmm. --- VÂKYAM
(langage), subst. ace. sing. neut. 1” décl. régime de - UVÂÔA

f dit, tint). Va); le 31e s]. - PITARÂVIDAM (pour mmm 1mm
“nan (parents), ace. 2° régime de uvÂéA, qui gouverne deux

1 1.
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accusatifs. V ay. le 45° sloka. -- [DAM (ce), pronom démonstratif
en concordance avec VÂKYAM.

LXXXIX° SLOKA.

l l
BÂVATOS PARlCARYÂHAM PRÂPTAS PUNYÂM PARÂM GATIM;

BAVANTÂVAPI HI 3112m1»! srÂNAM IsrAM AVÂPSYA’Î’AS.

ÈAVATOS (mous deux), sorte d’adjectif employé pourle pronom

de la 2° pers. duel maso. gén. régime du mot suivant. - PARIÔARYA

(ayant servi, ayant soigné), participe adverbial. Rac. (En, pré-
cédée de PARI. L’exemplaire du Rdmriyana, écrit en caractère

talinga, porte en cet endroit fanum PARIÔÂRANÂT, à came des
soins que j’ai empour vous deux. --- AHAM (moi), sujet des deux
propositions incidente et directe.-- un“: (sous-entendu ASMI),
(j’ai obtenu), en concordance avec AHAM, part. passé, nom. sing.
masc. Ire décl. du verbe ÂPNOTI, rac. ÂP, précédée de PRA. -

PUNYÂM (sainte), adj. sing. fém. ace. 1re décl. en concordance
avec GATIM , ainsi que - PARÂM (excellente, élevée), adj. sing.
fém. ace. 1”e décl. -- ou»: (demeure), régime de PRÂPTAS. Voy. le

86e sloka. : ÈAVANTÂVAPI (pour ÈAVANTA) API - ÈAVANTA)

(vous dent), nom. sujet de la 3° proposition. Voy. plus haut.
- API (or), conjonct. -- in (certes) , adverbe. - garum (bientôt),
adverbe. --srÂNAM (unedemeure), subst. sing. llellt. ace. l’edécl.

régime du verbe suivant. - [sium (désirée), part. passé, ace.
sing. neut. 1re décl. du verbe 15h11, rac. 1s, désirer, en concordance
avec le mot précédent. - AVÂPSYA’ÎAS (vous obtiendrez), 2° pers.

duel du 2° futur du verbe ÂPNOTI, rac. ÂP, précédée de la pré-

position AVA.
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xce SLOKA.

NA ÊAVADÈYÂM “un soéYo; NÂYAM nÂiÂPARÂùYATi;

BAVITAVYAM ANENÆVAM YENÂHAM NIÙANAM GATAS.

NA (non), négation. - àAVADÈYÂM (par vous deux) , duel,
3e cas (forme absolue ÈAVAT Voy. le sloka précédent. - “un
(moi), sujet de la I“ proposition. - soévo pour socius (devant
être plaint), participe du futur en YA (ray. Wilk. p. 426 , règl.
715), nom. sing. masc. 1re décl. en concordance avec AHAM,
du verbe soéA’rI, rac. sué, plaindre. -- NA (non), négation.
-- AYAM (ce) , pronom démonstratif, nom. sing. masc. en con-
cordance avec -nÂ3Â (roi), subst. sing. masc. nom. 8e décl.
(forme absolue RÂÎAN), sujet du verbe -- APARÂÙYATI (est cou-

pable), 3° pers. sing. de l’indicatif présent , 4“ conj. Bac. min,
accomplir, bien agir, qui, précédée de la préposition APA ., prend

un sens opposé. z ÈAVITAVYAM ( il devait en être), nomin. neut.
sing. 1re décl. autre participe du futur en TAVYA. Bac. ÈÙ, être.

( V0]. Wilk. p. 425, règl. 713.) -- ANENA (avec cela), pronom
démonstratif sing. neut. 3° cas, complément de àAvrrAvuM, et
en rapport avec le conjonctif YENA. -- EVAM (certes), adverbe.
-- YENA (par quoi), pronom relatif en rapport avec Alvin“. -
AHAM (moi), sujet de cette proposition conjonctive. - NIÙANAM
( la. mort), subst. ace. sing. masc. ou neut. 1“ décl. régime de-
GATAS (sous-entendu ASMI), (je suis allé vers), en concordance avec
AHAM. Remarquez cette tournure de phrase pour dire: l’évènement u

par lequel j’ai trouvé la mort était prédestiné; le destin seul a.

disposé de mes jours.

’ ’ ’ XCI° SLOKA.

EVAM UKTWÂ TU YAÔANAM, mslpurno mmm une,
Dm DIvnvApÛnÂîAN VlMÂNAVARAM Âs’h’us.

EVAM (ainsi), adverbe. --- UKTWÂ (ayant dit, proféré), part.
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adverbial, rac. ne , dire. -TU, explétif.-- VAéaNAM (ce discours),
subst. sing. neut. ace. 1re décl. régime du verbe qui précède. -

mammo pour PUTRAS ( le fils du Fic/ti, du saint), nom. sujet
des deux pr0positions incidente et directe. Mot composé de
111513 , saint, et de PUTE“, fils. --- 0mm (vers le ciel), subst. sing.

item. ace. 8° décl. (forme absolue DIV, ciel), régime de -- un)
( alla j, 3° pers. sing. du parfait du verbe YÂTI , 2° conj. Rac. YÂ ,

aller. : D1v1 (dans le ciel, dans les airs), 7° cas. V ay. 13mm.-
DlVYA-VAPÙ-RÂÎAN (rayonnant de l’éclat d’un corps divin j, adj.

sing. maso. nom. 8e décl. en concordance avec yamen”. Mot
composé de DIVYA , divin, de urus, corps, et de RÂÎAN , brillant,

participe présent du verbe nÂjnl, 1re conj. Rac. nÂi, briller.
VAPUS se change en mmm, dont le a final s’élide, et la voyelle

brève U se change en Û long devant le a initial du mot suivant,
conformément à la règle 56 , p; 34 de Wilk. On pourrait aussi
lire de cette manière : mvnvnùs (sous-entendu SAN ou nous),
devenu un corps divin, nÂiAN, rayonnant; et, dans ce cas, la
voyelle U deviendrait simplement longue Û au nominatif, con-
formément à la règle propre aux noms de la 8e décl. terminés
par s. --v1MÂNAVARAM-Âsi1ns (porté sur un char magnifique).
Voy. ci-dessus le 88° sloka.

XCIIe SLOKA.
So ’91 KinrwomxAM “su PUTRASYA SAHA ÈÂRYAYÂ

TAPASWÎ MÂM UVÂÔEDAM KalTÂniALm UPAS’ÎITAM:

So pour SAS (lui, ce j, en concordance avec unswî. --- un
f or j. - Kal’rwâ ( ayant fait j, participe adverbial. - UDAKAM
f l’eau j, régime du mot précédent. Voy. le 87° sloka. - TASYA

, f de cet j, gén. en concordance avec-Punks“ (enfant, ne),
gén. complément de UDAKKM. -- au“ (avec). --- ÊÂRYAYÂ (son

épouse). z TAPASWÎ (religieux, anachorète), nom. sujet des deux
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propositions. Voy. plus haut. -- MÂM K me j , régime de n- uvÂéA

( dit j. Voy. le 31° sloka. -- 1mm (cela, ces paroles), pronom
démonstratif, 2e régime de UVÂÔA. V ay. le 88e sl. --- KmTÂùiALIM

f dans une attitude respectueuse), en concordance avec MÂM,
ace. V ay. le 51° sl.--- UPAS’Î’ITAM (tenant près de lui), également

en concordance avec MÂM, ace. participe passé. Bac. s’iÂ, pré-1

cédée de la préposition un.

XCIII° SLOKA.

TWAYÂ TU un AVIÎÉÂNÂN mmm ME sur.“ Soins,

Tram TWÂM API éAPSYÂMI SUDUSÎÇAM ATlDÂRUlyAM:

TWAYÂ (parmi), 3° cas, complément circonstanciel de NIHATAS.

-TU.,explétif. --- un pour YAT (puisque, comme j, conjonction.
-- AVIiNÂNÂN pour AVliNÂNÂT f sans le savoir, involontairement),

subst. sing. neut. ab]. 1” déc]. terme circonstanciel. Mot com-
posé de A privatif, de la prép. v1, et de inÂNAM , science. Rue. 3M,
connaître- NIHATO pour Minus (sous-entendu AÈÛT), (a été tué),

part. passé en concordance avec suns. Voy. ce mot plus haut.
Q- ME pour MAMA (de moi), complément de -- sur.“ ( le pis j,
subst. sing. maso. 1” décl. sujet de la proposition. ---sU(’:Is (pur,

innocent j , adj. sing. maso. nom. 2° décl. en concordance avec le
mot précédent. :: TENA (par cette raison, en conséquence), ex-
pression adverbiale en rapport avec YAT.--TWÂM (toi, te j, ace.
régime du verbe suivant. -- API, explétif. -- sAPsvÂMI (je mau-

dirai, je vouerai à, pour je voue à), in personne sing. du
2° futur du verbe (manu , rac. su» ,’ faire une imprécation contre

quelqu’un. Ce futur est pour le présent, parce que l’effet de
l’imprécation est pour l’avenir. - SUDUSRAM ( une infortune j,

subst. sing. neut. ace. indécl. régime du verbe précédent. Mot
composé de su, bien, fort, très, et de DUSËAM, malheur, peine,
tourment. - ATIDÂRUNAM f cruelle j, adj. sing. maso. neut. 1“ déc].
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en concordance avec le mot précédent, composé de la prépo-

sition au, et de ouvrois; terrible.
L’espèce de contradiction que semble impliquer cette consé-

quence disparaîtra, si l’on fait attention que dans l’esprit de
l’anachorète la punition dont il menace ici Dasaratha est bien
douce, comparée à celle dont il aurait pu l’accabler, s’il eût

commis ce meurtre volontairement, comme nous l’avons vu plus
haut. Nous pourrons y obvier en traduisant YAT par quoique,
et le corrélatif TENA par cependant. i

XCIVe SLOKA.
PUTRAéOKÂTURA: PRÂNÂN SANTYAxYÂMYAVAéo nifs,

TWAM APYANTE TAiÂ PRÂNÂNS ruinas: PUTRALÂLASAs.

PuraA-soxÂTURAs (accablé de douleur à cause de la mort de
mon fils), adj. sing. masc. nom. 1“ déc]. en concordance avec
AHAM sous-entendu, sujet de la in proposition. Mot composé
de PUTRAS, fils, de sans, chagrin,“ et de hums, accablé. ---
rains/“m ( les esprits, la vie), régime du verbe suivant. Voy. plus
haut. - SANTYAXYÂMI f j’abandonnerai, je mais quitter), 1re pers:
sing. du 2° futur, forme PA , rac. rami, quitter, précédée de la
prép. 51m.- AVAéo pour ans.“ (ne le moulant pas, forcément),

adj. sing. masc. nom. 1“ déc]. en concordance avec “un sous-
entendu, composé de A privatif, et de VAsAs, volonté, pouvoir.

-- niai (comme), adverbe. : TWAM (toi, tu), sujet de la 2° pro-
position. --- API, intensitif. --ANTE ( à la fin, parla suite), subst.
masc. sing. 7e cas , Il“e déci. terme circonstanciel. - “ü (ainsi,
de même), adverbe en relation avec YA’Î’Â ci- dessus. - PRÂNÂNS

pour PRÂNÂN (les esprits, la vie), mor. ce mot plus haut, régime de

-- rYAxYASE (tu abandonneras j, 2° pers. sing. du 2° futur, forme
MA. Bac. “nui, quitter. - PUTRA-LÂLASAS (désirent de ton jîls,
c’est-à-dire , par la douleur d’être séparé d’un fils), adjectif sing.

masc. nom. en concordance avec TWAM. Voy. le 46° sloka.

v
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,XCV°SLOKA.

EVAM sium AHAM LABùwÂ SVVAPURAM PUNAR En“;

So ’pnusls PUTRAÉOKENA NA émia) NA smsims.

EVAM (ainsi), adverbe. - sÂpAM (l’imprécation), subst. ace.
sing. masc. l“ déc]. régime du verbe suivant. -- “un! (moi), sujet

des deux propositions incidente et directe.- LABÔWÂ (ayant
acquis), part. adverbial, rac. mis, acquérir. -SWA-PURAM (ma.
propre ville), subst. sing. masc. acc. régime du verbe suivant,
I“ déc]. Mot composé de swa, propre, et de mmm, ville. ---
PUNAR (ensuite, de nouveau), adv. -- ÂGATA: (sous- entendu
ASMI), (je suis retourné, je retournai), part. passé en concor-
dance avec “un, composé de la préposition Â, et de sans.
Voy. ce mot plus haut. z So pour su ( lui, ce j, en concordance
avec arsis. - minus” (pour API lus“, 1 se changeant en sa semi-

. voyelle Y devant la voyelle in, initiale du mot suivant - m
f mais j, conjonction. - lysis (Richi), subst. nom. sing. masc.
2° déc]. sujet de la 3e proposition. - PUTRA-50KENA f par la dou-
leur de la mort de son fils), subst. sing. masc. 3° cas, 1“ déc].
terme circonstancie]. Mot composé de PUTRAS , fils , et de son“,

chagrin, regret. --NA 61min NA ( peu detemps, non long-tempo).
Voy. le 79° s]. - surarma (sous-entendu mûr) , (demeura sur
la terre), participe passé en concordance avec mais, nom. sing.
masc. in déc]. attribut de la 3e proposition, composé de la pré-

position sur, et de slims. Bac.

OBSERVATION.

Selon la copie en caractère tâlinga , et dans le Rughou-wansu,
poème de KâIidâsa , où ce même sujet est traité épisodiquement

L d’une manière abrégée, morceau que le célèbre Colebrooke a

donné dans sa savante dissertation sur la prosodie sanscrite et
12
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prâcrite, que nous avons déja eu occasion de citer, les deux
vieillards se brûlent à l’instant même sur un bûcher que leur

l dresse Dasaratha à leur prière.

XCVI° SLOK A.

SA BRAHMAÉÂPO NIYATAM mn MÂM SAMUPÂGATAS.

TA’Î’Â HI PUTRAéOKÂnTTAM ranis SANTWARAYANTI MÂM.

SA pour SAS f cette ) , en concordance avec gins. - BRAHMA-
sÂpo pour sÂPAs (imprécation du Brzîhmanej, subst. masc. lsing.
nomin. I“ décl. sujet de la proposition. Mot c0mposé de BRAHMAN,

Brzî/zmane, et de sÂPAs, imprécdtion.-NIYATAM (arrêté, enchaîné

par le destin), part. passé “sing. masc. ace. 1re déci. en concor-
dance avec MÂM , formé de la préposition NI et de la racine un.
-’ADYA (algiourd’lzui), adverbe. --- MÂM (moi) , régime de -.

SAMUPÂGATAS (sous-entendu ASTI), (est survenue, m’a atteint j ,

participe passé, composé des prépositions SAM, un et Â, et de
on“. :TA’Î’Â (ainsi, car j, adverbe. --- HI f certes j. - puru-
sOKÂn’rrAM f accablé de douleur à cause de l’exil de mon ph),

adj. sing. maso. acc. 1” déci. en concordance avec MÂM , composé

de PUTRA3,/ils, de son“, regret, et de ÂRTTAB , aÆige’.- PRÂnÂs

(les esprits, la vie), nom. sujet de la prÔp. - SANTWARAYANTI
(précipitent dans la mort, en s’affaiblissant), 3e pers. plur. du
présent de l’indicatif du verbe causatif TWARAYATI. Bac. TWAR,
précédée de sur. -- MÂM (moi), ace. régime du verbe précédent.

Il y a la quelque chose qui. ne me satisfait pas: si le rad. nui
était susceptible de la 10° conjugaison , j’aimerais beaucoup
mieux lire sANrYÀiuAN’rl, abandonnent.
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xcvne SLOKA.
CAinnèYÂM NA paApAéYÂm sanguin ME, DEVl , LUPYATE;

DÙTÂ VÆVASWATASYETI TWARAYANTIÔA MÂM, suàE.

CAXÛRÈYÂM (de mes yeuœj, subst. neut. duelk3° cas, 8’ déc].

(forme absolue (angus, œil), terme circonstanoiel. - NA ( ne j,
négation. -- PRAPAÉYÂMI (mais plus), l” pers. sing. du présent

de l’indicatif. Bac. mué, voir, précédée de mm. -- smamn pour

suants (la mémoire j, subst. sing. fém. nom. 2° décl. sujet du
verbe suivant.- ME pour MAMA (de moi), eomplément du mot
précédent- DEVl (â reine/j, voc. Voy. le I2e si. - LUPYATE (est
troublée), 3e pers. sing. du prés. de l’indic. voix’ passive.vRac. LUP,

qui, à la 4° conjugaison , signifie troubler, et, à la. 6°, couper, i
retrancher. : DÙTÂ pour DÛTÂS (les messagers, les envoyés),

subst. nom. plur. maso. 1”e déc]. sujet de la proposition. --
VÆVASWATASYA (de V eivaswata j, gén. complément du mot pré-

cédent. Voy. le 80e sloka. - 1T1 (voici que), mot indéclinable.
V ay. les sl. 6, 29 et 41. - TWARAYANTI (précipitent, font partir
en hâte). Voy. le sloka précédent. - ÔA (etj. --- MÂM f moi, me j,
régime du verbe précédent. -- suis]; (âbellelj, adjectif au vocatif
sing. fém. 1“ déc]. se rapportant à DEVI.

XCVIIIe SLOKA.
RÂMÂDAnsANAiAéoms PRÂNÂN ÂanATÎVA ME,

N ADÎTÎRE RUHÂN “un vÂmano mmh: IVA.

RÂMÂnAnéANAiAéom: f le chagrin né de la, privation de la ’vue

de Râma) , substantif sing. mascwnom. Iresdécl. pour“ RÂMASYA

A-mnsANÂT in“ sous, 1:20:72. le 1“ sloka, sujet de la l“ propo-

sition. --paÂNÂN (les «ptits; la mie ), ace. régime du verbe.
suivant. -“-- ÂRUÎATI (brise, détruit, anéantit), 3° pers. sing. prés.

de l’indic. 6° conj. ’Racraui, briser, précédée de Â. 4-

IVA (ainsi), adverbe de similitude. -- un pour in!“ (de moi),
12.
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complément de un“. : NADÎ-TÎBE (sur le bord d’unjïeuvej,

subst. neutre sing. 7° cas, in décl. terme circonstanciel, composé
de Nmî , fleuve, et de TÎRAM , bord, rivage. -nUHÂN f croissant j,

adj. plur. masc. ace. I“ décl. dérivé de la racine verbale mm,
croître, au moyen de l’affixe KA , en concordance avec- vnixÂN

(des arbres), subst. plur. masc. ace. Ire décl. régime de ÂRUÎATI,

qui appartient à la fois aux deux propositions. -vÂnI-vnco pour
VEGAS ( la force, la ’violence des eaux), subst. masc. sing. nom.
in décl. sujet de la 2e proposition comparative. Mot composé
de vÂm, eau, subst. neutre, et de vmn,force.- MAHÂN (grande),
adj. sing. masc. nom. 8° décl. (forme absolue MAHAT), en concor-

dance avec le mot précédent. - IVA (comme, de même que),
-adverbc.

X CI X° SLOKA.

YADI MÂM SANsriuéED RÂMAS sanàÂsETÂPIvÂGAns,

.iîVEYAM , m ME BUDÔIS, APRÂPYÂMBITAM IVÂTURAS.

YADI (si), conjonct. - MÂM ( moi, me j, régime de - SANsmuéED

pour SAM-spiusm (touchait), 3° pers. sing. subjonctif du verbe
srngéxn, forme PA, 6° conj. Bac. Sinus, toucher, prééédée de la

prép. SAM.-RÂMA8 ( Bénin), nom. sujet commun du verbe pré-

cédent et du suivant. Ver. le le” sloka. - sAM-iiÂsETA (parlait,
adressait la parole), 3° pers. sing. subjonctif, forme MA, du verbe
insue, 1“ conj. rac. fifis , parler, précédée de la prép. sur, ayant

également pour régime le pronom MÂM ci-dessus.-- API, explétif.

---vÂ (ou), (lat. me), particule disjonctive.-- Karma (sous-entendu
sAN ), (étant survenu, survenant), en concordance avec RÂMAS.
Bac. (un, précédée de Â.:.iivnnm je vivrais, je renaîtrais à
la vie), 1” pers. sing. subj. du verbe iîwm, 1re conj. Bac. iîv,
i)ivre.-1r1(a.voici), mot indéclinable. Voy. le sl. 97.-- ME pour un“

(de moi), complément de-Bunim (l’opinion, lesentiment), subst.
fém. sing. nom. 2° décl. proposition incidente. -- un)“ (ayant
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obtenu), part. adverbial. Rac. Ar, obtenir, précédée de la prép. Plu.

-- Minium (l’ambroisie), subst. neut.acc. sing. 1“ décl. régime

du verbe précédent, composé de A privatif, et du part. passé de

la racine un], mourir. - [VA (comme), adv.- hums f accablé
d’un chagrin mortel), adj. sing. masc. nom. I“ déc]. en concor-

dance avec “un, virtuellement compris dans le verbe iîvenm,
ou avec néon sous-entendu , formant alors le sujet de la propo-
sition comparative , qui aurait pour verbe .iîvm“, également sous-

entendu.
Ce passage est donc susceptible de deux interprétations; car,

si l’on fait accorder Arum: avec “un, il faudra traduire : je
renaîtrais à la mie, accablé que je suis d’un chagrin mortel,
comme si j’avais goûté l’ambroisie. Mais, si l’on sous -entend

men , on dira : je renaîtrais à la vie, comme y renaîtrait une
personne atteinte d’une maladie mortelle qui goûterait l’am-
broisie.

Ce dernier sens, qui , dans l’origine, s’était offert à mon esprit ,

est celui qui a naturellement dû passer dans la traduction latine;
mais je préfère aujourd’hui l’autre, qui me frappe à l’instant

même , et je le soumets au jugement du lecteur.

C° SLOKA.

Aro NU Km DUSËATABAM ÈAVED , DEVI PATIVRATE,

YAD Aumsrwæn RÂMASYA MUl’ÇAM, rumb“ iîvruu.

Arc pour ATAS (mais), conj. -- NU, particule intensitive. --
Km (sous-entendu fanum ou mmm), ( quel résultat P quel sort P),
prou. inter. neut. sing. nom.-- DUSËATABAM (plus triste, plus cruel),

adj. à la forme comparative en TARA en concordance avec fanum
sous-entendu, nom. sing. neut. I“ déc]. de muions, malheur.
.-- âsz’r (serait), 3° pers. sing. subjonctif, forme PA, du verbe

. l’au/ni, l” conj. Bac. àû, être. - Dan, (0’ mina/j, vocatif. -1
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PATIVRATE (vertueuse, ndèle), vocatif sing. fém. 1’°décl. appo-

sitif de nm. Mot composé de puis, mari, et de VRATÂ, dérivé
de VRATAM, observance religieuse. Bac. va1.:YAD pour vu (que),
conj. -- Anmerwâ (n’ayant pas vu), part. adverbial formé de la
racine une, axoit; précédé de A privatifL- EVA, explétifs-Bilan“

(de Râma), gén. complément du mot suivant. -- MUËAM ( la
figure), subst. neut. sing. ace. 1“ décl. régime de ADaIç’rwÂ. --

TYAXYÂMI (j’abandonnasse), 1re pers. sing. 2e futur du verbe
“mini, 1“ conj. Rac. TYAÎ, quitter. - iîvrrAM (la vie), subst.
neut. ace. sing. 1 n décl. régime du verbe précédent.

CIe SLOKA.
vaarrrAVANAVÂSAM un AYoùYÂM PUNAR ÂGATAM

DnAnnN’rl SUiuNo Rhum, Sunna SWARGÂD IVÂGATAM.

vanITTA-VANA-VÂSAM (ayant achevé le temps de sa résidence

dans la forêt), adj. sing. maso. ace. 1“ décl. en concordance
avec RÂMAM. Mot composé du participe passé Nxvarrns, achevé,

fini, de VANAM , forât, et de VÂSAS, habitation. -TAM ( ce , lui),
en concordance avec RÂMAM. - AYoùYÂM-(Ayodhyrî), nom
propre de ville, ace. sing. fém. 1re décl. régime de ÂGATAM.--

PUNAR (ensuite, de nouveau j, adverbe. - ÂGATAM (venu), ace.
en concordance avec Rhum , et gouvernant AvoùYÂM à l’ace. :-
DaAgYANTI (menant), 3° pers. plur. du 2° fut. du verbe “ému,
1“ décl. Rae. D1953, voir. - sukmo pour SUËINAS f heureux , for-

tunés), adj. maso. plur. nom. 8° décl. en concordance avec NARÂS

ou amah, les hommes, les citadins, sujet sous-entendu de la
proposition..--RÂMAM (Rima), ace. régime du verbe précédent.

-- SAmM (Salve, [mira] , ace. sing. .masc. l“ décl. régime de

Dunant, sous-entendu dans la proposition comparative. -
SWARGÂD pour smeÂT (du ciel), substantif sing. maso. ablat.
il”e décl. - lVA f comme j , adverbe. ---- ÂGATAM (venu, arrivé),

part. passé en concordanceavec Sanaa. h
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011° SLOKA.

NA TE MANusYÂ DEvÂs TE, YE TAT PÛRISENDUSANNIÊAM

MURAM nnAxYANTI RÂMASYA PURÎPBAVIÉATO VANÂT.

Avant’decommencer l’analyse de ce sloka, il est bon d’ob-

server que ce! sloka lui-même et les deux suivants sont dans la
dépendance l’un de l’autre, et que, excepté les mots NA TE

MANUsYÂs DEvÂs TE, qui, au moyen du verbe substantif sous-
entendu , forment deux propositions affirmatives, le reste de
la période consiste en simples propositions conjonctives, qui
ont pour sujet commun NARÂs, mot par lequel se termine le
104° sloka , et qui se rattachent aux deux propositions affirma-
tives par l’adjectif conjonctif YE qui leur sert de lien.

NA (non), négation. --TE (eux), pronom démonstratif, nom.
plur. masc. sujet de la 1“ proposition , en rapport avec YE (sous-
entendu ÈAvstANTx, seront).-MANUsYÂ pour MANUsYÂs (hommes),

subst. nom. plur. masc. 1re déc]. attribut de la 1re proposition.
-- DEvÂs pour nEvÂs (dieux), (sous-entendu également devant
ce mot àAvIstNTI), subst. plur. masc. nom. 1“ déc]. attribut de

la 2° proposition. -- TE ( eux ), sujet de la 2° proposition. -
YE (lesquels), adjectif conjonctif, nom. plur. masc. enrap-
port avec TE. Ces mots sont en concordance avec NAnÂs. -
TAT (ce), en concordance avec MUÈAM , ainsi que --- PÛRUENDU-

SANNlàAM (semblable à la. pleine lune), adj. sing. neut. ace.
1“ déc]. Mot composé de minima, plein, de INDUS, lune, et de
SANNIÊAs, semblable. : MUËAM (visage), ace. sing. neut. régime
de-IDRAxYANTI,(’verront). «- RAMAst (de Rima), gén. com-
plément de MUËAM. - PURÎ-PRAVlsATo pour PnAvstTAs (entrant

dans la mille). Mot composé de mmî pour l’acc. mm, mille, et

du participe présent, gén. sing. masc...8° déc]. en concordance
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’avec Rhum“, du verbe v1sA’r1, 6° conj. Bac. né, entrer,
précédée de Pm. - VANÂT (de lajbret, à sa sortie de la forêt),
substantif neut. sing. ablatif, 1” décl. terme circonstancielÎ

l

CIIIe SLOKA.
SUDAlys’rnAu “mmm KÂNTAM (331w PADMADALEimg/m

C

DANYÂ minimum Râmsu TÂRÂPATINIBAM mmm,

SUDAIy’srluu (orné de belles dents), adj. composé de su , bien ,

beau, bon, et de mugirai, dent. Cet adjectif, comme les quatre
qui suivent, sont en concordance avec MUÈAM , et par conséquent
à l’acc. sing. neut. -- VIMALAM (par, sans défaut), composé de

v1 privatif, et de mmm, défaut, tache. ---KÂNTAM (beau ).-
éÂnU (gracieux). - rAnMADALEzLANAM (doué d’un regard aussi

doux que la fleur du lotus), adj. composé de PADMA, nénuphar,
lotus, de DALA,jèuille, pétale, et de immun, regard, nom d’action

dérivé de la rAcine î); , avoir, considérer. :ËANYÂ pour ùANYÂs

(heureux, fortunés), adj. au nom. plur. masc. 1“ décl. en con-

cordance avec mmh. - DRH-(YANTI (menant). - RÂMASYA (de
Rama), complément de MUR/m. - TÂRÂ-PATl-NIÊAM (semblable

au chef des étoiles, à la lune), adj. sing. neut. ace. 1re décl.
composé de “in (gr. âcràp, persan astar), astre, de puis, che/Ç

maître, et de mima, semblable, en concordance avec -- mmh!
(mixage), régime de DRU-(YANTI. Remarquez que dans la mytho-
logie indienne la Lune est une divinité mâle, Lunus.

CIVe SLOKA. -
ARAÔÔANDRASYA mamé“! immun KARALASYAÔA

DRAQLYANTI suiuNAs TASYA muions: PUTRASYA Yl! muât.

SA née/mous“ pour ému-émous“ (d’une lune d’automne,

à une lune d’automne), subst. gén. sing. maze. 1”décl. complé-
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ment de. “mus/m, qui gouverne son régime au génitif. Mot “
composé de ému, nom d’une saison qui répond en partie àrnotre

automne, et de émous, lune. --s.AD1usAM (semblable), adject.
sing. neut. acc. 1“ déci. en concordance avec miam. --Î’ULBASYA

(épanoui), part. passé formé irrégulièrement de la racine 13mm,

fleurir, s’épanouir, gén. sing. meut. in déci. en concordance avec

- KAMALASYA ( d’un lotus, à un lotus), subst. sing. neut. gén.
1“ déci. autre complément de sADIuÉAM. - (1A ( et). : DnAxYANTI

(verront). - sukiNAs poursuiuNAs (heureux). Voy. le 101° s].
- ms“ (de ce j, en concordance avec PUTRASYA. - MUkAM (le
minage), régime“ de DRA3YANr1.-- PUTnAsu (jîls), gén. complé-

ment de MUÈAM. -- YE (lesquels), en concordance avec- NARÂS
(hommes), subst. nomin. plur. maso. Ir? déc]. Ce mot sert de
sujet commun aux diverses propositions conjonctives précé-
dentes. Voy. le 102e sloka au commencement.

CVe SLOKA.
1T1 Rhum SMARANN EVA sAYANîYATALE mur“

SANÆR UPAÎAGÂMÂÉU sAÉÎVA “insigne.-

In (maid), mot indécl. V0): le sl. 99.-- RÂnum fRâma), ace.
régime du verbe suivant. - summum pour mmm (rappelant à
sa mémoire), participe présent, nom. sing. masc. 8° décl. en

concordance avec mais , du verbe mmm, 1re conj. Rac. smu ,
se souvenir.-- EVA , explétif.--sAYANîYA-TALE (litt. sur la surface

de sa couche, sur sa couche),- subst. sing. neut. 7eme , IndéCI.
terme circonstanciel. Mot composé de sumînn,,couche, lit, et

* de “un , surface, superficie- iliums (le roi j, subst. nom. sing.
masc. i” déci. sujet des deux propositions incidente et directe.
:SANÆR pour siums (insensiblement), adverbe. -- UpAiAcÂMA
(sous-entendu le régime .iîvrrÂNrAM), (parvint au terme de la
vie), 3° pers. sing. du parfait. Bac. au! , précédée de la prép. un.

13
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--- Âsu (facilement, sans douleur) , adverbe. - ne (forme
absolue sAsIN, sous-entendu UPA-GAëATl), (la lune disparaît, s’ef-

face), subst. sing. maso. nom. 8° décl. sujet de la proposition
comparative. - NA (comme), adv. -- mimi-gui: (lors de la
destruction de la nuit, c’est-à-dire, au lever de l’aurore), subst.

sing. maso. 7e cas , ire décl. terme circonstanciel. Mot composé
de aAiANî, nuit, et de sans, destruction.

CVIe SLOKA.
HA RÂMA, HÂ “mu! 1T1 BRUVANN EVA éANÆn Nains

TATYÂjA SWAPMYÂN PaÂnÂN PUTnAÉOKENA nuskms.

HA (un!) , interjection de douleur. -RÂMA (Rima) , voc.--
HÂ ( ah l), même interjection répétée.- purin (mon fils), voc. -
m (voici), mot indécl. Voy. le si. 105. Remarquez que la synérèse
qui devrait exister ici entre A et 1 n’a pas lieu conformément à la
règl. 20 , p. 22 de Wilk.- BRUVANN pour BRUVAN (parlant, disant),
part.présent, nom. sing. masc. 8° décl. en concordance avec Nains,

du verbe BRAVÎT], 2° conj. Bac. mû, dire. -- EVA sunna Nains.
V ay. le sloka précédent. z TATYêiA (abandonna), 3° pers. sing,

du parfait du verbe ruina , 1“ conj. Bac. “si , quitter. - SWA-
vaîm (ses chers), adj. plur. maso. ace. en concordance avec le
mot suivant. Composé de SWA, soi, et de rams, aimé, cher.
- PRÂNÂN (esprits vitaux, souffle , vie), ace. régime de “mn.
V gy. ce mot ailleurs. - PUTRA-ÉOKENA (par le chagrin de la
séparation de son fils), subst. sing. maso. 3° cas, 1“ décl. terme
circonstanciel. Mot composé de PUT“: , fils, et de son“, regret.

-- Dusiuns (malheureux), adj. nom. sing. maso. i“ décl. en
concordance avec Nains.
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CVII° SLOKA.

TA’Ï’Â SA DîNAs nain/m mmm“;

PRIYASYA PUTRASYA VIVÂSASAÜKA’Î’ÂM,

GATE ’nDùmâ’rnE, sAYANîYASANS’hTo ,

jAHÆ PRIYAM .iîvrum ÂTMANAS moi].

TA’iÀ f ainsi j, adverbe. -- sa. pour su f ce j, en concordance
avec NAnÂbers, de même que -- DÎNAS (triste, afhige’), adj. au
nom. sing. masc. I“déc].--KA’Î*AYAN (racontanU, part. présent,

nom. sing. masc. 8° déc]. de miam, Ioe conj. raconter, en
concordance avec- NARÂÙIPAS (chef des hommes j, subst. sing.

masc. nom. 1re déc]. sujet des deux propositions incidente et
directe. Mot composé de HARAS, homme, de la prép. Ain, et de

ms, qui nourrit, qui protège. -- rams“ (de son cher j, adj.
au gén. sing. masc. 1“ déc]. en concordance avec - PUTRASYA
(fils), gén. complément de - VIVÂSASAËKA’ÎÂM ( l’histoire de

l’exil), .subst. sing. fém. ace. 1re déc]. régime de KA’ÎAYAN. Mot

composé de la particule privative v1 , de vÂsu , habitation, de
la prép. sur, et de KA’ÎÂ, histoire, récit.:GATE (étant écoulée),

participe passé, masc. sing. 7e cas, 1re déc]. formé de la racine
GAM , aller, en concordance avec-ARDÙARÂTRE (la moitié de la

nuit), sujet de la proposition absolue. Voy. le 3° doina-sumba-
ssti’rro pour SANS’ÎITAS (placé sur sa couche), adj. sing. masc.

nomin. 1re déc]. en concordance avec NARÂÙIPAS. Mot composé de

sAYANîYAM, couche, et du participe passé siums , précédé de sans.

- in!» (abandonna), 3° personne sing. du parfait du verbe
funin, 3° conjugaison. Bac. HÂ, laisser. -- mmm (la chère),
ace. sing. neut. en concordance avec - .lÎVITAM (vie), subst. ace.
sing. neut. 1re déc]. régime de, in“). - humas pour ÂTMANAS

(litt. de son rime, de lui), substl. sing. masc. gén. 8° déclin.
complément du mot précédent. Remarquez que le mot ÂTMÂ

l3.
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(forme absolue hmm, ame) est employé en sanscrit pour le
pronom réfléchi. - TADÂ (alors), adverbe.

OBSERVATION.

Cette stance, qui termine l’épisode, est. composée dans le
mètre simple et uniforme de douze syllabes, [nommé vansaJtha,
qui consiste en un antibacchique placé entre deux amphibra-
ques, plus un crétique. Voy. notre 1“ observation à la suite de
l’analyse du 43° ksloka.

FIN DE L’ANALYSE GRAMMATICALE.



                                                                     

LA MORT D’YADJNADATTA.

TRADUCTION LIBRE.
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INTRODUCTION.

DANS les temps anciens , un roi des Indes , nommé Dasaratha,

possédait un vaste empire, dont la ville d’Ayodhyâ ( aujour-

d’hui Aoùde) était la capitale. Ce vertueux monarque avait trois

femmes, Kéikéyî, Soumitrâ, et Kansalyâ. De la première il lui

naquit un fils, nommé Bharata; la seconde mit au jour deux
jumeaux, Lakchmana et Satroughna; et la dernière, qu’il af-

fectionnait davantage , le rendit père de Râma, prince à jamais

célèbre, dont la naissance fut tout-à-fait miraculeuse, et qui,

selon la croyance des Indiens, n’est rien moins que Vichnou
lui-même incarné.

Ce dieu , à la prière de Brahmâ et des autres immortels
réunis , qui le conjurèrent de descendre sur la terre pour punir
le tyran de Lankâ (le farouche Râvana) de son impiété, et Adé-l

livrer les brâhmanes des vexations sans nombre qu’il leur faisait

endurer, consentit à revêtir une forme humaine , et choisit pour

ce dessein l’illustre famille de Dasaratha, où il voulut naître

comme fils de ce prince.

Tel est, pour le dire en passant, le véritable sujet du Râ-
mâyana; car l’enlèvement de Sîtâ par Râvana ne doit être con-

sidéré que comme un motif secondaire; et si ce rapt s’effectue par

la volonté du Destin, on voit que ce n’est que pour exciter davan-
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tage l’animosité de Râma contre le ravisseur de son épouse, et

le porter ainsi à accélérer la mort de l’impie; Cependant cet

évènement produit une foule de scènes tellement attachan-

tes, que c’est sur lui que repose en grande partie l’intérêt du

poème. Mais ce n’est pas ici le lieu de développer cette idée,

qui paraîtra dans tout son jour dans l’analyse étendue que nous

avons faite de ce chef-d’œuvre épique, et que-nousune renonçons

pas à publier par la suite. Reprenons donc en attendant le li! de
la légère esquisse que nous croyons nécessaire d’en faire aujour-

d’hui, pour mettre seulement le lecteur en état de. juger de la

dont notre épisode se rattache au poème, et par con-
séquent d’en mieux saisir l’esprit et les beautés.

L’heureux Dasaratha voit se développer avec rapidité dans

ses enfants une intelligence plus qu’humaine; et, coniiés aux

soins de son grand -prêtre, le vénérable Vasichtha, ils font

dans la connaissance des Védas, dans l’étude de la morale, et

dans tous les exercices du corps, les progrès les plus étonnants.

Ils étaient parvenus à l’âge de puberté, lorsqu’un jour Viswâ-

mitra, célèbre brâhmane dont les excessives austérités inspi-

raient de l’effroi aux Dévas eux-mêmes, se présente à la cour

du monarque, et lui demande de lui confier Rama pour l’aider

à le délivrer de deux mauvais génies, qui , depuis long-temps,

ne cessaient de l’obséder et d’interrompre ses sacrifices. Dase-

ratha , attéré par cette demande, cherche à l’éluder; mais, crai-

gnant le ressentiment du saint personnage, il cède enfin , et vre-

met son fils chéri entre ses mains.

Cependant Viswâmitra achève de perfectionner l’éducation



                                                                     

(105)
du jeune prince, devenu son élève. Il lui fait présent d’armes

enchantées, et lui apprend l’art de s’en servir. Après un voyage

assez long, durant lequel il décrit à Rama les lieux célèbres par

où ils passent, et lui apprend l’origine de la plupart des er-
mitages où l’on s’empresse de leur donner l’hospitalité, ils ar-

rivent enlin à l’emplacement où le sacrifice du vertueux ana-

chorète, tant de ibis commencé, avait toujours été interrompu

par les infernales machinations des deux Asouras S’ouvâhou et

Mârîtcha. Râma’ les. attaque, et bientôt ils tombent, percés de

ses flèches divines.

Viswâmitra comble d’éloges et de remerciements le jeune

héros, termine son sacrifice, après quoi il se rend avec lui à

la cour de Djanaka , souverain ami et allié de Dasaratha. Or, ce

monarque avait une fille charmante nommée Sîtâ (I), qui était

recherchée avec empressement par un grand nombre de princes
étrangers; et, à l’époque de l’arrivée des deux voyageurs, ces

illustres rivaux se trouvaient rassemblés dans son palais.

Râma, ébloui par les charmes de la princesse, se place au

nombre des compétiteurs. Cependant le roi Djanaka déclarequ

la main de sa fille doit être le ’prix de la force et de l’adresse, i

et qu’elle n’apËrtiendra qu’à celui d’entre ces princes dont le

bras nerveux pourra tendre un arc immense , don inappréciable
qu’il tenait des dieux. Aussitôt l’arc divin, posé dans son superbe

étui, d’où s’exhalent les parfums les plus ravissants, est roulé

avec beaucoup de peine par plusieurs esclaves au milieu de
l’assemblée. Les princes, l’un après l’autre, s’avancent pourifaire

l’essai de leurs forces; mais, loin de pouvoir le tendre, ils ne
14
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peuvent. même réussir à l’e’branler. Quant à flints, s’enappro-

chantle dernier, il le soulève d’une main com en se jouant,
le tend, et tire à lui le nerf avec tant de vigueur que l’arc énorme

se brise par le milieu, en rendant un son terrible, dont l’air est
ébranlé au loin (a).

Le héros, proclamé vainqueur , est solennellement uni
à la belle Sîtâ , et il ne tarde pas à revenir avec son épouse au

palais de son père. Peu de temps après le retour de son fils,
Dasaratha, se sentant trop âgé peur soutenir plus long-temps le

fardeau de l’empire, veut conférer à Râma le titre de jouva-rà’dja

(prince héréditaire On ordonne les apprêts de la consécration;

des étendards flottent sur toutes les hauteurs de la ville en signe

de réjouissance; les rues sont arrosées avec soin; des festons de

fleurs ornent le devant de toutes les maisons, et répandent le

plus doux parfum dans les airs : le peuple se presse en foule;
les eænts, parés de leurs habits de fête, se livrent à mille
jeux folâtres; tout respire la joie et le bonheur.

Le cortégé s’avance vers letemple : à sa tête brillent Râma et sa

jeune compagne, qu’à l’élégance de sa démarcheon eût prise pour

la déesse Lakchmî (3) elle-même. Mais, hüas! ces ornements

précieux qui la couvrent vont bientôt être changés en longs

voiles de deuil; une morne tristesse va remplacer ce sourire divin

qui anime tous ses traits.
Une des femmes de la reine Kéikéyî, qui nourrissait contre

Râma une haine secrète , trouve le moment favorable pour l’as-

souvir. Elle se rend en hâte auprès de sa maîtresse, lui fait en-

visager les honneurs dont le roi va combler Rama comme une
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usurpation sur les droits de son fils Bharata , lui rappelle que,
dans une occasion précédente où elle avait sauvé la vie à son

époux , celui-ci, pour lui en témoigner sa reconnaissance, s’était

engagé par serment à lui accorder deux graces , quelles qu’elles

fussent, qu’elle pourrait lui demander, et l’engage à exiger du

roi, à l’instant même, l’accomplissement de sa promesse. De-

mandez, ajoute la perfide, l’exil de Râma pendant quatorze

années, et le titre de youva-râdja pour votre fils Bharata.

Cédant aux insinuations de cette femme, Kéikéyî, sans per-

dre de temps, se conduit d’après les instructions qu’elle vient

de recevoir. Dasaratha, attéré par cette cruelle demande, se

livre au désespoir, conjure la reine d’abandonner cette réso-

lution : mais elle demeure inflexible; et ce vertueux monarque,
lié par des serments qu’il ne peut rompre, se voit forcé d’or-

donner l’exil de Râma.

Ce jeune prince, soumis aux ordres de son père, quitte aus-

sitôt les ornements de la grandeur, revêt sans murmurer les
humbles vêtements d’un anachorète; et, accompagné de Sîtâ

et de Lakchmana, qui ne veulent point l’abandonner, il dirige

ses pas vers la forêt Dandaka, pour y accomplir le temps assi-
gné à son exil. --’

Mais que devint l’infortuné Dasaratha après le départ de son

fils? Le plus ancien des bardes de l’Inde, l’éloquent Vâlmîki,

via nous l’apprendre. Prêtons une oreille attentive à ses chants

remplis de douceur. Puissent-ils, en passant dans une langue
étrangère, avoir conservé quelque chose de leur touchante

mélodie! . ’ 14.
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LA MORT D’YADJNADATTA.
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L’I.LLUSTRE descendant de Manou, Râma, s’étant retiré dans

les déserts avec son jeune frère Lakchmana, le grand roi Dasa-
ratha resta en proie à la plus vive douleur. Sans cesse poursuivi
par l’idée de l’exil de son fils bien aimé, son front majestueux

dépouilla sa splendeur. Tel le soleil en butte aux attaques puis-
santes de l’implacable Râhou Pendant six jours entiers il
dévora sa douleur; mais, incapable de la renfermer plus long-
temps dans son sein, au milieu de la nuit il adressa ainsi la
parole à la reine Kausalyâ, qui reposait à ses côtés:

(Ærande reine, il n’est que trop vrai, quelques actions que
« l’homme ait commises, soit justes, soit criminelles, des récom-

1k penses, ou des pmitions , seront irrévocablement son partage
« au temps fixé par le destin.

(c Tel l’insensé qui a déraciné un superbe dmra pour le
a remplacer par le palcîsa (6) stérile, se réjouit en son cœur au
« temps de la floraison : déja il se promet d’avance une récolte

« abondante; mais la saison des fruits arrive, et c’est alors qu’il
« reconnaît son erreur. Hélas! c’est ainsi que j’en ai agi lorsque,

« aveuglé par un destin funeste, j’ai condamné à l’exil Râma,

« mon fils bien aimé.

’ cr Sache, ô lille de Kosala (7), que, dans la fleur de ma jeu-
« nesse, trompé un soir par un bruit lointain, je me rendis
« coupable d’un grand crime. De même que, sans le savoir, un
a: homme porte a ses lèvres une coupe empoisonnée, de même
«je commis involontairement une action criminelle, et je sens
« quejle moment est arrivé où je dois l’expier par ma mort.

n



                                                                     

h un« Long-temps épuisée par les feux ardents du soleil , la terre
« paraissait prête à s’embraser, lorsque cet astre magnifique,

“ « arrivé au terme de sa course septentrionale, commença à ré-

e: trogader.vers la plage où reposent les manes silencieux (8).
« Bientôt de sombres nuages conivrirent la vaste étendue des
« cieux, et le paon joyeux célébra par ses chants le retour dé-
(r siré de la saison des pluies. Grossis par les eaux que les nuîges
a versaient par torrents, les fleuves débordés couvrirent les cam-
« pagnes d’une onde vivifiante, et la nature, ranimée, brilla de
« nouveau de toutes les graces de la jeunesse.

« Ce fut à cette délicieuse époque de l’année que, ressentant

«c moi-même tout le charme de l’existence, armé d’un arc re-

« doutable, et d’un carquois rempli de flèches acérées, je me

« rendis un soir sur les bords enchanteurs du Sarayoû. Là, dans
« le plus profond silence, et prêt à décocher ma flèche au point
(c d’où j’entendrais partir le moindre bruit, j’épiais avec impa-

« tience l’arrivée de quelques“ bêtes fauves qui, attirées par la

u soif, viendraient se désaltérer dans les. eaux limpides dlb

«c fleuve. .« Tout-à-coup , un bruit semblable à celui d’un éléphant qui

a remplirait en hâte sa trompe énorme, vient frapper mon oreille.
a Ma flèche part; mais , hélas! que] cri plaintif s’élève aussitôt de

« l’endroit où je croyais avoir atteint ma proiel-cc Ah! je suis
« mortl... De quelle main impie est parti le trait cruel qui vient
« de blesser au cœur un ermite innocent? Quel être assez bar-
« hare a pu percer d’une flèche mortelle un habitant.paiSible des

« forêts , au moment même ou, dans le plus profond recueille-
« ment, il puisait au fleuve sacré une eau pure, destinée au plus
« saint des sacrifices? Hélas! ce n’est pas sur la perte de mes pro-
« lpres- jours que je pleure, c’est sur un père, une mère, tous deux

« privés de la lumière, et courbés sous le faix des ans. Ce couple

« respectable, nourri par moi depuis si long-temps, quel être
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e compatissant aura sein désormais de sa frêle existence P...
a: Ame sans d’un seulcoup tu as. immolé trois victimes
a à-la-fois.»

a A ces accents douloureux , qui retentirent sur. mon cœur,
« je jette aussitôt loin de moi mon arme meurtrière,.et je vole
« vers le lieu d’où était partie cette plainte touchante. Là, j’aper-

a cois un jeune Yogui tombé sur le bord du fleuve, et atteint à
a: la poitrine d’un coup mortel. Rassemblant, à mon aspect, le
« peu qu’il lui restait de forces, il me dit ces mots d’une voix

a mourante:
e Que t’ai-je fait, ô Kchatriya (9), moi paisible habitant de la

« forêt, moi puisant ici dans le fleuve solitaire une onde pure
a pour mon seigneur? que t’ai-je fait pour que tu m’aies donné

a la mort P... Et ces deux vieillards tristement délaissés dans cette

« vaste solitude et soupirant après mon retour, que t’ont-ils
« fait, homme cruel, pour leur faire partager mm sort P...

« Ce sentier, ô fils de Raghou (10), conduit .à l’ermitage de
(z mon père. Va l’instruire à l’instant de cet événement funeste,

« et implore humblement sa clémence , si tu ne veux que, par une
(c imprécation terrible, il ne te réduise en cendres, comme la
« flamme dévore en un instant un arbre desséché. Mais retire
a auparavant de mon sein cette flèche brûlante qui, semblable
« à la foudre , a détruit tout-à-coup les éléments de ma vie. Va ,

«calme ta frayeur, tu n’es pas un brahmicide : mon père est en
« effet unBrâhmane illustre, mais un mère n’est que de la caste

« des Soûdras. n .a: Telles furent les dernières paroles de. cette innocente vic-
« time. Aussitôt, en conjurant le Ciel de prolonger ses jours,
(t je retirai avec effort de son sein palpiœnt le fer qui y était
et plongé; mais au même instant ses yeux se fermèrent, et il
e rendit le dernier soupira... Non, la mort n’est. pas plus terrible
«que l’angoisse déchirante-quej’éprouvai dans ce moment fu-

« neste.
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. . .a Cependant, après avoir pris le vase rempli de l’eau du fleuve,
« je m’avançai vers l’ermitage de l’infbrtuné Brâhmane. Je n’en

« étais plus qu’à quelques pas lorsque, tout troublé par l’idée

« du crime que je venais de commettre, je m’arrêtai en contem-
-« plant avec un douloureux attendrissement ces deux vénérables
« vieillards, semblables, dans leur abattement, à un couple d’oi-
« seaux auxquels on aurait brisé les ailes. Ils paraissaient désolés

a de la longue absence de leur fils , de leur fils dont je venais de
« les priver à jamais.
, (c Trompé par le bruit de mes pas : --- a O mon enfant, s’écria

« le vieillard, que tu as tardé à revenirl... Donne-nous prompte-
« ment l’eau que tu as été puiser au fleuve sacré. Devais-tu donc

«z ainsi , ô Yadjnadatta, t’amuser dans un coupable oubli sur le
u rivage? Quel mal ton absence a occasionné à ta mère! 0h! si
« ta mère ou moi nous t’avons jamais donné quelque léger sujet

«de mécontentement , pardonne-nous-le, cher enfant, et ne nous
«x livre plus désormais à une pareille inquiétude. Faible et inca-
« pable d’agir , c’est toi seul qui es ma force; privé de la lumière,

a: je ne puis voir que par tes yeux; sur toi repose ma vie tout
a entièrel... Mais pourquoi, ô mon fils, ne m’adresses-tu pas la

« parole?» .« Je ne suis pas ton fils, vénérable Brâhmane, lui répondis-je

« en cherchant à raffermir ma voix entrecoupée par mes san-
« glots. Je Suis Dasaratha, de la caste des kchatriyas , venu de-
« vant toi pour te demander pardon d’un crime terrible, mais
(r involontaire-La main armée d’un arc redoutable, j’étais en

« embuscade sur les bords du Sarayoû, pour surprendre quel-
« ques bêtes fauves et les percer de mes traits, lorsque, trompé
« par le bruit d’un vase que ,l’on remplissait, j’atteignis d’une

et flèche mortelle ton fils, croyant la diriger contre un éléphant
a désaltérait dans le fleuve. Aux cris plaintifs que poussa
« ma déplorable victime; je reconnus ma impf’uneste erreur. Je
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a vole , je cherche à retenir sa vie; mais, hélas! à l’instant même

« où je retirai le fer de sa profonde blessure, son ame innocente
(t s’exhala vers les cieux. Cependant, ô sage Brâhmane, ce meurtre
a étant involontaire , ne fais pas éclater le feu de ta colère contre
« un malheureux qui se sent lui-même anéanti.

V a Attérés par ce récit, les deux vieillards restèrent long-temps

a privés de connaissance, et lorsqu’ils eurent repris l’usage de
a leurs sens, le vertueux solitaire m’adresser les paroles suivantes,
a: que j’écoutai dans le plus saint recueillement:

a: Si, ayant commis une action criminelle avec une intention
« perlide, tu cherches à la pallier par un vil mensonge, que
« l’imprécation que je lance contre toi, imprécation capable de
a renverser Indra lui-même de son trône céleste, anéantisse à
a l’instant même ta puissance; que tatête coupable se brise en
(c éclats! Mais si c’est involontairement que tu as donné la mort
(c à mon fils, vis, et que l’illustre famille de Raghou soit à jamais
a: à l’abri de toute crainte!

a Conduis-moi à “l’endroit fatal où, percé. de tes traits, mon

« enfant est étendu sans vie sur la terre. Je désire toucher en-
« core une fois de mes mains tremblantes le corps glacé de mon
« fils, si toutefois je ne succombe auparavant à l’excès de ma

r; douleur. Que ma compagne et moi nous arrosions de nos
-« larmes le front de cet enfant qui, si jeune, a déja payé son

(c tribut au terrible Dieu de la mort! n “
a Prenant alors par la main ces deux vieillards inconsolables,

a je les conduisis à l’endroit où reposait le corps inanimé de
a leur fils. Long-temps ils caressèrent cette froide dépouille:
a: puis, poussant un profond soupir, ils tombèrent sur la terre
(c à ses côtés.

a O Yadjnadatta , lui dit alors sa mère, en couvrant des bai-
a sers les plus tendres ses lèvres glacées par la mort, ô mon en-
« fant! toi, qui m’aimes plus que ta propre vie , pourquoi donc,

I5
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« au moment de te séparer de moi pour un si long voyage, ne
« m’adresses-tu pas une seule parole consolante? Encore un bai-
« ser, ô mon fils! un seul baiser, et je me résigne à cette séparation

« cruelle (1 I). - O mon cher fils! s’écrie à son tour le vénérable

« Brâhmane , comme s’il eût adressé la parole à un êtrewivant,

a: c’est moi, c’est ton père; et cette femme c’est ta mère: ne nous

« reconnais-tu donc plus P... Lève-toi, lève-toi, viens jouir de
a nos embrassements. -Le soir, quand je serai plongé. dans une
« pieuse méditation , quelle douce voix , ô mon fils! fera retentir
« mélodieusement à mon oreille le chant sacré des saintes écri-

a: turcs? Au lever de l’aurore( 1 2), après avoir fait mes ablutions et
« jeté l’huile consacrée au milieu de la flamme dévorante , quelle

« main douce et officieuse caressera mollement mes pieds pour
« leur rendre leur souplesse? Qui ira désormais chercher dans
« la forêt des racines et des fruits sauvages pour deux pauvres
« vieillards tourmentés du besoin de la faim? Et cette chaste com-
« pagne de ma vie , ta mère , privée , comme moi, du don céleste

(t de la vue, comment’pourrai-je la secourir Mais pourquoi
« m’inquiéter de l’avenir, lorsque je sens, ô mon fils, que nous

« allons te rejoindre? Oui, succombant tous deux à la douleur
« qui nous dévore, demain , ô trop cher enfant , nous serons avec
« toi.-- Partage , en attendant, innocente victime, le sort fortuné

. « des héros qui, tombés glorieusement dans le combat, n’étaient

« point destinés à revoir leurs foyers. Ces régions sublimes,
«c éternel héritage des pénitents les plus illustres, des Mounis
« les plus versés dans la connaissance des Védas, habite-les à
on jamais! Va brillera côté de ces mortels généreux qui, durant
(i leur vie glorieuse, n’ont cessé de distribuer aux Brâhmanes
(t des terres fertiles, des vaches fécondes, de l’or et du riz en
« abondance! Oui, tel est, ô Yadjnadatta! l’asyle fortuné qui
« t’attend : mais qu’il en soit à jamais exclus l’être cruel qui t’a

« donné la mort! n - .
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« Après avoir ainsi soulagé leur cœur, ces deux tendres pa-

« rents s’apprêtaient à répandre une eau pure sur le corps de

a leur fils, lorsque, revêtu d’une forme divine, et planant sur
« nos têtes dans un char aérien, son fantôme, tout resplendis-
« saut de lumière , leur adressa ces mots consolants d’un son de

« voix céleste : .
a Cessez de vous affliger sur mon sort, respectables auteurs

a de mes jours : une habitation sainte et sublime est à jamais
« mon partage; et bientôt, vous réunissant à moi, nous y joui-
« rons ensemble d’un bonheur inaltérable. Le grand Dasaratha
« est ilmocent. Le Destin seul a disposé de mes jours. »

« Ces mots achevés, il s’élança dans l’espace éthéré en sillon-

« nant les cieux d’un long trait de lumière. Les deux vieillards,
« aidés de mon secours, rendirent alors les devoirs funèbres à
(c leur fils, puis, se tournant vers moi, le Brâhmane me dit :-
« Dasaratha, quoique je sois à présent convaincu que le meurtre
« que tu as’commis a été involontaire, cependant, comme la
« perte de mon fils va me causer la mort, je te condamne à périr
« de même, un jour, par un chagrin violent que tu éprouveras,

(c au sujet de ton fils. n , l« Ainsi, chargé de l’imprécation du Brâhmane, je retournai

a tristement à Ayodhyâ, et bientôt après j’eus à pleurer la mort

« de ces deux infortunés solitaires, qui ne purent survivre à leur
(c malheur.

« Je sens, ô Kansalyâ , que le moment est arrivé où cette im-
« précation doit s’accomplir. La sombre mélancolie à laquelle je

a suis en proie depuis le funeste exil de Râma a miné etdétruit
« les fondements de mon existence, comme un fleuve débordé

( renverse, dans sa course rapide, les grands arbres qui ont
« crû sur ses bords. Encore un instant, et le dernier souffle qui
a m’anime va s’échapper de mon sein. Déja mes yeux ne voient

plus qu’à peine; ma mémoire s’efface, et les envoyés du ter-

15.

f!

( A
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a rible Vaivaswata (l3) .m’obsèdent de toutes parts. -- Oh! si
« Râma pouvait me toucher de sa main caressante, si j’entendais
« sa douce voix, je pense que je renaîtrais à la vie, comme si
ct j’avais goûté l’eau de l’immortalité. Que je Je voie, que je

«jouisse d’un de ses regards, et je mourrai’satisfait! Mais si,
« privé de sa vue, il faut que je renonce à la lumière, ô Kausa-
« lyâ, est-il une douleur puisse être comparée à celle-121?...
a Hélas“! ils pourront tous à l’envi se repaître de Ses charmes,

«lorsque, semblable à Indra (14) , il rentrera de nouveau, à la
« [in de son exil, dans la trop heureuse Ayodhyâ : ils participe-
« ront à la nature des Dieux les êtres favorisés surlesquels s’ar-

a rêteront ses beaux yeux, plus gracieux et plus doux que la
c fleur éclatante du lotus azuré! Mille fois plus heureux que
« moi, ils jouiront paisiblement d’un bien dont la privation“

« me fait mourir l... n .Ainsi, rempli de l’idée de Rama , le grand roi Dasaratha par-
vint insensiblement au terme de la vie. Telle la lune au lever de
l’aurore perd peu-à- peu sa lumière argentée (15). «O Râmal
« ô mon fils! a» Telles furent ses dernières paroles, et son ame

s’exhala dans les cieux. i

FIN.
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NOTES.

- (r) IL faut remarquer que ses, tombée d’une manière tout-à-fait merveil-
leuse entre les mains du roi Djanaka, qui l’a adoptée pour sa fille , est elle-
même une incarnation de la déesse Lakchmî, épouse de Viol-mou dans le

ciel, ainsi qu’on le reconnaît par la suite du poème, on son histoire est
racontée. Il en est de même de Boukminî par rapport à Krichna; d’où il suit

que ces déesses , compagnes de Vichnou dans ses différents Joatâras, ne sont

que la Sakti, ou faculté génératrice de la divinité, une de sa nature, mais
diversement personnifiée.

n (a) Le lecteur aura déja, sans doute , rapproché ce déli de celui que Péné-
lope propose aux princes rivaux dans l’Odpsée, et aura été frappé de ce

trait de ressemblance entre les mœurs de ces deux anciens peuples , les In-
diens et les Grecs.

(3) Lakchmî,la déesse de la fortune et de’la beauté,a de commun avec ’

la Vénus des Grecs d’être née, comme elle , du sein de la mer.

(A) Râhou est le nom d’un Asoura ,i ou mauvais génie, qui , dans le temps
où les Souras (bons génies) se passaient l’un à l’autre la coupe remplie de
l’ambrosie qu’ils venaient de produire, s’introduisit furtivement parmi eux
pour y puiser également le don de l’immortalité. Déja l’impie avait porté à

ses lèvres la coupe divine, lorsque le Soleil, s’apercevant de son dessein,
découvrit le traître à Vichnou, qui, d’un coup de son disque étincelant,
lui trancha aussitôt la tête. Cette tête jaillit jusqu’à la voûte céleste ;I et, comme

l’ambrosie avait déja touché son palais, elle y demeure immortelle, nour-
rissant contre le Soleil un ressentiment qu’elle cherche en vain à assouvir, en
se jetant par intervalle sur ce bel astre , dans l’intention de le dévorer.

Telle est , selon la mythologie indienne, l’origine des éclipses. Cette fable,
éminemment astronomique, fait partie d’un épisode du Maluîbluîrata sur la

production de l’amn’tam, ou ambrosie, inséré par le savant Wilkins à la suite

de son excellente traduction du Bhagavat-gîtâ, autre morceau du plus grand
intérêt extrait du même poème, et dont le texte donné il y a quelques années à

Calcutta, vient dernièrement d’être reproduit, d’une manière plus correcte, à
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Bonn par M. de Schlegel, qui l’a accompagné d’une traduction latine,1où le

sens de l’original est généralement assez bien rendu, et de quelques notes,

qui malheureusement ne Portent pas sur les plus grandes difficultés.
Mais, pour en revenir à la fable qui fait le sujet de cette note, elle me

paraît singulièrement remarquable, en ce qu’elle nous reporte à cette source
antique où les hommes ont puisé leurs premières idées du’Zodiaque. Quant

à moi, il me paraît hors de doute que le Râhou des Indiens, le Dragon des
Chinois, cette dénomination (la tête et la queue du Dragon) donnée aux
nœuds dans notre sphère, ont une origine commune, et peut-être doit-on
la chercher chez les Indiens , ce peuple si anciennement civilisé , et au génie
duquel nous devons l’invention des chiffres et la propriété du zéro, invention

admirable, attribuée généralement, mais à tort, aux Arabes, qui n’ont fait

que nous la transmettre. . ’
(5) C’est le mangifera indica. Cet arbre n’est pas seulement précieux aux

yeux des Indiens par l’excellence de ses fruits; la croyance où ils sont que le
suc brûlant de ses fleurs sert à l’Amo’ur pour y tremper ses traits , attire bien

plus encore leur vénération pour ce bel arbre, dont, par cette raison , il est
souvent fait mention dans leurs poésies.

(6) Le buteafi-ondosa de Kœnig. Ses fleurs, fort belles, sont papilionacées;
et son fruit, qui n’est d’aucun usage dans l’économie domestique, comparé

surtout à celui du- mangier, peut bien faire donner à cet arbre l’épithète de

stérile. On trouve dans le troisième volume des Asiatic Rendre/tes une excel-
lente-description des deux espèces de butéa, tant arborescent que grimpant.
Le lecteur peut voir aussi l’intéressant mémoire de sir W. Jones sur la bota-
nique de l’Inde , inséré dans le quatrième volume de la même collection aca-

démique, et dans lequel cet aimable et savant orientaliste s’est plu à répandre

toutes les fleurs de sa brillante imagination.

(7) C’est de ce nom qu’à’ la forme patronymique dérive celui de ’Kausalyâf

(3) C’est-à-dire, vers le sud. V oyez notre Analyse grammaticale, 13° slolta.

l (9) On sait que, de temps immémorial, la nation indienne est divisée en
quatre castes principales: la première se compose des Brâhmaiws et de toutes
les personnes attachées au culte; la seconde , des Kchatnyas, c’est-à-dire, de

la noblesse et du militaire; la troisième, sous la dénomination de Véisyas,
renferme tout ce qui est marchand et cultivateur; et la quatrième , sous celle
de Soûdras , comprend les artisans et les domestiques.

’O



                                                                     

/

(119)
(to) No d’un-des ancêtres les plus célèbres de Dasaratha. Kâlidâsa a com-

Lw l posé un poème sur cette illustre famille , intitulé : Rag/wu-V ansa. Il existe à

.1 la Bibliothèque du Roi.

(l 1) Il y a peu de peuples au monde où l’amour filial et paternel soit porté

aussi loin que chez les Indiens. Leurs poèmes sont remplis de descriptions
. où ce sentiment si naturel se montre sous les couleurs les plus aimables. Est-il
rien de plus touchant que cette formule enseignée par les Védas: paroles at-
tendrissantes que prononce un père sur son fils nouveau-né:

a Oui, tu es le produit de tout mon être, tu es né de mon cœur, ô mon
n fils, tu es mon amé même; puisses-tu vivre cent ans! u

Qu’il me soit permis d’en donner ici le texte:

ANGÂD me“ SAMÈAVASI , HRIDAYÂD AJ’HÎAYASE;

. I b IÂTMÂ VÆ PUTRA NAMÂS] : SANJÎVA SARADAS “un.

C’est ce charmant distique que Sakontalà rappelle au cruel Douchmanla,
lorsqu’il refuse de reconnaître son fils. Il se trouve dans un épisode du Maha-
bhàrata , qui contient l’histoire de ces deux époux célèbres , et dont M. Wilkins

a donné la traduction dans l’Oriental Repertory de Dalrymple. Ce morceau,
d’une très-haute antiquité, a fourni à Kâlidâsa le sujet de son admirable
drame de Sakontalâ, le chef-d’œuvre du théâtre indien , et notre intention

est de le donner immédiatement après la publication de ce drame, dont le
texte est déja fini d’imprimer, et qui paraîtra dans quelques mois, accompagné

d’une traduction française et de notes critiques et philologiques. Ainsi rappro-
chés ces deux morceaux refléteront l’un sur l’autre le plus vif intérêt, et

formeront, nous aimons à le croire , un ensemble précieux pour les amis de
l’antiquité. Maîtres en effet de comparer alors entre eux le style simple et
naïf du récit épique, et le style fin et parfois recherché de l’action drama-

tique, ils pourront juger, par cette seule différence. qui les caractérise, du
long intervalle qui a dû séparer le siècle ou Vyâsa a écrit, de l’époque bril-

lante , [et beaucoup plus civilisée, où. florissait Kâlidà’sa, époque .dontla mo-

dernité relative remonte cependant encore à près de deux mille ans.

(in) C’est à dessein que je m’écarte ici du sens que’j’avais adopté d’abord,

et qui a été reproduit dans la traduction latine, tout me portant à croire
qu’il s’agit dans cet endroit du crépuscule du matin.



                                                                     

x

(120)
(13) Surnom de Y anta. Le rôle de cette divinité dans la mythologie indienne

est absolument le même que celui de Minos, comme juge des aimes dans la
mythologie grecque. Nous en avons une preuve évidente dans le passage sui»
vaut, tiré du neuvième livre des Lois de Manou , et qui fait partie du portrait

d’un grand roi, d’après lequel ce premier législateur des Indiens nous le repré-

sente comme devant réunir en sa personne les qualités propres à différentes
divinités , telles que , Indra, Soûrya , Pavana, Yama , etc.

en De même que Yama, au temps prescrit, ayant dépouillé tout sentiment
a de haine et d’amour, traite chacun selon ses œuvres, de même un roi, revê-
- tant le caractère de Yama, doit juger ses sujets. -

Sir W. Jones nous paraît s’être écarté un peu du sens en traduisant ainsi

le même distique:

a As Yun, at thé appointed time , punishes friends and focs, or thon: wlw
n revue and those who cantemn Mm, thus let the king, ressembling the judge
« of departed spirits, punish qâènding subjects. n

Nous ne terminerons pas cette note sans indiquer au lecteur l’excellente
et magnifique édition des Lois de Manon, donnée récemment à Londres par

le savant professeur G. Haughton. Critique éclairée, correction parfaite, luxe
et pureté d’impression , tout conspire à faire de ce bel ouvrage un des mo-
numents les plus précieux qui, jusqu’à ce jour, aient été élevés en l’honneur

des lettres asiatiques.

(r4) Cette divinité, dont une des épithètes est Druses!“ (Divespiter), et

dont les attributs offrent un très-grand rapport avec ceux de Jupiter, règne
sur les nuages, les vents et le tonnerre.

(15) Je ne sais si je me trompe , mais il me semble qu’il est impossible (le
trouver rien de plus parfait, et en même temps de plus poétique, que cette belle

comparaison, pour peindre une mort douce et sans souffrances. J ’avouerai
même que c’est le plaisir qu’elle m’a causé qui m’a inspiré l’idée de relire avec

attention cet épisode, et d’en faire la traduction.

FIN DES NOTES.



                                                                     

.YAÏNADATTABAÈA.

YAJNADATTÆ MORS.



                                                                     

YA.’ÎNADATTABAÉA. ’

1. RÂME MANUiAéÂRDÛLE sÂNUJ’E VANAM ÂénrrE,

RÂjÂ DAéAnA’ÎAs KméëRÂM ÂPADAM SAMAPADYATA.

2. RÂMALAxMAMYon EVA VIVÂSÂD, VÂSAVOPAMAM

JAGRÂHOPAPLAVAGATAM SÛRYAM TAMA IVÂMBABE.

3. SA musa RÂM’AM ÉOÔANN’ EVA MAHÂYAéÂs

ARDÔARÂTRE VIBUDÙAS SAN SASMÂRÂ’I’MASUDUSKRJTAM,

à. SMRg’rwÂéA DEvîM KAoéALYÂM AàràÂgmamm “mmh”:

YAm bien?“ KDÉALYE, ému ME ’VAHITÂ VAéAs.

5. YAD ÂÔARATI, KALYÂM, un,“ KARMMA éUùÂéuàm,

Sn ’VAéïAM hmm ÂPNOTI TASYA KÂLAKRAMÂGATAM.

6. GunULÂàAVAM AR’Î’ÂNÂM ÂRAMÊEÇWAVITARKKAYAN

Gmyno DOÇATAÉÔÆVA, BÂLA ITYUéYATE BUÔÆS,

7. Tm YAÎÂMMvuAM HlTwÂ PÂLÂéAM VANAM ÂénnET,

PUSPAM DRISTWÂ Î’ALAPREI’SUR NIRÂéAs SYÂT ndama“

. . n. ,8. So ’HAM ÂMRAVANAM HrrwÂ PÂLÂÉAM VANAM Âémns,

BUDÙIMOHÂT murrhin RÂMAM éoéÂMI Dummnxs.

9. KMÉALYE, LABÎ)ALA)5YENA “mmm MAYÂ [hm/î,

Dûmns éABDAVEbnwÂN, MAHAT TAD-Duçmp’rm mmm.

10. Tm IDAM MÂM ANUPRÂPTAM, 1)va, DUSÈAM swn’AËmpnM,

SAMMOHÂD un BÂLhNA niai SYÂD ÈAZKITAM VISA)“.



                                                                     

YAJNADATTÆ MORS.

x. Râma hominum fortissimoncum minoreffmtre in silvam profana,

38X Dasarathas crudelem casum experlus est.

a. Râmæ Laxmanæque exsilio, Indræ simiiem regel):

Capit, sicut in cœlo deficientem solem, obscuritas.

3. Ille quidem sexto.die Ramam vlugens magnæ ’famæ vir,

Nadia nocte præ dolore amena, pessimum suî (“acinus recordutus est;

â. Recordatusque divam KaosaI-y’âm ailoquendoihoc dixit:

Si vigilas, Kaosalya, audi meam attenta vocem.

5. Quod admittit, o fortunata, homolfacinus bonnin malumve,

“le, vel invitus, fructum ejus apiscitur temporis lapsu advenientem.

f

6. Gravilatem Ievitatemque consiliorum .ex initiis mm considerans

Ex bono maloque pariter, insanus ecce dicitur sapientibus.

7. Hoc est ut si qui; Amream silvam’relinquendo Pàlâsenm silvam peut,

Is flore viso fructuum præcupidus, exspes sit fructuum tempore.

8. llle ego, Amream silvam relinquendo, Pâlâsâtn silvuin profectus,

Mentis errore derelictum Ramnm lugea amans.

g. Kaosalia , ab assecuto scopum juvene me olim ,

Eminus lelo ad sonitum directo, magnum hoc fiicinus factum 05/.

l0. Hoc illud me post consecutum est, o dea, malum a me ipso factum,

EPPOFE’. quidem a puero ut Sl- si! manducntum vencmim.



                                                                     

n. AVIÉÉÂNÂD “M méérr mango input!) 1715m

TAü MAYÂPYAVIÎÉÂNÂT PÂPAM KARMMA puni manu.

12. DEWANÛàÂ “phôs TWAM, mumie ÈAVÂMYAHAM;
A’Î’A 93“:ng ANUPBÂPTÂ MADAKÂMAVIVARDÔINÎ.

13. ÂDÂYA m mmm immun, TAPTWÂÔA .iAcA’rîm au»,

Ulm; GATWÂÈYUPÂVIÇTTE PAnE’rÂVAéITÂM DIÉAM;

14. ÂVIÇNWÂNÂ DlÉAS smvÂs SNIGôÂ mangé!“ (unis,

MUDÂ jAHngilREéÂPI VAxAsÂnAüGAVAnnnyAs;

15. ÂKÛLÂKÛLATOYÂNI SROTÂNSI VlMALÂNYAPl

UNMÂncAiALAvÂHîNI nAàûvun iALADÂGAME; ,

16. MEàAiENÂMBUNÂ 13(1me àûnngâ PARITARPITÂ,

UNMArrAélklsÂnAiGÂ, mino HAmnâÂDWALÂ.

l7. ETASMINN împéE KÂLE VARTTAMÂNE Hum, AËGANE,

BADÔWÂ Tûtgao ôANUçPÂNxs SARAYÛM AGAMAN mmm,

18. NIPÂNE MAHlçAM “un GAîAMVÂ TÎRAM ÂGATAM

ANfAMVÂPI mmm Kn’Jéu’ ilèÂNsun AîxTENDnlns.

19. A’Î’ÂHAM PÛRYAMÂNASYA jALAKUMËASYA NISWANAM,

AéAxunwçnE Emacs“! VÂRANASYEVA VIÇËHITAM.

20. TATAS suvuûkAM NlérrAM ÉARAM SANÙÂYA KÂnMUKE

ASMIN ÉABDE éARAM 2mm“! A5193“: DÆVAMOHITAS;

21. SAnEéÂélgmAvAM TASMIN MUKTE NIPATITE n03

HÂ HATOSMÎTI KARUNÂM MÂNUçENEmTÂM 0mm;

9,2. Rhum ASMADVIÔE éASTRAM mmm? TU TApAswm?
KENÂYAM sunngéANSENA MAYI 33150111931“an



                                                                     

1 x. Per inscientiam ut si quis mortalis malldnéet venenum,

Sic a me quoque per inscientiam scelestum facinus olim factum est.

l2. O diva, innupta mm eras tu, juvenis princeps eram ego; f
Interea pluvialis tempestas contigit, cupidinem amoris adaugens.

s

13. Postquam exhausit succum terrestrem calefecitque mundum sol,

Septentrionemque adiit, eo rursus converso in frequentatam defunctorum manibus plagam;

.4. Velantes plagas omnes jucundæ visæ sunt nubes,

Gaudentesque exsultaverunt etiam ardeæ, cuculi, pavanes.

15. Ad omnes ripas aquosa (intenta, limpida tamen,

Extra marginem aquam veltentia fuerunt n’ubium adventu.

I6. Nubigena aqua tellus abundanti saturata,
Ebriis voluptate pavonibus et cuculis, splenduit viridi gramine vestita.

l7. Hoc tali tempore vertente, ego, o pulchra,
Religatis duabus pharetris, arcum manu tenens, Sarayûm ivi au] fluvium ,

18. Dam biberet, urum, noctu, elephantumve ad ripam advenientem,
Aliamve etiam feram quamlibet interfîciendi cupidus, animi impotens.

19. T um ego amphoræ quæ implebatur sonitum ,

Videndi sensu destitutus, audivi elephanti velu! fremÏtnm.

no. Tum bene pennatam, acutam sagittam aptans in arcu,
Ad hune sonitum sugittam statim emisi fato delusus;

au. Sagittaque audivi hao emissa, postquam cecidit,
a Ah! occisus sum » ecce miserabilem hominis tremulam vocem.

.22. « Quomodo in mei similem, in anachoretam cadat heu! sagitta?

or A quo hæc nimium crudcli in me Sagitta conjecta est? -



                                                                     

23, PnAvn’uu’ÂM mon! nâmÂfvmmno ’HAM ÂGATAS?

IêUNÂÈlHATAS I MINA? KASYEHÂPAKRJTAM MAYÂ?

a4. lenùASYÂNbAsn DÎNASYA  VANE VANYËNA Huns

MME; Dura-Aubin EVA un)!” aho MPÂTITM.

25. 1mm Nlçi’ALAM “ÂnnrùAM ÏEVALÂNARÎAS’AÊHYPAM

VmwÂN lm sÂbu mmm“ énasa“ (“mon “but.

26. NEMAM TA’ÎÂNUÉOÔÂMI jîvrrAxAYAM ÂTMANAS,

MÂTARAM PITARAMéÂNiMo vmoiu) éoéÂMI TA) “il

27. TAILANÔAMI’ÎUNAM “pub/m DîRàAKÂLAM fan-Inn MAYÂ

MAN PANéATWAM ÂPANNE KÂM vxp’rrm vn’nAnsïul?

“28. ’lÏoc’ÂHAMéÆu “mmh KENÂGAMYA DURÂTMANÂ

BÂMJNÆKENA NIHATÂS éÂKAuÙLAi’ALÂéANÂs

29. In TÂM “mmm vÂéAM énurwâ ME Mur/sérans“

AùAnMAKARMAàîTAsn KARÂD AÔYAVATÂYUÙAM.

3o. SAHAsÂàYUPAsinï/ENAM APAÉYAM mgr)! TÂplTAM

.IATÂleAÙARAM BÂLAM DÎNAM PATITAM AMÈASI.

31. SA MÂM lingham unvîgn MARMAMAÈIHATO ingénu

ÏTYUVÂÔA néo, 015w, leAzum nm TEiAsÂ:

32. Km TAvÂmmpTAM, guru, VANE NIVASATÂ MAYÂ,
JIÔRHKUR Âpo GURVVAR’ÎAM un AHAM TÂpITAs TwuÂ?

’33. Ami: H! qupAlyÂnNùÂvANÂÎA)«mima VANE

MADîmo HTML-K) vaiuo Durham MAMÂÉAYÂ.

34.. EKENÂNENA 3.315151“ TWAYÂ, PÂPA, mais un“;
AHAM AMBÂéA TÂTAééA KASMÂD ANAPARÂùINAx?



                                                                     

23. u Solitarium ad amnem noclu aquam bausturus ego venicns,

a Juculo percussus sum, a qup? in quem hic injuria a nie/240m est?

24. « Senis, cæci, tL’istis, in silva, silvestri vicia, vivenlis,

« Moniæ quoque in corde, fîliinece, sagitta infîxa est.

25. « Hoc infmctuosum inceptum , nulli prorsus utililati conjunclum ,

a Sapiens quilibet. velutfactam a, discipulo magistri cædem probe judicct.

26. a Non illam sic doleo vinai: amissionem meî ipsius,

« Ut matrem patremque cæcos , selles, delco bos ambes.

27. (c “be cæcorum par vetus lpngo tempore nutritum a me,

« Me in quinque elementa reversa, qua“) sortein expcrielur?

28. a Nique egoque pariter miserabiles , a quo supciweniente crudeli

a Sagitta una occisi sanzas, herbis, radicibus, fructibus vosccutes?»

29. Eccc banc querulam vocem audiendo, meî amentis

Malum facinusfectsse timentis, e manu excidit arcus.

30. Statim accedens illuna vidi in corde percussum,

Nexos crines ferixmmque-pellemgerqntçin, puerqm misernbilem,dejectum in nquu.

31. “le me infelicem intuendo, pectine; adverso vulnératus graviter,

Ecce loculus est vocem , o diva, quasi me niera cupicns iræ suæ igni:

32. a Quæ tibi injuria, Q Xatriya, in silva, habitançq a; me factu est,

K Proptcr quod ego, caperq cupiens aquilin magistri causa, percussns a te un”?

33. a Hi ambo miserabiles, merciI præsidia orbi,,solitari;1 in silva ,

« Mei parentes, sones, prosipiciismt  mei exspçctæione.

34. « Una hac sagitta a te, 5.42.2th, occisi mn! ires,

(t Ego malerque pataque, (page innoqentes?



                                                                     

3:3.

36.

37.

38.

39.

40.

’41.

42.

N ÙNAM NA TAPASAS KINél-r hum MANYE énunsnvÂ

YA’ÎÂ MÂM NÂàüÂNÂTI PITÂ, mmh, TVVAYÂ mmm;

l , (
JANANN “au KlM KURYÂD ANDATWÂD ApAnÂanMAs?

BIDYAMÂNAM lvÂéAKTAs TRÂTUM ANYAN mao mmm.

PITUS TWAM EVA ME GATWÂ ÉIÔRAM ÂéAXVVAfRÂÔAVA,

MA TVÂM banni éÂPENA éUsK/wmxm IVÂNALAS.

[nu EKAPADÎ ïîm un“ un PITUR ÂénAMAM.

TAM PRASÂDAYA GATWÂÉU NA TwÂM SA mmm: ÉAPET.

VIÉALYAM KURU MÂM 319mm, TWAYÂYAM yo ’npms ému

Hg“)! VAânÂcNISANSARPAs PnÂIyÂN UPARUNADÔI un;

SAéALYo mmm“ NÂHAM ÂPNUYÂM, éALYAM UDùAnA;

NA DwüÂ’nn “un; ËAÜKÂM BnAHMAHATYÂmgI’rÂM “un.

BnÂHMAIgENA TWAHAM îÂTAs éÙDnÂYÂM VASATÂ un.

In MÂM ABRAVÎD VÂKYAM nm éAnAHATo MAYÂ.

T ASYÂ’ÎOTTÂMIATO BÂIgAM mmm BALÂD AHAM;

SA MÂM UDvîzn’A SANTRASTAM in“) PnÂlyÂNs “pomma.

43. N 113mm: uncus MAHAnçIPU’mE au“ YAêAsÂ SAHASÆVA MÂM NIPÂTYA

44-

45.

46.

BméAM “un: du“)! VIMÛÙAéETÂ VYASANAM APÂRAK ASAÉÉAYAM PMPANNM.

T no ’HAM ÉARAM 0013ng“ DÎPTAM ÂÉÎVIçOPAMAM,

ÂcAëAM KUMàAM ÂDÂn mmm ASYÂÉRAMAM par“.

TATRÂHAM KIgIPAlyÂVANbAo quDùÂVApAméÂnAKAo

Aménm “sans mmm LÛNAPAxÂvwÂIypAiA),

TATKA’Î’ÂÈIR UpÂsîNAo würm PUTnALÂLAsm,

PUTRÂGAMANAÏÂM ÂÉÂMIÂKÂügANTA), MAYÂ un».



                                                                     

35. « Certe non austeritatis quemquam fructum esse mi/u’judico scientiæque Vedarum,

a Quum me ne noverit quidem pater, o insane, a te occisum;

36. a Quanquam noscens etiam quid faceret cæcitate debilis?

a Ita securi subjectam non potis est servare aliam arbor arborem.

37. a Patris tu ergo mei demain profectus celeriter hoc nuncia, o fili Raguis,
a Ne te urat imprecatione, ut siccam arborem ignis.

38. « Hic trames ducit ad illam mei patris sedem.

« Eum implora profectus cito, ne tibi is iratus main/n imprecetur.

39. a Ferre cxpeditum fac me ocius, quæ a te emissa illa sagitta,

a In pectus fulmineo igue serpens, spiritus intercludit mecs:

[30. « Ferro impeditus ne mortem ego inveniam, ferrum extrahe.

«Non Brahmanas ego : metum de brahmanicidio conceptum (lepone.

lu. « A Bahmana quidem ego genitus in silva habitante, ex Sudræa muliere».

Sic me allocutus est verbis puer sagitta percussus a me.

42. Ejus tum palpitantis sagittam extraxi cum vi ego.
Ille me aspiciendo contremiscentem, reliquit spiritus religiosus puer.

43. Postquam,mortem obiens magni Risis filins,cum gloria Inca illico me pariter dejecit,

Valde ego fui turbatus mente, in dolorem infinitum, non incertum, præcipitatus.

44. Tum ego sagittam postquam extrui, urentem, serpenti similem,
Ivi, urna assumpta, patris ejus sedem versus.

45. lbi ego miseras, cæcos, senes, famulo destitutos,

Vidi parentes ejus, veluti duas alis decisis aves,

46. Inter confabulandum de eo una sedentes, mœstos, Filii appetentes,

Filii adventus exspectationem impatienter ferentes, a me occisos.



                                                                     

48.

47. PADAéABDAM TU ME énUTwA MUNI]! MAM AEYAàAsATA:

KIM émAM TE KEITAM, PUTEA, PÂNÎYAM gummi ANAYA;

YAjl’YADATTA émAM TATA SALlLE KRîplTAM TWAYA;

UTKANTITEYAM MATA TE; TATA TWAM API, PlïTRAKA,

YADI KINém VYALÎKAM TE MAYA MATnAplvA KIçTAM,

XAMAYES, TWANéA MA ÈÙYAé éIRAYETAs KWAéITKUTAs.

. AGATEs TWAM GATm ME ’DYA, TWAM ME (2“;le AéAxusAs,

MAMASAKTAs TWAYI PRÂNÂS. KASMAT TWAM NAÈIÈAEASE?

. VÂÇPAPÛRNENA KAN’ÎENA bEJTYA SANSTAÈYA VAGBALAM,

KEJTANJ’ALIS TAM ABRUVAM ÈAYAGADGADAYÂ GmA:

XATMYO ’HAM DAÉARA’ÎO; NAHAM PUTRO, MUNE, TAVA;

SAÜANÂVAMATAM àORAM KEITWA PAPAM UPAGATAs;

BAGAVANÉ éAPAHASTo ’HAM SARAYwAs TÎRAM AGATAs

JlàANSUR MAHIEAM VANYAM NIPANEVAGATAM GAjAM;

PÙEYAMAEASYA KUMÈASYA MUkAéABno MAYA éRUTAs;

TATRA PUTRO MAYASAo TE NmATo GAJ’AÉASKAYA.

.r TASYAHAM RUDITAM énUTwA En)!” ÈINNASYA PATRuyA,

BîTA AGAMYA TAM DEÉAM, APAÉYAM TAM TAPASWINAM.

. BAGAVANÔ EABDAVEblTwAN MAYA GAjAjlàANSUNA

VlsxçsTo’ MÈASI NARAéo YENA TE NIHATAs SUTAS;

SAéODbEJTE MAYA BANE, PRÂNÂNS TYAKTwA DIVAM CATAs,
l
BAVANTAo suémAM KALAM PAnléoéYA TAPASWINAo.

. AjNANATo MAYA puma HATAS TE DAYlTo, MUNE,
SEsA-M EVAM GATE T1330 MAYYUTSRAgâTUM TWAM mmm.



                                                                     

50.

5l.

52.

53.

54.

55.

58.

. Pedum vero meorum sonitu audita Monias me interrogavit:

a Quæ mara tui facta, o fili? potionem cito affer.

. a Yajnadatta , diu , o dilecte, in ripa lusum est a te.

a Excruciata est hæc mater tua. Sed tu quoque, o puelle ,

. a Si quæ molestia tibi a me, vel a matre etiam, allala est,

a Feras, tuque ne amplius moreris quoquo iveris, undecunque venias.

a Non incedentis tu incessus meî hodie, meî oculus non videntis;

a Mei alligati in te spiritus. Quare tu non alloqueris? »

Lacrymis pleno gutture, 0b stuporem interclusa vocis facultate,

Manibus supra caput junctis illum allocutus sum, metu balbutiente voce:

« Xatriyas ego Dasarathas; non ego filins, o Monia, tuî.

a O boni, inconsiderato, horribili patrato facinore, accessi.

a Domine, arcum manu tenens ego, Sarayûs ripam veneram ,

« Interfîciendi cupidus urum silvestrem,dum biberet,advenientemve elephantum.

a Amphoræ quæ implebatur adversus sonitus a me auditus est;

a lbi filins a me ille tuus percussus est, elephantum rato;

a Ejus ego gemitum audieudo , pectus confossi sagitta,

(c Territns postquam accessi hune locum, vidi hunc anachoretam.

. « 0 domine, telo ad sonitum directo, a me occidendî’elephanti cupide,

ct Emissa est aquam versus sagitta qua tuus occisus est filins.

. a Isque extrada a me sagitta, spiritus relinquendo, cœlum abiit ,

« Postquam vobis per longum tempus ingemuit solitariis.

« Inscienter a me filins occisus est tuî dilectus, o Mania;

a Finem quoque narrationis assecuto me, ignem iræ tu avertere debes n.



                                                                     

59. SA ETAD AÈISAÉÉRUTYA MUHÛRTAM IVA Mùnè’lTAs

PRATYÂÉWASYÂGATAPRÂNO MÂM UVÂéA KIËITANÎALIM:

60. YAm TWAM AéUÈAM KlgnwÂ NÂéAxî’iÂs SWAYAM MAMA

LOKÂ API TATO DAGÙÂ MAYÂ TE ÉÂPAVAHNINÂ.

61. XATRIYA, .ÎËÂNAPÛRVAN’ ÔED VÂNAPRAS’ÎABAÔAS Kim“,

S’ÎÂNÂT pnAéYÂVAYE’rÂéu VAÎRINAM API SUS’Î’ITAM.

62. SAPTAÙÂ TU “un: MÙRDùÂ MUNAo TAPASI “gin!

jÉÂNÂD VlsmiA’rAé éAS’mAM TÂmgIéÉ BRAHMAVÂDINI.

63. HATAS TWASA) YAD AÎÉÂNÂT TWAYÂ, TENÂDYA 3ÎVASI;

NA SYÂD VIHWALAM APYADYA nÂèAvÂNÂM, àAvÂN, KIMU.

64. NAYA MÂM, mm, un DEÉAM nmÂsm BÂLAKAS TWAYÂ
HATO NméANSABÂIyENA MAMÂNÔASYÂNÎJAYAÇTIKAS.

65. TAM AHAM PÂTITAM ÈÛMAo SPRAêTUM IëÂMI PUTRAKAM,

SAMPRÂPYA , un] JÎVEYAM! PUTnAsmnéANApAééIMAM.

(36. RumexgÂVAsmTÂûcAM PRAKîRIgÂéITAMÛRDbAJ’AM

SAÈÂRYAs TAM SPlflÉÂMYADYA ôARMARÂjAVAéAM GATAM.

67. TA’ÎÂHAM mus TAM DEâAM NîTwÂ un àgléADUÈITAO,

TAM AHAM SPARÉAYÂMÂSA SAÈÂRYAM un“): SUTAM.

68. PUTMéOKÂTURn Spmsjrwâ Tao PUTRAM PATITAM mao
ARTTASWANAM VISIÇÎYOÈD âAnînE ’sm NIPETATUS;

69. MÂTÂéÂSYA MRIITASYÂPI imWAYÂ manu! MUkAM,

VILALÂPÂTIKARUNAM mon vwnsan VATSALÂ :

70. NANU TE YAÎNADATTÂHAM PRÂUEBYO ’pI panai , miso?

SAKA’ÎAM vînâ“! ADW’ÂNAM PRAS’Î’ITO MÂM NA faisan?



                                                                     

59. Ille bis auditis aliquandiu ut exanimis,

Postquam multum ingemuit, animos recipiens me allocutus est supplicem:

60. « Si tu malum quum feceris, non declares ipse coram me,

u Populi quoque tui ideo incensi erunt a me imprecationis igue.

61. a 0 Xatriya, com præscientia si solitarii nex facta fuerz’t,

a [11a e sede facile evertat Tonantem licet bene stabilitum.

62. a In septem vero partes dissiliat caput hammals in ÀMoniam devotioni deditum

« Scienter emittentis sagittam , in talem Vedæ recitatorem.

63. « Occisus vero ille quod inscienter a te, ideo hodie vivis:

«Nequaquam ergo sit metus hodie Baguidarum, domine.

64. « Duc me, princeps, hune locum ubi iile puellus a te

« Occisus est crudeli sagitta, meî cæci cæcitatis columen.

65. a Hunc ego stratum humi tangere cupio filiolum

a Assecutus (si tandiu vivam ! ), tactu filii supremo.

66. « Cruore respersum corpus, sparsos sine ordine capillos habentem,

« Cum uxore, ilium tangam, qui hodie sub Dharmarajæ potestalem venit».

67. Tum ego unus ad hunc locum postquam duxi ambos valde miseras,
Illum ego tangere feci cum uxore jacentem natum.

68. Filii desiderio cruciati postquam tetigerunt illi filium jacentem in solo,

Querulam vocem emittendo ambe in corpus ejus ceciderunt;

69. Materque ejus mortui etiam lingua examinam faciem Iambens,

Exclamavit valde Hebiliter ut orba nato juvenca recens enixa:

7o. a Nonne tibi, Yajnadatta, ego præ vita etiam cam mm?
a Car longam viam ingressurus me non alloqueris?



                                                                     

7l.

81.

82.

SAMPARIISWAÉYA TÂVAN MÂM , pAééÂT PUTRA GAMIçYASI;

Km, VATSA, KUPlTO ME ’sx, YENA MÂN NÂÈIÈÂçASEP

. ANANTARAM PlTÂéÂSYA GÂTRÂMASYA PARxsmgléAN,

IDAM ÂHA magnin PUTRAM jÎVANTAM [VAÔÂTURASI

. NANU TE ’HAM PlTÂ, mmm, mm MÂTRÂÈYUPÂGATAS?

UTTIsiA TÂVAD, EHYÂVÂM , KAN’ÎE VATSA PARQWAiA.

KASYAéÂPAnARÂTnE ’HAM swÂùYÂYAM KURVATO un:

SROçYÂMI MAÔUBAM ÉABDAM PUNYAM éÂSTnAM AÔîYATAsE’

. PARYUPÂSYAÔA RAS SANÙYÂM SNÂTwÂ HUTwÂéA PÂVAKAM

HLÂDAYlçYATI ME PÂDAD, KAnÂàYÂM mmsmsmléAN?

. SÂKAMÛLAÎ’ALAM VANYAM ÂHARIçYA’n K0 mmh,

Avuon ANÙAYOS PUTRA KÂÜëATOS xUTPARÎTuos?

IMÂM ANÙÂÉÔA vrprÂr’JéA MÂTARAM TE TAPASWINÎM

KA’Î’AM , PUTRA , fumas ’HAM mho, GATAPmÂKnAMAs?

TlçîA , MÂ MÂ en“, VATSA, “un” SADANAM PRATI;

Swo MAYÂÔÆVA MÂTBÂÔA GANTÂSI SAHA, PUTRAKA.

UèÂvlgPI un TWAéëOKÂD ANÂ’ÎM NA émÂn lVA

PRÂNÆS PUTRA vn’oxïÂvo mmm]; KMTANIÉÔAYA).

ITO VÆVASWATAM GATWÂ fugus“: KIEIPANAS SWAYAM

PUTBAÈIKÂM PRADEHÎTI, TWAYIEVA sumo (un:

ApÂpo ’51 “ü PUTRA NIHATAS PÂPAKARMANÂ,

T WAM ÂPNUHI TA’ÎÂ LOKÂN éÛRÂxyÂM ANIVARTTINÂM,

APARÂVARTTINÂM LOKÂS éÂNTÀNÂM YE TAPASWINÂM

YAiWANÂM GURUVARTTINÂM , TÂNS TWAM ÂPNUHI éÂéwnÂN;



                                                                     

7 I. « Amplexus igitur me postea, o fîli , abibis.

a Quid, o nnte, iralus mihi es, quod mihi non respondes? n

72. Continue pater quoque ejus, membra ejus attingens ,

Hoc dixit mortuo filio velut viventi, infelix:

73. a Nonne ad te ego pater, o fili, simul cum matre veni?
a Exsurge ergo, veni ad nos; in collo, fili, amplecterc.

74. « Cujus et proxima nocte ego piam lectionem facientis in silva

« Audiam mellitam vocem , sacras scripturas legentis?

75. «Et quis, quum absolvero vespertinas preces, ablutione fada, et culte per oblatiunem igue

ct Delectabit mecs pedes manibus circum attingens? l

76. « Herbas, radices, fractus silvestres ancre! quis e silva,
« Nobis cæcis, fîli, desiderantibus, fame circumventis?

77. a Banc cæcamque senemque matrem tui, devotioni addictam,

a Unde, fili, alam ego cæcus? abiit meum robur.

78. a Sta; ne, ne iveriq, fili, Yamæ scdem versus.

a Gras mecum pariter et cum matre abibis simul, filiale.

79. « Ambo cnim tuî desiderio, præsidio destitui, non post longum quuquc

« E spiritu vz’talz’, fili, sejungemur mortem penes facli sine (lubin.

80. a Inde ad Vævaswatam profectus emendicabo miser ipse:

a F ilii donum præbe, tecum pariter comcs profectus.

81. a Quia innocens, fili, occisus es scelesto facinore,

n Tu assequere ideo locos hercum non reverlenlium;

82. « Qui loci non hue revertentium, quietorum, devotorum,

(t Sacerdotum, magistros coleutium sunt, hos tu assequere æternos.
à



                                                                     

83.

84.

85.

86.

95.

YÂN LOKÂN VEDAVEDÂÊGAPÂRAGÂ MUNAYO GATÂs

YÂrêâéA nÂjAnçAYo YÂTÂ YAYÂTINAHUçÂDAYAs

GlçuAMEùINAééA LOKÂN sADÂnABRAHMAéÂmyAs,

GOHIRAMÂNNADÂTÂRO àÛMInÂééÆVA YÂN mais;

YÂüâéÂàAYAPRADÂTÂRAs TATA YÂN SATYAvÂmNAs,

TÂN LOKÂN MADANUÔYÂTO YÂHI, PUTRAKA, éÂâWATÂN.

NAHîmgé’E un: iANMA PnÂPYA YÂTYAÙAMÂM GAT1M;

SA TU YÂSYATI, YENA TWAM NxHATo MAMA BÂNÙAVAS.

EVAM ÂDI VILAPYÂRTTAs SA MUNI: SAHA ÈÂRYAYÂ,

TATo ’SYA KARTTUM UDAKAM PRATAsTE nîNAMÂNASAs

. ATA DIVYAVAPUR èÙTwÂ VIMÂNAVARAM ÂsTITAs

NIUNIPUTRAS SA T40 vÂKïAM uvÂéA plTARÂvaM:

BAVATos pAméAnYÂHAM pnÂpTAs PUIgYÂM pAnÂM GATIM;

BAVANTÂVAPI m AIPRAM sTÂNAM lçTAM AVÂPSYATAs.

. NA àAvADàYÂM AHAM éoéYo; NÂYAM aÂjÂPARÂùïATI;

BAVITAVYAM ANENÆVAM YENÂHAM N1f)ANAM GATAs.
v

EVAM UKTwÂ TU VAéANAM, AlslPUTno DIVAM “un,

Dm DIVYAVAPÙRÂÉAN VIMÂNAVARAM ÂsTlTAs.

So ’91 KMTWODAKAM TASYA PUTRASYA SAHA àÂRYAYÂ

TApAswî MÂM UVÂéEDAM KmTÂùiALIM UPAsTlTAM:

TWAYÂ TU un AVLÎÉÂNÂN NIHATO ME son: âuéu,

TENA TWÂM API éAPSYÂMI SUDUSÈAM ATIDÂRUNAM.

PUTRAéoxÂTURAs “un: SANTYAxYÂMYAVAéo YA’Î’Â,

TWAM APYANTE TATÂ PRÂISÂNS TYATLYASE pUTnALÂI.ASAs.

EVAM éÂpAM AHAM LABùwÂ SWAPURAM PUNAR ÂGATAs;

So’ m1315]; pUTRAÉOKENA NA ÔIBÂD NA SANsTITAs.



                                                                     

83. « Quos in locos Vedæ et Vedangæ finem assecuti Moniæ iverunt,

a Quosque Rajarscs iverunt Yayâtis, Nahusas et cæteri;

84. a Bonique patresfamilias, locos, uxoribus caste utentes.,

a Boum, auri, orizii datores, agrorum datores pariter quos iverunt;

85. a Quosque securitatis datores, item-quos veritatem dicehtes;
a Hos in locos meî memor i, fîlioie, sempiternos.

86. a Non carte in tali familiaworiginem nactus it in infimam sedem;
« 111e vero ibit, a quo tu occisus meî 301w propinquus n.

87. Sic primum postquam ingemuit commotus ille Monias simul cum uxore,

Tum illius facere ablutionem paravit miserc mente affectus.

88. Sed divinum corpus factus, in cælesti curru magnifîco adstans

Moniæ filins ille ambos vocem dixit ad parentes banc:

89. et Vestrî curam gerendo ego’nssecutus sumvsanctam excelsam sedem;

(cr Vos quoque mox sedem optatam assequemini.

go. « Non vobis ego lugendus; non rex ille interficit me:

a Futurum crut illud quidemv, quo ego mortem inveni u.

91. Sic locutus ergo verba , Risis filins in cœlum abiit,
In acre cæleste corpus vrefulgens, in curru magnifiéo stans.

92. Ille tamen, postquam fecit ablutionem ejus pueri simul cum uxore,

Devotus vir mihi dixit hoc, manibus supra caput junctis adstanti:

93. «A le quidem hoc imprudenter occisus est meî natus innocens,

«Ideo tibi tamen imprecabor calamitatem valde terribilem:

94. a Ut ego filii desiderio cruciatus spiritum vitalem relinquam val invitus,
« Sic quoque tu in fine spiritum relinqùes fîlium desiderans ».

95. Sic imprecatione ego accepta, meam urbem reversus sum.

Ille tamen Risis, filii desiderio, non diu etiam superslesfuit.



                                                                     

96. SA BnAuMAéÂpo NlYATAM ADYA MÂM SAMUPÂGATAS.

TA’Î’Â 111 PUTRAéoxÂn’nAM pnÂIgÂ: SAMTWAnAvAN’n un;

w

97. CAAURÈYÂM NA PnApAéYÂMI 9111511111 ME, DEv1, LUPYATE;

DÙTÂ VÆVASWATASYETI TWAIAYANTIÔA MÂM, 51111312.

98. RÂMÂnARéANAjAéoxAs PRÂUÂ-N ÂRUîATÎVA un,

NADÎTÎRE RUHÂN v1g1xÂN vÂmano MAHÂN IVA.

99. YADI MÂM sANSpméEn RAMA; SAMÈASETÂPWÂGATAS,

I 0 .
JÎVEYAM, 1T1 ME 1111111115, paÂPYÂMlgrrAM 1vÂT1mAs.

100. A10 NU KIM DUSÏCATABAM ÈAVED, DEv1 “unaus,
YAD AnmçTWÆVA RÂMASYA MUÈAN 1111115111111 .iîvrrAM.

101. NIVIÇTTAVANAVÂSAM un “013113111 PUNLR ÂGATAM

DnAxyAN’n SUÎUNO 113mm éAKnAMv SWARGÂD 1vâGATAM.

109.. NA TE MANUçYÂ DEvÂs TE , “a TAT PÛRUENDUSANNJÈAM

MukAM DRAAYANTI RÂMASYA punîPnAwéATO VANÂT.

103. SunAuçTnAM v1MALAM KÂNTAM éÂnu PADMADALEZKANAM

DANYÂ DnAxYANTI RÂMASYA TÂRÂPATINIÈAM MUËAM,

104. AnAééANDRASYA SADméAM buns“ KANALASYAÔA

DnAvaNTl suknns TASYA 11111km 1111111“:st 11; NAnÂs.

105. In RÂMAM SMARANN EVA éAYANîYA’rALE N111“:

SANÆR UPAJ’AGÂMÂÉU éAéîVA nAiANîxAYE.

105. HA RÂMA, 11A PUTRA! 1T1 sauvas EVA ÉANÆR un)“:
TATYÂJA SWAPMYÂN PRÂNÂN puwnAÉOKENA 011312111“.

107. TA’ÏÂ SA nims KA’rAYAN NAaÂùIPAs PRIYASYA PUTRASYA v1vÂ5A5AÏwaüM

GATE ’noùAnÂ’mE âAYANîYASANsh’ro in“) manu iîvrrAM ÂTMANAs TADÂ.

SAMÂPTÂéEYAM KAÎÂ.



                                                                     

96. “la Brahmanæ imprecalio designatum hodie me consecuta est;

Etenim fîlii desiderio pennotum spiritus fugiunt me.

97. Oculis non jam video; memoria men, o diva, turbatur.

Legati Vævaswatæ en urgent etiam me, o pulchra;

98. Ramam non videndo conceptus dolor spiritus in absnmit mecs,

Ut in fluvii ripa crescentes arbores aquæ vis magna.

99. Si me tangeret Ramas, alloquereturve etiam redux,

Viverem (sic mea mens est), assecutus ambrosiam ut miser.

100. Sed enim quid miserius sit, o diva conjugis amans ,

Quam quod, non visa quidem Ramæ facie, relinquam ’vitam?

101. Finita in silva habitatione illum, Ayodhyâm reducem,

Videbunt felices! Ramam , ut Indram e cœlo venientem.

Ion. Non illi mortales, dii illi, qui banc plenæ lunæ similem

Faciem videbunt Ramæ urbem regredientis e silva.

103. Bene dentatam, nitidam, amabilem, pulchri loti folio similem

Felices videbunt Ramæ, astromm reginæ similem, faciem.

I04. Autumnali lunæ similem florentique loto,

Felices homines qui videbunt ejus faciem pueri!

105. Sic Ramam recordans quidem in lecto hominum pastor

Sensim obiit facile, ut luna nocte evanescenle.

Ioô. a Ah! Rama , ah! fili; n en sic dicens hominum pastor

Reliquit amicam animam, filii desiderio, infelix.

107. Sic Elle miser hominum pastor nanans chari fîlii exilii historiam ,

Elapsa media nocte in lecto jacens, mm amicam vitam suam reliquit.

FINITAQUE BEC NARR ATIO.

/AX-x   .e ŒXK

W .
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SL.
SL.
SL.
SL.
SL.
SL..

SL.
SL.
SL.

SL.
SL.
SL.
SL.
SL.

Pag

ERBATA.

-...-Texte gravé.

6, a. GURULAÔAVAM, lisez GURULÂÔAVAM.

25, b. “fus, lisez BAÙAM.
32 , b. jlàlgleRÂpo (sic mssJ, lisez-immune.
36 , bÎ TRATUM, lisez “Arum. “
37 , a. ÉIÔRAM, lisez éîàmm.

54, b. Otez l’apostrophe après muni. (Sic mss. j
61 , b. snsîrlTAMl(sic mss-J, lisez SUSÎITAM.

67 , a. 001211.40, lisez Bush“). .
77, b. GATASPARÂKRAMAS (sic mua), lisez sunna/immun,
84 , a. SAÔÂRA, lisez SADÂRAI

88, a. mmm (sic mss. j, lisez “p63.
. 89, b. AVÂ-PSYA’ÎA (sic mss), lisez “hurrahs.
. 97, a. CAznunèYÂm (sic mssj, lasez CAgùRÈYÂM.’

Transcription accompagnant l’analyse grammaticale.

I7, b. ùANUsPAms, lisez ôANUsPAlyIs.
21 , b. HATOSMÎTI, lisez HATo’smîTl.

29, a. ànANTAéETASAs, lisez ÊRÂNTAÔETASAS. ’

32, b. ÂPO, lisez no.
63 , a. mmm, lisez me ÂNÂT.

Analyse.

. x, lig. 4. Au lieu de nom ropre d’homme, lisez, pour
. plus d’exactitu e, nom que prit ichnoa dans

son 7e avattîram.
Pag. A, lig. 28. Effacez une fois sing. répété mal à propos.

- Pag
Pag. 6, lig. 14. 3e con; lisez 3° déc].

22, lig. 8. MON, isez mon.
Pag. 26, lig. 11. masc. lisez neut.
Pag. 32, lig. 5. 3° déc]. lisez 8° déc].
Pag. 32, Hg. 12. 2° déc]. lisez 8e déc].
Pag. 71, lig. 14. 8° déc]. lasez 8° conj.

UPag. 84, lig. 23. IëÂMI, lisez ICATI.
Pag. 87, lig. 3o. maso. lisez ace.



                                                                     

OB S’ERVATI ON.

Les cinq corrections indiquées pour la transcription, ale/ra par sic/ra, qui
accompagne l’analyse grammaticale étant faites, cette transcription, dégagée

ainsi de toute erreur, se trouvera être, en la prenant alors pour modèle,
parfaitement d’accord avec le texte , lorsqu’il aura été rectifié lui-même con-

I’formément à l’errata qui le concerne; et le lecteur sera en état de juger avec

certitude des légères erreurs relatives aux accents qui pourraient s’être glissées

dans les mots reproduits isolément dans notrennalyse, et les corriger sans la
moindre peine. La même comparaison, faite à l’égard de la transcription jointe

à la traduction latine, en procurera facilement la rectification dans les points
ou elle pourrait être défectueuse. “

De plus, nous devons prévenir le lecteur que, quoique nous n’ayions , en
nous conformant à la lecture des manuscrits , figuré que deux ou trois fois
dans notre texte gravé le signe de l’apostrophe, que nous aurions peut-être
dû y reproduire davantage, nous avons cependant eu le- soin de l’ajouter
dans uotre,transcription à tous les mots qui doivent en être réellement af-
fectés; en sorte que, s’il le désire, il lui sera très-aisé de rétablir ce signe

dans les mots correspondants du texte, ou toutefois l’élision de la voyelle,
soumise comme elle l’est .à des règles constantes, est en généra] assez claire-

ment indiqilée sans cela. ’


